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ZONE III OU DE LA GAMPINË 



Au nord de la grande région limoneuse, dont les 
plaines fertiles ont été le théâtre des luttes stx^ulaires de 
la France et de TAllemagne, s'étend la région du sable 
campinien, vaste plaine très unie, formée presque partout 
par une assise de sable horizontale. Son altitude arrive 
à 80 mètres dans la Campint^ limbourgeoise, dans la 
région que Ton a choisie pour y installer le camp de 
Beverloo ; de là, elle s'abaisse régulièrement, d'une part 
vers la Meuse, d'autre part vers TEscaut et la mer du 
Nord, au niveau de laquelle elle arrive. 

Entre la Meuse et l'Escaut, la région occupée par le 
sable de Campine, généralement pauvre, est tantôt aride, 
couverte de bruyères ou de bois de conifères, tantôt 
marécageuse et tourbeuse. Cette grande différence pro- 
vient de ce que le sable renferme presque partout, dans 
les parties déclives, une couche imperméable* située à 
une faible jw'ofondeur et formée de sable cimenté par 
rhydroxyde de fer. C'est cette couche imperméable qui 
donne aux parties basses ce caractère marécageux, si 
opposé à la nature meuble du sol ; et comme elle se forme 
encore de nos jours, elle se reproduit bientôt après le 
défoncement des terres. 

D'Anvers à Dixmude, au contraire, le travail incessant 
de nos agriculteurs flamands a modifié cette région au 
point de la rendre méconnaissable. C'est peut-être 
aujourd'hui la partie la plus fertile du pays. Néanmoins, 
on retrouvera encore r;à et la des témoins irrécusables 
d(î son ancienne nature, sabhnise et infertile. 

(Extrait de V Introduction.) 
GusT. Dkwalouk. 
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PAR LE 
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La Ville de Turnhout^ chef-lieu de l'arrondissement de ce nom^ située dans la 
partie nord-est de la province d'Anvers^ est entourée de terrains cultivés et de 
vastes plaines recouvertes de sapinières et de landes tapissées de bruyères. 



PREMIERE PARTIE 
Etat ancien. — Historiqueé 

Origine de la population. 

Les Celtes et plus tard les Germains qui traversèrent successivement le Nord de 
la Belgique pour se répandre dans les Gaules^ ne semblent pas avoir laissé de traces 
de leur passage sur son territoire. L'absence de communications, la stérilité de son 
sol et son insalubrité, due à l'existence de nombreux marécages^ étaient peu propres 
à attirer et à retenir ces peuples dans cette région. Mais on s'accorde à admettre 
que vers le II* ou III* siècle de notre ère^ un prince de race franque aurait établi 
une résidence dans cet endroit que sa sauvagerie rendait si propice pour la chasse ; 
d'où la Ville aurait tiré son nom : Turnhout ou Turnushout; bois du prince. Un au-, 
tre historien (') décompose Turnhout en Thorhout; lieu consacré au culte du dieu^. 
de ce nom : divinité franque invoquée dans la tempête, la foudre et aussi par les 
chasseurs. Quoiqu'il en soit de ces explications, nous possédons un document 
positif portant la date de 360, d'après lequel des délégués de l'endroit le plus- 
important de la contrée avaient été reçus en compagnie de ceux d'autres localités 

(*) V. l'ouvrage : Origine des noms propres de lieux, etc. 
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de la Toxandrie (*) par Julien Tapostat lors de son passage à Tongres : ce qui 
prouve l'existence d'une agglomération d'habitants d'une certaine importance. 
Plus tard, sous Pharamond, en 42 2, le nom de Tumhout (Turnichalt) se trouve 
mentionné dans la loi salique. Mais ce n'est qu'en 12 12, sous Henri, comte de 
Brabant, qu'elle s'élève du rang de Commune à celui de Ville et que des privilèges 
lui sont octroyés comme Seigneurie ou Vryheid, dont les magistrats avaient juri- 
diction sur un immense territoire et sur un grand nombre de Communes 
secondaires. Au moyen âge le quartier de Turnhout comprenait les Communes 
suivantes : Arendonck, Postel, Raevels, Weelde, Vosselaer, Beersse^Vlimmeren et 
Gierie («). 

Il résulte de ce qui précède que les habitants de cette partie de notre territoire 
sont d'origine franque : ce que confirment encore et l'étude de l'ethnographie et la 
découverte d'urnes d'un type déterminé. Ces différentes races, Celtes, Germains et 
Francs présentant les caractères communs à la race caucasique à crâne dolichocé- 
phale et orthognathes, les habitants de la Toxandrie ont da conserver jusqu'à une 
époque rapprochée de nous le type primitif vu leur isolement et leur éloignement 
des peuples du sud. La proximité des contrées du nord et la similitude de langage 
ont favorisé constamment des unions de ce côté et aidé ainsi à perpétuer!;la race. 
Sous la domination espagnole cependant (XVI* s.) des alliances eurent lieu entre 
les deux races, mais en trop petit nombre pour altérer les caractères primitifs de la 
population. 

Boisements, déboisements, défrichements, marais. 

Comme nous l'avons dit, la Toxandrie aujourd'hui la Campine (het Kempen- 
land), était un pays de forêts de conifères et de landes à peu près stériles. Quelques 
essences de bois à feuilles caduques tels que chênes, hêtres, aunes, bouleaux, crois- 
saient également dans les lieux humides et sur la lisière des marécages dont les 
détritus des végétaux aquatiques avaient fertilisé le sol : mais assurément en petit 
nombre. Le premier effet de l'établissement à demeure de l'homme dans la contrée 
a été le déboisement. Pour se construire un abri, préparer ses aliments et se pro- 
téger contre le froid de l'hiver, il n'avait qu'à enlever les arbres qui couvraient le 
sol, et pour se nourrir dresser des pièges aux animaux des forêts et s'adonner à 
quelque culture facile : seigle, sarrasin, fèves et certains légumes qui constituaient 
la base de son alimentation. C'est ainsi qu'une zone de terrain cultivé provenant du 
défrichement des bois entourait chaque agglomération d'habitants, voire même 
chaque demeure isolée. Pendant les premiers siècles, les forêts de sapins étaient la 
chose commune, — res nullitis — où chacun s'approvisionnait à son gré ; plus tard une 

(*) Or Turnhout a toujours çté considéré comme l'endroit le plus important, ce n'est que 
plus tard que le terme Kempenland — en latin Campinia, fut substitué à celui de Toxandrie. 
Campine Kempenland ou Kempen-land dérive du latin Campania, pays de plaines d'étendue 
et, suivant d'autres, de Kembers land, pays occupé autrefois par les Cimbres. 

(') Voir la carte du moyen âge dans l'Atlas d'Alexis. 
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répartition (XII« et XIII« siècle) eut lieu entre les communes. Mais comme es 
ressources semblaient inépuisables^ aucune règle ne présidait à Penlèvement des 
arbres : l'habitant recherchait les plus beaux et les plus rapprochés. Puis comme 
après deux trois coupes de conifères le sol épuisé ne produisait plus que de la 
bruyère et que s'en était fait des belles forêts d'autrefois, l'habitant comprit tardive- 
ment qu'une exploitation méthodique des produits forestiers pouvait seule remédier 
à cette situation. Après le déboisement qui avait atteint son apogée vers la fin du 
XVIIIe et au commencement du XIX«, vient une période de reboisement. L'éta- 
blissement de voies de communication dans le milievi du siècle dernier et le creuse- 
ment du canal de la Campine donnaient des moyens nouveaux au commerce et à 
l'industrie et aussi une plus value aux forêts. Les communes et les propriétaires se 
trouvaient par là incités à ne plus laisser gaspiller comme par le passé une des 
principales source de la richesse publique. 

Si on jette un regard sur la carte ci-annexée, on s'aperçoit que jusqu'à la fin du 
XVII« siècle, l'oasis de Turnhout — car c'est comme un oasis au milieu des landes 
et des forêts — est bornée au Nord et à TEst d'une bande de terrain marécageux. 
La partie la plus étendue — qui comprenait autrefois 250 à 300 hectares et qui est 
représentée aujourd'hui parle Lierman (13 hectares) était située au N.-E. à 4, 5 
kilomètres de Turnhout, puis allait en se rétrécissant en se portant vers 1 Ouest et 
se rapprochant de la Ville. C'est en cet endroit — passage bien étroit d'abord — 
que le chemin de communication vers Raevels avait été créé. Puis, en continuant 
toujours vers l'Ouest, une nouvelle dépression pour former le meirgoer — qui repré- 
sentait au XVIP siècle un marais d'une quatre-vingtaine d'hectares ; il est coupé 
aujourd'hui par le canal. Il se rétrécit ensuite de nouveau en laissant une bande 
de terre pour les voies de Bar-le-Duc çt Sonderheygen. Sa direction s'infléchit alors 
vers le Sud, où il est représenté actuellement par les prairies du Hydezyde et des 
Wiltjens. De là émerge un ruisselet, origine du Vischbeek. Du Lierman sort une 
branche principale de l'Aa qui coule dans une vallée en se dirigeant du Nord au 
Sud-Ouest. Primitivement, les deux rives étaient également recouvertes de plantes 
aquatiques, rives que des débordements fréquents avaient transformées en maré- 
cages. Mais, à partir du XYIII^ siècle, la lutte de l'habitant se porte de ce côté. Ces 
parties basses représentaient les meilleurs terrains des environs de Turnhout, les 
seuls fertiles pour ainsi dire et qui convenaient à la fois pour la création de prairies 
et la plantation des bonnes essences d'arbres tels quechênes, canadas, aunes, épicéas, 
etc. En outre, les miasmes qui s'en dégageaient rendaient leur voisinage éminem- 
ment insalubre. C'est alors que commença leur transformation en prairies et en 
bois de chêne, aune, canada, etc. Aujourd'hui, à l'exception du Lierman et du 
Winkelbroek (^), complètement isolés de toute habitation, on ne rencontre plus 
à 10 kilomètres à la ronde un marais de quelqu'étendue. 

Les changements décrits plus hautnepDuvaient manquer d'exercer une influence 
marquante sur la climatologie de la région. Le déboisement devait rendre l'action 

(*) Le Winkelbroek s'étend depuis Winkel (hameau de Séverdonck) vers Lichlaert. 
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des vents plus sensible et les hivers plus pénibles; ensuite^ par la quantité d'eau 
que les forêts absorbent et retiennent; elles tendent à régulariser le régime des eaux 
et les extrêmes de température ; elles donnent de la fraîcheur à l'atmosphère. Le 
reboisement devait rétalîlir cet équilibre. Enfin^ la conversion des lieux bas en 
prairies par le drainage^ la création de canaux et de fossés^ la réfection et le curage 
des ruisseaux existants eurent des conséquences plus évidentes encore sur l'état de 
la santé publique en neutralisant complètement l'action des effluves paludéennes 
(voir plus loin). 

Cimetières anciens. 

Turnhout; comme toutes les autres communes belges^ avait son cimetière autour de 
l'églisC; laquelle fut bâtie dès l'origine^ au IX« siècle très probablement; au centre 
de l'agglomération; à l'endroit qu'elle occupe encore aujourd'hui ('). Ce cimetière 
comprenait une large bande de terrain gazonné qui entourait l'église. Plus tard, 
des maisons (la rue Neuve actuelle) furent construites du côté nord; de façon que, 
vers le XYII^ siècle déjà; l'ancien cimetière comprenait l'espace circonscrit par le 
mur aictuel de clôture. Sa superficie pouvait être de 35 ares. La nature du sol et 
son éloignement des habitations d'une part; le peu de densité de la population 
d'autre part; étaient des conditions favorables. Aussi nous ne sommes pas autorisé 
à en médire. 

Au commencement du XIX*' siècle; les magistrats de Turnhout; sous l'empire 
d'une nouvelle législation (décret de Prairial XII; art. 2 et 13); choisirent un nou- 
vel emplacement extra-muros pour la sépulture des habitants; et l'usage du cime- 
tière fut définitivement interdit en 1807. 

Il existait encore autrefois quelques cimetières particuliers : 

1° Un cimetière à l'usage des Sœurs et individus décédés à l'ancien hôpital 
(depuis 1603 jusqu'en 1807); situé dans le jardin du dit hôpital ; 

2° Un cimetière réservé; derrière l'église du Béguinage; aux personnes ayant 
appartenu à cette communauté religieuse (1661 jusqu'au commencement du 
XIX*^ siècle). Un beau terrain à peu près carré d'une quinzaine d'ares ; 

30 Un cimetière particulier dans l'enclos des Frères MineurS; actuellement la 
cour du Pensionnat des Sœurs de S^-Sépulchre; rue des PèreS; où des inhumations 
ont été faites depuis le milieu du XVII« jusqu'à la fin du XVIII* siècle; époque où 
ces religieux furent expulsés par décret du Directoire ; 

(') Une tradihon prétend que le premier temple ou chapelle existait plus vers le Nord, à 
l'endroit où se trouve aciuellement la chapelle de S^-Théobald. Ce serait là le berceau de 
Turnhout. Cette manière de voir se trouve corroborée par l'existence d'ossements mis au 
jour par le propriétaire des terrains situés autour de la dite chapelle. Ce serait donc le cime- 
tière commun des premiers habitants. 

(*) La découverte récente de cimetières préhistoriques à Ryckevorsel, Raevels, Weelde, 
Meerhout et Luygestel, démontre à l'évidence que la Campine était habitée longtemps 
déjà avant notre ère par de nombreuses peuplades. Celles-ci semblent avoir dû émigrer du 
Sud- Est de l'Europe. 
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4° AuXVII« siècle; un cimetière existait également dans l'enclos du Couvent 
des SépulchrineS; qui était situé à cette époque rue d'HérenthalS; sur le terrain 
occupé aujourd'hui par le Collège des Humanités. Le nombre de religieuses étant 
très minime; les inhumations y furent peu nombreuses. 

Une coutume très ancienne et universellement répandue donnait aux familles 
nobles et aux hommes revêtus de dignités civiles ou ecclésiastiques le droit d*ètre 
enterrés dans l'intérieur des temples. C'est en vertu de ce privilège que plusieurs 
magistrats; doyens et chanoineS; reçurent leur sépulture dans l'église de Turnhout. 

Recherches sur les épidémies et endémies qui ont sévi autrefois. 

Il est de notoriété que toute la basse Belgique était autrefois infectée par les 
fièvres paludéennes. Toute la CampinC; et le territoire de Turnhout en particulier; 
avec ses vastes marécages, payait un large tribut au mal : cela résulte de la 
tradition. Chose étonnante; mais susceptible d'explication; les historiens ont 
négligé d'en faire mention; probablement parce que c'était un fait vulgaire; quoti- 
dien; dont chacun était témoin ou victime. Il y a peu d'années encore; lorsqu'on 
disait d'une personne : zij heeft de kortSj cela voulait dire qu'elle était atteinte de 
fièvre intermittente. Certains parages et hameaux ont encore conservé une mau- 
vaise réputation sous ce rapport. Il suffit de consulter la carte du XVIP siècle pour 
les y trouver. L'imprégnation de l'organisme par ce miasme a dû exercer pendant 
longtemps son action délétère sur une partie de la population et principalement 
sur la population rurale. Vers le milieu du XIX^ siècle cependant; les effets dus 
aux travaux de défrichement; de reboisement et la mise en culture des terrains 
bas s'étaient déjà manifestés d'une façon très sensible. Les accès pernicieux ne se 
montraient plus qu'en certains endroits particulièrement exposés et pendant les 
périodes estivales. EnfiU; depuis quelques années — à partir de 1865; pour citer 
une date {^) — les médecins du canton de Turnhout affirment ne plus rencontrer 
des affections de cette nature que de loin en loin et les nouveaux praticiens pré- 
tendent ne plus la connaître. 

A rencontre de la malaria, la peste est mentionnée avec une foule de détails par 
tous lés auteurs qui se sont occupés de l'histoire des XVP et XVII* siècles. 

En 1518; alors que la maladie sévissait déjà sur une partie de l'Europe et notam- 
ment à AnverS; la peste fit irruption à Turnhout. On ne dit pas comment et par 
qui elle y fut importée. II. est vraisemblable que c'est par suite de la fréquentation 
de ses marchés par les étrangers venant d'Anvers ou de toute autre localité infectée 
qu'elle prit naissance. 

Turnhout possédait un marché mensuel important à partir du XI V» siècle. 
Beaucoup d'étrangers venaient s'y fournir de toileS; draps et cuirs. Peut-être bien 
fut-elle importée par des colporteurs qui parcouraient en ce temps-là la contrée. 

(•j En 1860, nous trouvons la mention de deux décès par fièvre intermittente dans le 
Bulletin communal. Ce sont les derniers. 
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Quoi qu'il en soit de cette opinion^ la violence|du fléau fut telle que 12.000 per- 
sonnes périrent pendant les trois années 15 18 à 1520 que dura sans interruption 
le fléau. Ce chiffre est vraiment colossal si on le rapproche de celui des habitants — 
qu'on oublie d'indiquer — et qui devait être bien inférieur à celui de la population 
actuelle. Il est fort probable que dans ce nombre est compris celui des individus 
appartenant à des communes faisant partie du quartier (vrijheid) de Turnhout et 
qui succombèrent à la même maladie. Ses symptômes furent ceux de la peste 
hémorrhagique et gangreneuse (zwarte pest) et de la pneumonie pesteuse. 

Les idées régnantes à cette époque voulaient qu'en l'absence de remèdes connus, 
le peuple détournât; par des exercices publics* de dévotion, le fléau, expression de 
la vengeance céleste. 

A 152I; succéda une période d'accalmie relative qui dura jusqu'à 1625, pendant 
laquelle la prospérité publique, qui avait subi une si rude atteinte, se releva 
un peu. 

Dans le courant de cette dernière année, la peste réapparut et l'effroi de la 
population fut tel — effroi bien légitime d'ailleurs — que toute la population, 
magistrats communaux compris, se transporta[dans les communes voisines, notam- 
ment à Vosselaer, pour y séjourner jusqu'à disparition du fléau. Le choix de cette 
localité, distante d'une petite lieue, nous donne à penser qu'elle était certainement 
indemne, tandis que Vieux-Turnhout, plus rapproché, était infecté. Il n'était 
resté en ville que quelques personnes dévouées dont les pestiférés devaient recevoir 
les soins. L'exode des habitants dura aussi longtemps que l'épidémie, c'est-à-dire 
du i«^ avril jusqu'en décembre, ce qui est prouvé par l'absence de toute déclaration 
de naissance dans les registres paroissiaux ('). 

Voici les mesures d'hygiène qiie l'Administration communale avait édictées 
comme propres à enrayer le développement du mal : 

1° Une torche de paille devait être suspendue au-dessus de la porte de toute 
maison contaminée ; 

2° La déclaration obligatoire aux voisins habitant dans un rayon de deux heures. 
Il n'est pas dit comment et par qui cette notification se faisait. Etait-ce par l'inter- 
médiaire de l'Autorité communale ou religieuse ? Par les soins d'un crieur public 
qui parcourait la contrée ou par voie d'affiches ? 



(' I En apprenant l'existence de la pesie à Turnhout, le premier magistrat d'Anvers émit 
une ordonnance en vertu de laquelle il était défendu aux habitants, aubergistes, etc., de 
loger ou recevoir des ])ers()nncs venant du quartier de Turnhout sous des peines excessive- 
ment sévères : bannissement pendant trois ans, etc. 

Ordonnance du magistral d'Anvers : Dans les maisons contaminées, il était enjoint de 
purifier l'air au moyen de brasiers dans lesquels on projetait plusieurs fois le jour une poudre 
composée comme suit : a) Pour les pauvres : une demi-poignée de romarin, une poignée de 
sauge, une de bétoine, une d'absinthe, une de niarj():aine et une d'origan ; b) Pour les 
riches : une once de baies de gencvre, trois gros de gomme myrrhe, trois d'encens, trois de 
mastic, un de racine de gcum urbanum, un d'herbe de rhue, un demi d'écorce de cyprès, 
deux de racine d'angélique et deux de lavande. 
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3° Les passants ne pouvaient approcher à plus de dix pieds de la demeure 
infectée ; 

4® Le malade devait porter de la tête aux pieds une longue robe de toile 
blanche ; 

5° A partir de lo heures du soir^ les habitants ne pouvaient sortir que munis 
d'une lanterne ; 

6® Les animaux de basse-cour et autres devaient être renfermés et ne pouvaient 
circuler sur la voie publique ; 

7® On devait enlever les fumiers et immondices qui se trouvaient autour des 
habitations ; 

8° Les balais et autres objets qui avaient servi au nettoyage des habitations 
infectées devaient être enfouis profondément dans le sol; mais non détruits par le 
feu (1). 

La peste de 1625 fut moins meurtrière. Il n'est pas douteux que l'exode de la 
population saine et l'application des pratiques énumérées ci-dessus n'eurent une 
influence favorable sur la marche de l'épidémie. Nous devons encore signaler 
l'existence d'un local spécialement construit en notre hôpital en 1608 pour le trai- 
tement des pestiférés, local appelé pK)ur ce motif: pesthuis. Le peuple fait encore 
usage de ce terme pour indiquer un lieu d'isolement pour malades contagieux. 
On dit aujourd'hui : lazaret. 

Nouvelle épidémie en 1635 et enfin en 1665. 

Le peu de chose que les historiens en disent prouve que ses ravages furent 
infiniment moins étendus que ceux causés par les épidémies précédentes. 

La peste, au dire des historiens, n'est pas la seule épidémie qui frappa cruelle- 
ment la population campinoise. D'après le chanoine Heylen (Historische verhan- 
deling over de Kempen, 1837), la dysenterie (roode loop) fit de nombreuses vic- 
times dans le nord-est de la Campine durant les années 1635 et 1667. Giucciardini 
(Hist. van Antwerpen, Mechelen en Turnhout, 1779) fait les mêmes constatations 
et nous donne une recette que les morticoles de ce temps préparaient pour leurs 
nombreux malades : mélange de deux infusés préparés à part, de rhubarbe et de 
camomille, auquel on ajoutait un gramme d'ipécacuanha. Trois doses étaient 
nécessaires en 24 heures. Le tamarin était également recommandé. 

Le chanoine Heylen, cité plus haut, relate encore ce qui suit relativement à 
une affection qui fut importée de l'Angleterre et sur la nature de laquelle il y a 
matière à discussion : « L'année 1625, la contagion (déjà amenée par la peste?) 
» fut accompagnée d'une seconde épidémie. Les troupes amenées d'Angleterre 
» par le comte Ernest Mansfeld (2) pour la guerre entre l'Espagne et la Hollande 

(') Nous croyons qu'une idée superstitieuse est attachée à cette singulière pratique. Une 
opinion encore répandue de nos jours, principalement dans les campagnes, s'oppose à ce que 
les objets contaminés par des produits morbides, les sécrétions pathologiques, objets de pan- 
sements, etc., soient détruits par le feu sous peine d'attirer quelque malheur sur le malade 
ou la maison. 

(') Né en 1580 et mort en 1626. 



— lO — 

» se composaient de la lie de la population anglaise, soldatesque débauchée 
» brutale, affectée d'infirmités hideuses et dégoûtantes, qui déversaient sur to 
» les villages où elles logèrent le poison qui coulait de leurs veines. Mansfeld res 
» dans l'incurie et l'impuissance vis-à-vis de ce fléau qui prit alors le nom de m 
» de Mansfeld. Sa malignité fut telle, dit Pierre Scriverius, que la moitié d 
» individus atteints y succombèrent ». 

Etait-ce la dysenterie ou le typhus exanthématique, ou le scorbut, ou bien ui 
combinaison de plusieurs d'entre eux ? La syphilis avait-elle déjà produit s 
ravages parmi ces soudards et préparé le terrain ? La mention des infirmit 
hideuses et dégoûtantes y ferait penser. 

Il n'est pas douteux que la fièvre typhoïde, la rougeole, la scarlatine, la varie] 
les affections diphéritiques, etc., ont régné épidémiquement sur la population ( 
temps à autre; et cela depuis les temps les plus reculés ; mais aucun docume 
antérieur au commencement de l'existence de la Belgique émancipée ne nous 
guidé dans nos recherches. Nous renvoyons au chapitre VI pour la pério< 
moderne. 

Accroissement de la poptilation ; son rapport avec la mortalité. 

Avant 12 12, année pendant laquelle Turnhout fut élevée au rang de ville p 
Henri, comte de Brabant, la population de celle-ci ne devait pas excéder ce] 
d'une commune rurale de minime importance. P. J. Heuvelmans lui attribue 
chiffre de 3.000 pour le XI V*^ siècle, tandis que le baron de Fierlant lui doni 
5.500 habitants pour 141 5 {Annales de l'Académie archéoL de Belgique, t. XXV 
p. 425). Ces calculs sont basés sur les foyers dont le nombre est renseigné av 
exactitude dans plusieurs chroniques de ce temps. Ainsi un recensement de 14; 
signale l'existence de gi i foyers et celui de 1526 de 1.041 maisons dont 7 à 2 foye 
et 26 inhabitées. Le béguinage avait 28 maisons dont 3 à 2 foyers et une inhabité 
En multipliant ces chiffres par 5, on arrive à connaître approximativement 
population de cette époque. Il est vraisemblable qu'à partir de ce moment; l'a 

/ croissement a été rapide, car le registre baptistaire de 1 567, le plus ancien qu'il noi 

a été donné de consulter dans les archives paroissiales^ renseigne 166 naissances^ < 
qui comporterait, en supposant une naissance pour 33 habitants (30 pour i.ooc 
une population de 5.000 habitants environ. 

i 

\ 
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En poursuivant nos investigations dans ce sens^ nous trouvons : 

Pour Tannée i6io^ 142 naissances^ soit 4.686 habitants ; 

— 1611, 113 — 

— 1624 (1); 200 — soit 6.600 — 

— 162 S f 57 — jusqu'au i" avril ; 

— 1626 (*)^ 122 — 

— 1649 (^); 260 — 

— 1727; 257 — 

— 1743; 242 — soit 7.986 — 
Beaucoup de documents ayant péri dans un incendie qui eut lieu dans le cours 

du siècle passé; il nous faut descendre jusqu'au temps de l'occupation française 
(an IX de la République) pour arriver à posséder des données démographiques 
complètes. Encore les premières années renferment-elles trop de lacunes pour 
pouvoir être utilisées. 

Nous trouvons pour l'an IX 177 naissances et 176 décès ; 

— — X 283 — 201 — 

— -—XI 298 — 219 — 

— — XII 336 — 227 — 

En procédant par voie de calcul sur les naissances comme nous l'avons fait ci- 
dessuS; et en multipliant le chiffre des décès par *®*^'7ïo; supposant le coefficient 
de mortalité de 20 ^j^^, ce qui n'est certes pas exagéré pour cette époque^ nous 
trouvons deux séries de chiffres qui doivent concorder entre eux : 
An IX (1804); 5.841 et 8.800 

— X (1805); 9.339 et 10.050 

— XI (1806); 9.934 et 10.350 

— XII (1807); 10.088 et 11.350 

Les chiffres de l'année IX démontrent que nous avons affaire à une première 
période anormale où le spectre de la terreur avait fait fuir beaucoup d'habitants 
et à^ habitantes du chef-lieu du département des Deux-Nèthes. Quant aux autres^ 
ils ne peuvent infirmer les conclusions qui en découlent; à savoir qu'au commen- 
cement du XIX'' siècle Turnhout comptait de 10.000 à 11.000 habitants. 

Pour les trois dernières années, le rapport des naissances à celui des décès est 
comme 306 à 282, soit 1.402 naissances pour i.ooo décès. 

Nous verrons en étudiant l'époque moderne (chap. V) que la Campinoise n'a 
pas dégénéré sous le rapport de la fécondité. 

Nous avons trouvé pour les naissances illégitimes respectivement les chiffres de 
2; I; 5; 2; pour ^s mômes années. 

(') A précédé une épidémie de peste et l'exode des habitants qui eut lieu à partir du 
jer avril de Tannée suivante. 

(*) Le chiÔVe de 122 naissances après le retour des habitants, comparé au chiffre de 200 
pour 1624, donne une idée du grand nombre de victimes parmi les personnes en âge de 
procréer. 

(•) Vers 1690, l'agglomération seule comptait 426 maisons, soit 2.180 habitants environ. 
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Après la chute de la République, les archives communales présentaient de telles 
lacunes qu41 est impossible d'en faire une étude fructueuse. 

Puis vient le recensement de 1820 avec 11.000 habitants ; 

— — 1830 — 12.000 — (*) 

— -- 1846 — 14.000 — 

Et, à la séparation de Turnhout d'avec Vieux-Turnhout en 1858-59, nous trou- 
vons 15.000 habitants dont 2.800 sont enlevés à la population de la ville pour 
former une nouvelle commune indépendante. 

Anciennes industries. 

Nous avons à envisager deux industries principales qui eurent autrefois leur 
période de prospérité, mais dont Pune a tellement périclité qu'elle est sur le point 
de passer à l'état de souvenir : nous voulons parler du tissage à la main et de la 
fabrication de la dentelle. 

On sait qu'à partir du XIII® siècle Turnhout renfermait déjà quelques métiers 
comme toute agglomération de même importance. Il y avait des tailleurs, cordon- 
niers, sabotiers, tonneliers, des charrons et des cordiers. En 1550, plusieurs tanne- 
ries importantes existaient et le négoce, avec les autres communes de la province, 
y était florissant (2). Vers le milieu du XVIII« siècle, les premières blanchisseries 
furent créées : i® Au Heizyde par un certain Vanderzande. Marie-Thérèse voulut 
favoriser cette industrie par l'octroi de privilèges à celui qui l'exploita le premier : 
2® A Vieux-Turnhout elle le fut par les aïeux des propriétaires actuels ; y Au 
hameau appelé Engeland. Le procédé employé est appelé le blanchiment sur pré. 
Le soleil, l'arrosage au moyen d'eau très pure et le traitement par le chlore, en 
constituent les agents principaux. Les produits de cette industrie sont encore 
recherchés pour leur blancheur et leur résistance à l'usure. 

D'une agglomération d'habitants occupés primitivement au travail forestier et 
à la culture dçs champs, Turnhout se transformait insensiblement en une cité 
industrielle et bourgeoise. 

Tissage à la main. 

Dès la plus haute antiquité, dans la Flandre et une partie de la province d'An- 
vers, la fabrication des toiles et plus tard des coutils et des cotonnades occupa un 
grand nombre de bras. Il n'est pas étonnant que cette industrie soit mentionnée 
comme existant déjà en Campine à partir du XI V^ siècle. A cette époque, elle fit 
des progrès tellement rapides qu'en 1545 elle donnait du travail ou faisait vivre 



(*) Avec 1.400 maisons. 

(*) En 1373, une halle aux draps fut consiruite qui servit de marché, mais il n'est pas 
probable qu'il existcit des drapiers comme dans d'autres villes au moyen âge, entre autres 
Louvain, (iand, etc. 
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4.0Ô0 personnes. Or^ d'après ce que nous savons de la population de ce temps, 
4.000 habitants devaient représenter au moins les deux tiers de Turnhout 
(hameaux et Vieux-Turnhout compris). Cette industrie avait pénétré partout dans 
les campagnes environnantes où elle se combinait avec le travail agricole. Les 
conditions de la vie du tisserand d'autrefois étaient bien modestes, mais il ne con- 
naissait cependant pas la misère. Propriétaire d'une habitation composée le plus 
souvent de deux pièces et d'une petite étable — habitation faite en partie de 
briques, de torches et recouverte de chaume — et d'un lopin de terre, il partageait 
son existence entre son champ et son métier. Les enfants allaient à la forêt cher- 
cher le bois de chauffage et la litière pour la chèvre et le porc qu'il engraissait, 
tandis que le père tissait et que la mère filait pendant une partie de la journée. 
Le jour de marché, il apportait sa toile aux halles et débattait le prix avec le 
marchand étranger. Pendant la période des semailles et de la moisson, il aban- 
donnait la navette et le rouet et devenait agriculteur. Le travail ainsi pratiqué 
n'était pas malsain, car il était varié, procurait des moyens suffisants d'existence. 
Ensuite^ il tenait la famille unie, indépendante et la protégeait contre les causes 
ordinaires de dissolution et de corruption. Plus tard, le négoce s'empara de la 
vente de toiles et de coutils et les tisserands se virent obligés de contracter des 
engagements avec des intermédiaires — les ttjkbaesen — qui leur fournissaient les 
métiers et les fils et se chargeaient de la vente. Plusieurs parmi ces derniers s'enri- 
chirent en peu de temps. Mais nous voilà arrivés au milieu du XIX^ siècle, époque 
où le tissage mécanique et le travail à l'atelier firent leur apparition. La" lutte pour 
le pauvre tisserand était rendue impossible, réduit qu'il était à un salaire de famine. 
Aujourd'hui, on pourrait peut-être en retrouver une trentaine dans la Campine 
entière. 

Industrie de la dentelle. 

Cette industrie se répandit à Turnhout vers le commencement du XVII* siècle, 
une cinquantaine d'années après son apparition à Malines et dans toute la Flandre. 
Elle se développa progressivement jusqu'au commencement du XIX* siècle pour 
rester ensuite stationnaire. Elle eut depuis des hauts et des bas. Elle occupe 
aujourd'hui — en dehors des écoles d'apprenties — au-delà de 1.500 personnes. 
Ces écoles, au nombre de six, sont fréquentées par des fillettes de 6 à 16 àtis. 
L'école la plus populeuse — 200 enfants — est établie au Couvent du S^-Sépulchre, 
où le travail manuel est combiné avec des exercices de lecture et d'écriture. Les 
autres écoles comprennent de- 25 à 40 petites filles chacune, s'ouvrent le matin de 
7 à 8 heures pour cesser à midi et recommencer à i 1/2 heure jusqu'au soir. Le 
salaire de la dentellière a varié dans des proportions étendues suivant les époques, 
les modes du jour et la perfection du dessin. L'habileté de l'ouvrière y joue un 
rôle prépondérant. Les connaisseurs prétendent que les bonnes dentellières se font 
rares et que celles — les artistes du métier — qui créaient les dessins et faisaient 
les patrons n'existent plus en Campine. Nous estimons que le salaire moyen d'une 
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ouvrière habile qui travaille une dizaine d'heures par jour est actuellement de i ix. 
à I fr. 25. La modicité d'un tel salaire mis en regard de la difficulté de l'appren- 
tissage est une des causes de la décadence du métier. Ensuite^ le développement 
d'autres industries a attiré de ce côté l'activité d'une partie de la population au 
détriment de la dentelle. 

A côté d'avantages réels^ cette industrie présente de graves défauts. En main- 
tenant le travail familial; elle a préservé la famille des promiscuités malsaines de 
l'atelier et retenu au foyer domestique beaucoup de filles qui auraient dû s'expa- 
trier pour vivre. Devenues plus tard mères de famille, elles peuvent consacrer 
troiS; quatre heures de la journée à ce métier et grossir de quelques centimes le 
budget du ménage. Mais, sous d'autres rapports, leur art s'est formé aux dépens 
de leur instruction ; l'ignorance est ici la règle et, au point de vue physique^ elles 
ont été astreintes,à partir de 6 ans,à un travail qui devait aboutir fatalement à l'ané- 
mie et à un développement désharmonique des organes et des fonctions. Toujours 
courbées sur le carreau, elles se trouvent tellement façonnées à cette besogne que 
plus tard elles deviennent inhabiles à toute autre chose. En comparant la dentel- 
lière à la paysanne campinoise qui a la même origine, on est frappé de la diffé- 
rence. Comme attitude, comme développement, comme résistance aux agents 
morbides, pas d'analogie possible. Et, parmi les mères de famille, les bonnes nour- 
rices sont l'exception : de là une source de déboires pour le ménage et une morta- 
lité considérable parmi les nouveau-nés. Aussi nous sommes convaincus que cette 
industrie a exercé une influence déplorable sur la vigueur et la santé d'une grande 
partie de notre population. 

En attendant, nous appelons de tous nos vœux la loi qui réglera le travail dans 
les écoles dentellières, comme elle a déjà réglementé celui des enfants employés 
dans d'autres industries. 



DEUXIEME PARTIE 
Etat actuel. 

Chapitre I«^ 

Situation. 

Turnhout est situé à 2°, 36', 51" de longitude du méridien de Paris et à 51°, 
19', 26" de latitude nord, sur un plateau ou vaste plaine inclinée du Nord au Sud 
et de l'Est à l'Ouest et qui commence à environ 5 kilomètres au Nord, à la crête 
de séparation du bassin de TEscaut et de la Meuse. Cette crête de séparation, qui 
court de l'Est à l'Ouest pour se relever vers le Nord, est ondulée et difficile à 
déterminer en certains points. Elle présente des côtes successives de 34, 30, 31, 
35; 30, en allant de la chaussée de Merxplas vers le hameau appelé Engeland. 
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En descendant vers le Sud; l'inclinaison se prolonge jusqu'à l'Aa (cote 22) qui 
coule à I kilomètre au sud de la ville. Sauf quelques monticules et ondulations 
situés au nord et nord-ouest à i kilomètre Est de la ville (Heizyde); le terrain est 
plat. Une zone basse et humide^ vestige des marais d'autrefois, transformée en 
prairies et en beaux bois de chênes, s'étend du Mergoor pour se rétrécir ensuite 
et aboutir aux Wiltjens, puis au Stokt. Elle donne naissance à un affluent de l'Aa, 
le Vischbeek, qui est parfois desséché pendant la période de l'été. 

En considérant Turnhout-ville comme commençant au Nord à la bifurcation de 
la rue des Pères en deux artères qui conduisent respectivement à Bar-le-Duc et à 
Raevels et se terminant au Sud à l'extrémité de la rue d'Héren thaïs (Graatakker), 
nous avons les altitudes de 28, 27 (Grand'Place) et 24. En la considérant de l'Est 
à l'Ouest; depuis la rue de la Loutre jusqu'à la Station, nous trouvons 25, 
puis 24 1/2 ; ensuite, le sol se relève jusqu'à la Place et conserve son horizontalité 
jusqu'au bout de la rue de la Station. Au nord de la chaussée d'Anvers et aux 
abords de la rue du Jardin, il s'abaisse. La chaussée d'Anvers a été relevée dans 
la partie urbaine de son parcours et ne donne plus la configuration du terrain en 
cet endroit, qui est environ d'un mètre en contre-bas. 

Configuration et périmètre ; superficie bâtie, 

La ville peut être assez exactement représentée par deux grandes voies de 
communication d'un peu moins de 2 kilomètres de longueur chacune et se coupant 
à angle droit au centre, à la Grand' place. A ces quatre rues principales abou- 
tissent quatre voies qui mettent Turnhout en communication avec le reste de 
la Campine. Leur direction respective est du N. au S. et de l'E. à l'O. A ces 
quatre rues viennent s'amorcer d'autres rues, les unes perpendiculaires, les autres 
parallèles et quelques unes obliques. En s'éloignant du centre, on rencontre entre 
ces différentes voies de communication des terrains cultivés : au N.-E. le akkerpad 
et au S.-E. des champs qui s'étendent vers le cimetière. Du côté de l'Ouest les 
espaces libres se comblent rapidement par l'érection de bâtisses. Ouverte de toutes 
parts, Tunihout n'a pas la régularité d'aspect des anciennes villes fortifiées dotées 
aujourd'hui de boulevards qui représentent le périmètre des fossés et des forts d'au- 
trefois. La superficie de son territoire est de 5,644 H ; mais la partie agglomérée 
représentée par un cercle de 750 mètres de rayon mesure 176 hectares 6 ares. En 
défalquant les rues, places publiques et les terrains cultivés non emmu raillés nous 
trouvons pour la surface bâtie à Turnhout-ville 80 hectares environ et pour 
Turnhout-faubourgs et hameaux 109 hectares 51 ares (recensement cadastral de 
1898 ['] ) ce qui donne seulement 186,13 habitants par hectare d'étendue bâtie. 



(^) Turnhout possédait alors 20,383 habitants. En 1900, Turnhout comptait 4,9 habi- 
tants par ménage et 184 habitants par hectare d'étendue bâtie et seulement 4 habitants par 
hectare d'étendue territoriale. 
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Elle comprenait 5000 maisons dont 2800 (moyenne) appartenaient à ^aggloméré. 
Plusieurs hameaux importants habités par des agriculteurs^ des jardiniers et des 
ouvriers qui s'éloignent du centre pour jouir d'un logement confortable à bon 
marché; entourent la ville. 

En voici l'énumération avec la population respective des années 1877 et 1900 
(dernier recensement). Nous rencontrons en allant du Nord à l'Est; de l'Est au 
Sud et du Sud à l'Ouest : 









Population 


Population 


Nom du hameau 


Altitude 


Eloignement du centre 


1876 


1900 


Castelyn et Heizyde 


. 29-30 . 


I */, et 1 kilom. 


457 


1017 


Oosthoven . . . 


. 28-29 


1-2 k. 


695 


1273 


Schorvoirt . . 


. 23-24 


2 k. 


655 


819 


Séverdonck . . . 


. 22 


3 k. 


437 


410 


Papenbruggen . . 


. 22 


2 V, k. 


340 


400 


Lokeren .... 


• 23 


2 k. 


312 


/ 


Stokt .... 


• 23 


1-2 k. 


'411 


2351 


Aggloméré; plus 2;i8ohab. non 


déterminés 


12173 


i6;670 



Total. 



15,480 



20;940 



Nature du soi, La nappe d'eau souterraine. Sources. 

Le sol vierge est composé presque uniquement de silice à grains fins. Une 
légère proportion d'oxyde de ter lui donne une coloration variant du jaune paille 
au brun foncé. Il est recouvert d'une couche noirâtre de terreau ou terre végétale 
dont l'épaisseur varie entre 30; 50 et 70 centimètres dans les parties cultivées. 
Dans les sapinières et les bruyères cette couche est réduite à presque rien ; tandis 
que dans certains terrains marécageux transformés en futaies ou en prairieS; on 
rencontre de la tourbe en certaine quantité. Celle-ci est extraite méthodiquement 
dans les marais du « Winkelbroek »; dans plusieurs zones de la vallée de l'Aa; à 
Lichtaart; Poederlé; Postel; etc. Dans les couches sablonneuses du sous-sol, on 
rencontre en beaucoup d'endroits de l'argile en rognons ou en couches de quelques 
centimètres d'épaisseur. Souvent plusieurs couches se superposent ; elles se 
trouvent à des profondeurs variables de 2 mètres et plus. L'argile est surtout abon- 
dante dans la partie nord de Turnhout ; dans une zone étendue; qui va de l'est à 
l'ouest; depuis Raevels; Beersse, Ryckevorsel, jusqu'à St-Job in Goor, elle forme 
des bancs d'un mètre, i m. 50; 2 mètres d'épaisseur, à des profondeurs de 4, 5 
mètres et au delà : argile plastique, excellente pour la fabrication de la brique 
(voir plus loin au chapitre : Industries). Là, où la couche d'argile est superficielle 
et étendue, l'écoulement des eaux en profondeur est arrêté et le terrain 
devient imperméable et marécageux. En certains endroits également; là 
où l'oxyde de fer est abondant, une espèce de cémentation s'est produite 
et une couche de terre imperméable à l'eau et aux racines des arbres 
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s*est formée. Si cette couche est voisine de la surface l'eau stagne^ et les bois de 
pins sont arrêtés dans leur croissance après avoir donné des espérances trompeuses. 

En résumé, presque partout; le sol de la Campine est sableux^ poreux et per- 
méable à l'eau ; d'où il résulte que la profondeur de la nappe d'eau souterraine 
est assez régulière; et que ses variations obéissent rapidement à la quantité de 
pluie tombée. Dans toute l'agglomération; on la trouve à plus ou moins de trois 
mètres de la surface; plus basse pendant les périodes de sécheresse; principa- 
lement à la fin de l'été; plus haute en hiver. 

Nous ne connaissons aucune source en Campine : toutes les eaux d'alimentation 
proviennent de la filtration des eaux de pluie par le sol et recueillies dans des puits. 
Quelques essais de forage ont été faits en eau profonde (35 à 40 mètres); puits 
abyssinS; à l'effet d'obtenir une eau irréprochable et suffisante pour l'alimentation 
de chaudières. Mais la quantfté d'eau recueillie n'a pas donné ce qu'on espérait ('). 

La couche de sable filtrante est en moyenne de 2; 3 mètres. Lorsque le 
sol est vierge; bien préservé; le puits bien clos et que le captage se fait au moyen 
d'un tuyau de pompe; la qualité de l'eau est bonne. Par contre; dans les parties 
marécageuses et bourbeuses; l'eau est détestable. Actuellement; parmi les puits 
qui se trouvent dans l'agglomération; il y en a bien peu qui fournissent une 
eau recommandable. Les fosses d'aisance non étancheS; les puisardS; les eaux 
ménagères et industrielles; les dépôts de fumier; etc.; ont tellement contaminé 
le sol que presque tous les puits sont suspects. Une analyse des eaux d'alimenta- 
tion a été faite il y a une dizaine d'annéeS; l'enquête ayant porté sur une quinzaine 
de puits publics ; deux ou trois seulement ont été trouvés pourvus d'une eau 
irréprochable. Notons les pompes du Marché au Beurre; de l'Hôpital et du 
Béguinage (*). Il serait cependant excessif de condamner en masse les puits de 
toutes les maisons particulières. 

Au XVin^ siècle déjà; il existait une dizaine de puits ouverts. Au fur et à 
mesure de l'extension de la ville; le nombre en a été augmenté. Aujourd'hui on 
en compte vingt-quatre qui dans le cours du XIX« siècle ont été recouverts et 
munis de pompes. Dans les hameauX; chaque ferme a son puits ; par groupe de 
maisons ouvrières on compte un puits pour 10 à 15 ménages. Mais tous ces puits 
sont ouverts; mal entretenus et exposés à des causes nombreuses de contamination. 

La question de l'eau d'alimentation par les puits va perdre une partie de son 
importance par la création prochaine d'une distribution d'eau. Les études faites 
par MM. l'abbé Boulanger; géologue; PutzeyS; ingénieur et le Professeur Van 
Ermengem ont fini par aboutir. 

(*) A Westerîoo un puits artésien'a été foré dans la propriété de M. le comte de Mérode. 
A 190 mètres de profondeur, on a rencontré une source qui jaillit à i mètre au-dessus du 
sol. Elle fournit 60 litres à la minute, soit 86,400 litres en 24 heures. Son débit est resté 
constant depuis 2 ans. L'eau est chaude et de bonne qualité. 

(•*) L'analyse a décelé la présence d'ammoniaque, de nitrites, de substances organiques, 
chlorures, etc. Dans les terrains marécageux Teau est trouble, jaunâtre, se gâte immédiate- 
ment, et renferme, entre autres principes nuisibles, un acide organique combiné à de l'oxyde 
de fer (humate de fer). 
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Un terrain vierge recouvert de bruyères a été choisi à 3500 mètres N. de la 
ville (la côte 32) à quelque distance de la ligne du chemin de fer de Tilbourg. Les 
sondages y opérés ont donné les résultats les plus encourageants au point de vue 
de la quantité et de la qualité de l'eau (*). Deux puits définitifs d'extraction ont 
été perforés à la profondeur de 42-45 mètres. 

Les plans et devis d'un travail définitif comprenant le forage de 4 nouveaux puits, 
reliés entre eux par une canalisation en fonte, les machines d'épuisement et de 
refoulement^ les conduites d'amenée, la canalisation urbaine^ le château d'eaU; etc., 
ont reçu l'approbation de l'Etat. A mesure de l'extension des besoins, le nombre 
de puits pourra être augmenté. Une condition à l'octroi de subsides est l'établis- 
sement d'un certain nombre de bornes-fontaines — une cinquantaine — dans 
toute l'agglomération et la suppression immédiate des anciennes pompes 
publiques (-). 

Eaux stagnantes ; drainage ; assèchement. 

Actuellement il n'y a plus d'eaux stagnantes autour de la ville. (Voir plus haut 
ce qui a été dit au sujet des anciens marais.) Le réseau d'égouts en voie d'achè- 
vement aura pour effet d'assécher le sol par un éloignement rapide et complet 
des eaux et par le drainage qui s'opère le long des conduites. Nous devons 
donc nous attendre à observer un phénomène qui s'est produit déjà autrefois : 
l'abaissement de la nappe d'eau souterraine. 

Cours d^eau ; leurs altérations, 

La ville ne possède aucun cours d'eau qui mérite ce nom. L'Aa^ qui se forme 
d'un filet d'eau provenant des bruyères de Koekonen (Merxplas) grossi par les fil- 
trations des eaux du canal et des irrigations de Raevels, traverse Vieux-Turnhout, 
reçoit un ruisselet qui sort du Lierman^ coule du Nord au Sud, puis de l'Est au 
Sud-Est; à un kilomètre au sud de la ville^ pour continuer vers Gierle et aller se 
jeter dans la petite Nèthe à Grobbendonck. Son eau pure et cristalline se conta- 
mine en approchant de la ville par le mélange d'une partie des eaux vannes de 
celle-ci. Une fois la canalisation terminée, cette cause d'altération disparaîtra. 

Son débit est difficile à déterminer. Faible en été, il est considérable en hiver. 
Depuis les travaux de rectification et de réfection de ses rives (depuis trois ans), 
nous n'avons plus constaté de débordement. Sa largeur à la borne 43; au pont de 



(') L'eau contient en petite quantité des traces de fer et certaines personnes ne lui 
trouvent pas un goût désagréable. T/épuration par le ruissellement pourra y être pratiquée 
utilement. P2n comptant pour l'agglomération 15,000 habitants qui usenmt de l'eau de la 
distributicm à l'exclusion de toute autre, il faudra, à raison de 100 litres par habitant, 
1500 mètres cubes par jour. Il faut en outre tenir compte des services publics, des besoins 
de l'industrie, etc. 

(*) La plupart des travaux, notamment la canalisation urbaine, étaient terminés à la date 
du i^'' janvier 1903. 
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la route de Diest^ est de 4 mètreS; et sa profondeur moyenne de i mètre. Son 
cours devient très rapide pendant la saison des pluies. 

Terrains d' atterris sentent ; terrains rapportés ou artificiels. 

L'horizontalité et la régularité du terrain sur lequel Turnhout est construit ont 
rendu ce genre de travail presque partout inutile. Vers le milieu de la rue des 
PèreS; la route a été relevée pour la construction de la chaussée. Il en a été de 
même pour une partie du Béguinage et de la chaussée d'Anvers. Récemment^ la 
Grand'Place a été remblayée de i mètre dans son milieu et repavée complètement. 
On comble actuellement l'étang du château pour mettre un terme aux plaintes 
légitimes des riverains incommodés par les émanations qui s'en dégagent. L'éta- 
blissement des égouts et d'une distribution d'eau aura^ entre autres conséquences^ 

- • 

celle de pouvoir se passer des services qu'il rendait comme réservoir en cas 

d'incendie. 

Orientation^ dimensions, pente des rues ; leur revêtement. 

Nous avons déjà traité ce sujet en parlant de l'orientation de là ville. La lon- 
gueur des rues est; en général, assez considérable, surtout si l'on prend en consi- 
dération le peu d'élévation des habitations. Les rues principales, qui sont aussi les 
anciennes rues, à savoir : la rue des PèreS; celles de la Loutre^ d'Hérenthals^ 
de l'Hôpital et la Longue rue des Légumes, ont de 6 à 8 mètres et des trot- 
toirs d'un mètre et plus. La chaussée d'Anvers a 16 mètres avec ses trottoirs. 
Les ruelles les plus étroites : la Petite rue des Pères^ la rue du Ruisseau, la Courte 
rue de l'Hôpital et la Courte rue des Béguines, ont de 3 à 4 mètres et au-delà. 

L'alignement des maisons laisse beaucoup à désirer comme dans la plupart des 
communes très anciennes^ mais une heureuse transformation s'opère ici : un ali- 
gnement réglementaire est imposé aux propriétaires qui désirent exécuter des 
changements à front de rue et une largeur de 8^ lo^ 12 mètres est exigée pour les 
rues nouvelles. 

La pente des rues est, en général, insignifiante, vu l'horizontalité du terrain qui 
s'incline à peine de 5 mètres du Nord au Sud sur une longueur de 1.500 mètres, 
ce qui représente 3 "V*" 3 de pente par mètre. En certains points, la pente est 
nulle ; en d'autres, elle dépasse ce chiffre. Vers le milieu de la rue de la Loutre, 
il y a une montée de i 1/2 mètre, répartie sur quatre-vingts mètres environ, à 
gravir en allant vers le grand marché. 

Le revêtement des rues et ruelles est en petit grès de Quenast et la 
Grand'Place, la dernière repavée, en grès de l'Ourthe. A partir de 1903, la réfec- 
tion des trottoirs doit s^ f^ire sur un plan uniforme pour toutes les grandes rues, 
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L'ouvrier lui-même apprécie grandement la valeur de ce produit qu'il mélange à 
son fumier pour la culture de la pomme de terre. Ceci explique l'opposition de la 
population au système du tout à l'égout. 

Plantations, places, etc. 

La Grand'Place; récemment surélevée et réparée à neuf, comme nous l'avons 
dit, représente deux rectangles unis par deux des petits côtés. Elle mesure 8.000 
mètres carrés. Elle est bornée au Nord par le mur de l'ancien cimetière. L'église 
se trouve plus loin. Au Sud^ l'hôtel communal^ à la disparition duquel l'art ne 
perdrait rien. 

Notons encore le marché au beurre, de forme triangulaire^ bien recouvert et 
destiné à différents usages ; la petite place, appelée S*-Josephmarkt^ située à l'Est 
de la rue d'Hérenthals^ et, devant la gare, la place de la Station. L'intérieur du 
Béguinage est disposé en forme de square qualifié de promenade publique. 

Tout autour du château court une belle allée plantée de chênes, allée qui se 
raccorde à la drève limitant le Béguinage au Sud^ à l'Ouest et au Nord. 

Cimetière. 

Il est situé à l'extrémité de la rue des Cailles, au Sud-Est de l'agglomération 
au milieu de champs cultivés. Il occupe, depuis son agrandissement en 1880, une 
surface à peu près carrée d'un hectare et demi . 

En prenant une moyenne annuelle de 400 décès pour une population de 
20.000 âmes, soit de 20 °'„o, et une surface de 3,5*0 mètres carrés par inhumation, 
soit 3,50 V 400 1.400 mètres carrés, surface utilisée annuellement, nous 

trouvons 15.000 : 1.400 = 10 années pour un roulement complet (^). 

Le terrain est horizontal et au même niveau que la zone champêtre environ- 
nante — 250. Celle-ci va, en s'inclinant vers le Sud, vers la vallée de l'Aa qui 
coule non loin de là. 

Il est entouré d'une clôture en maçonnerie de 2'"5o de hauteur. 

Le sol est léger, sablonneux, poreux et l'argile rare ; aussi les corps s'3 
consument rapidement. Après une période de pluies abondantes, on trouve 
parfois de l'eau dans la profondeur des fosses, toutefois elle disparaît rapidement. 

Un dépôt ou chambre mortuaire y est annexé ; il devrait recevoir certaines 
améliorations commandées par l'hygiène. 

A une dizaine de mètres au Sud-Ouest se trouvent deux habitations de campa- 
gnards et un puits dont l'eau a toujours servi aux usages domestiques. Ce dernier 
est toutefois isolé de tous côtés. 

(*) Celte évaluation ne tient pas compte de l'inhumation des enfants : les décès de 
ceux-ci figurent pour un tiers dans la mortalité g^ènérale. Mais il faut défalquer le terrain 
réserve aux allées et aux mmibreuses concessions perpétuelles dont l'usage s'étend de plus 
en plus parmi les familles aisées. Il convient enfin de ne pas perdre de vue l'accroissement 
de la population. Il résulte de là que le cimetière est insuffisant et que son étendue devrait 
être augmentée dans de fortes proportions. 



eaux gazeuses^ ameublement; etc. Nous consacrerons ensuite une notice à 
l'industrie de la brique. 

Fabriques de cartes, papiers peints, etc. 

Historique. — Vers la fin du XYIIP siècle^ un Lierrois nommé Brepols vint 
habiter Turnhout, où^ après quelques essais tenus secrets^ il installa^ trois ans 
après son arrivée (1796-97); un petit atelier d'imageries au commencement de la 
rue des Pères. Ses débuts furent très modestes. Une presse à la main servait à 
fixer une image grossière sur le papier^ à l'instar des images d'Epinal^ image qu'il 
enjolivait au moyen de deux ou trois couleurs. Pour l'application de chaque cou- 
leur, on employait une plaque métallique spéciale à jour, sur laquelle était passée 
la brosse chargée de la matière colorante. La feuille était séchée^ puis mise en tas 
pour être colportée dans toute la Campine et une partie du Brabant. Presqu'en 
même temps^ le fabricant ajouta à son industrie celle de la fabrication des papiers 
coloriés ou marbrés^ puis celle des cartes à jouer, toujours par le même procédé 
simpliste^ mais sur papier plus gros. Les cartes de même valeur ou de même couleur 
étaient confectionnées sur une même feuille^ puis séparées aux ciseaux. Les 
affaires prospérant, on avait dû prendre de nouveaux ouvriers et l'unique chambre 
qui constituait d'abord tout l'atelier avait été transformée et agrandie par l'incor- 
poration de deux ou trois maisonnettes contiguës. L'industrie était créée. 

En 18 15, pour citer une date mémorable dans l'industrie cartographique 
belge, Brepols lança la carte de la Ste-Alliance ou Triple Alliance, dont 
les figures étaient représentées par les cours royales des trois souverains : 
Empereur de Russie, d'Autriche et roi de Prusse. 

En peu de temps, les produits perdirent de leur grossièreté primitive ; 
l'impression devint plus nette, les couleurs plus belles ; le papier plus 
raide, fut lissé. On créait des dessins nouveaux et d'habiles graveurs 
copiaient en les perfectionnant encore les modèles étrangers. Le commerce 
d'exportation était solidement établi. Et à partir de 1830, la firme Brepols- 
Dierckx était connue aux Indes, en Chine, au Japon, dans toutes les possessions 
espagnoles et portugaises, etc. 

Quelques années plus tard, une deuxième fabrique fut créée. 

Tous les perfectionnements apportés aux presses mécaniques, aux procé- 
dés de lissage et de satinage et plus tard — vers 1865, l'emploi de moteurs 
à vapeur — étaient transportés dans cette industrie. Il n'y a plus que la 
dorure du bord des jeux et la fabrication des papiers marbrés, dont le 
mérite dépend uniquement de l'habileté et du goût artistique de l'ouvrier, 
qui soient restés indépendants du travail mécanique. 

Actuellement la gravure des dessins se fait sur cuivre et l'impression sur 
papier fort au moyen de la presse ordinaire ; les couleurs sont appliquées 
par le même procédé. Tout le travail mécanique, impression , lissage ou 
satinage^ découpage, se pratique au moyen de moteurs à vapeur. La substitution 
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de ce genre de travail au travail manuel a été un bienfait pour l'ouvrier 
dont les forces ne sont plus surmenées comme jadis. 

Les couleurs employées sont les anilines^ le jaune de chrome (chromate 
de plomb) et parfois la baie d'orient. Il y a quelques années^ on faisait 
usage du vert arsenical dont l'absorption produisait de fréquents cas d'into- 
xication, des lésions cutanées et muqueuses. Le bas prix des couleurs à base 
d'aniline a heureusement fait abandonner l'emploi de l'arsenic. 

Les nouvelles lois sur le travail industriel et l'hygiène des ateliers ont 
réalisé de grandes améliorations dans la situation des ouvriers de ces 
tabriques. Actuellement, il n'y a plus que des adultes du sexe masculin qui 
sont occupés dans cette industrie (^). 

Au point de vue de l'hygiène, nous ne pouvons formuler d'autres griefs 
contre l'industrie des cartes que ceux que l'on' peut adresser au travail de 
Fatelier en général : l'abandon de la vie de famille, l'intempérance et ses 
suites. 

La plus grande partie du travail se fait à la pièce. Le salaire varie de 
12 à i8 fr. la semaine et parfois davantage pour quelques ouvriers habiles 
(v. au chapitre : Des salaires). Le travail se fait le jour. En cas d'urgence^ 
il y a une brigade de nuit. 

Chaque fabrique possède son service médical et sa caisse de secours, dont 
nous parlerons au chap. VIII. 

Voici l'énumération des fabriques existantes et le nombre approximatif 
d'ouvriers employés dans chacune d'elle : 

Fabrique : Brepols-Dierckx et fils, Petite rue de Peer et rue de l'Industrie : 
Fabrication de cartes, imageries, papiers marbrés et atelier important d'im- 
primerie et de reliure de luxe. Cette dernière industrie occupe près de 
200 ouvriers sur les 800 que compte la fabrique ; 

Fabrication de cartes à jouer et papiers marbrés, Chaussée-d'Anvers — 
300 ouvriers ; 

Fabrication de cartes à jouer, papiers marbrés, lissés et satinés, Chaussée 
d'Heren thaïs — 250 ouvriers ; 

Idem, rue Vianen — 150 ouvriers ; 

Idem, place St- Joseph — 150 ouvriers. 

Idem et papiers sensibles pour la photographie, Chaussée d'Oosthoven — 
75 ouvriers. Au total 6 établissements occupent 1725 ouvriers. 

Fabrication des cigares. 

L'extension de cette industrie est de date récente. 11 y a environ vingt 
ans, une première fabrique fut établie. Elle donne du travail à une trentaine 

(i) Jusqu'en 1880, il y avait des ateliers réservés aux filles. Klles s'occupaient 
principalement du triage, empaquetage, etc., et autres besognes faciles. On vient 
d'en établir un nouvel à la f. Brepols; 150 à 200 ouvrières sont occupées une partie 
de la journée, de façon à leur permettre de consacrer une couple d'heures à acquérir 
des connaissances scolaires et ménagères. 



d'ouvriers. Plus tard; vers 1895, un autre industriel installa un établissement^ rue 
de la Loutre^ où sont employés 75 ouvriers. Enfin dans un atelier^ rue de la 
Station, on relève une trentaine de sujets. Depuis 1895 cinq ou six fabriques 
de moindre importance ont été ouvertes ; elles occupent 4, 5, 6 ouvriers 
seulement. 

Les premiers cigariers ont été amenés de l'étranger, de la Hollande, de 
l'Allemagne, d'un peu partout. Ils ont apporté avec eux des habitudes 
d'irrégularité, d'intempérance, dont les exemples sont peu propes à l'amélio- 
ration de cette classe sociale. Ensuite une partie du travail se fait à l'aide 
de petits garçons, qui préparent la partie centrale du cigare, et qui sont 
entraînés à s'émanciper prématurément. Les poussières da l'atelier et l'abus 
qu'ils font à peu près tous du tabac à fumer et à chiquer exercent une 
influence fâcheuse sur leur santé ; chez eux, le système musculaire ne se déve 
loppe pas et, la prédisposition aidant, beaucoup deviennent la proie de la 
tuberculose. 

Un bon ouvrier çeut fabriquer de 1800 à 20Ô0 cigares par semaine ; il 
touche de ce chef un salaire de 18 fr. et davantage, salaire très élevé pour 
cette partie du pays. 

Fabrication des nattes et paillassons. 

Deux fabriques importantes, de création récente, existent à Turnhout : 
l'une, rue des Pères, l'autre, chaussée d'Hoogstraeten (^). Elles occupent, 
chacune, une centaine d'ouvrières. De plus un certain nombre de femmes 
fabriquent à domicile pour le compte de ces industriels. La matière employée 
est la fibre de coco préparée et travaillée sur cadre. A chaque atelier est 
annexée une teinturerie. 

Cette industrie ne mérite aucune critique spéciale, sinon celle que l'on 
peut adresser au travail des femmes en commun. Le salaire n'est pas élevé : 
moyenne un peu plus de i fr. par jour. 

Tissage mécanique. 

Deux fabriques de cette espèce : la première, chaussée d'Hérenthals, 
récemment construite et parfaitement aménagée sous le rapport de l'hygiène ; 
une teinturerie y est annexée ; elle occupe au delà de cent ouvriers. 
Dans un atelier de bobinage travaillent une trentaine de filles. Le 
salaire moyen des hommes est 2 fr. 50. (Pour l'organisation de la caisse 
de chômage et du service médical, v. chap. VIII). La seconde fabrique, moins 
importante — 25 ouvriers — est située Grand'Place. 

Une usine métallurgique avec fonderie vient d'être érigée au nouveau 
bassin. 

(i) Les travaux d'agrandissement en cours permettront bientôt d'occuper 250 
personnes- 
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Relevons pour mémoire l'existence de trois tanneries occupant chacune 3 
ou 4 ouvriers ; 8 brasseries fabriquant de la bière d'orge ; 3 fabriques d'eaux 
gazeuses ; une fonderie de fer avec une quarantaine d'ouvriers ; des ateliers 
d'ameublement; sculpture^ etc. 

Industrie briquetière. 

Cette importante industrie n'est pas spéciale à la ville de Turnhout. 
Nous croyons néanmoins intéressant d'en parler ici; vu l'énorme importance 
qu'elle a acquise en ces derniers temps. 

Historique. — Depuis les temps les plus reculés, l'habitant de la Toxandrie^ 
transformait l'argile du sol en matériaux de construction par l'action de la 
chaleur ; il n'y a pas longtemps que l'argile non cuite servait encore à cet 
usage. Au moyen de lattes et de paille, on en formait des cloisons et on 
l'étendait sur le sol. Les fondations du château de Tunihout (^) et les ves- 
tiges de la chapelle primi^tive du béguinage où se trouve actuellement le 
calvaire; consistent en murailles faites de briques solides. Au hameau du 
Casteleyn existait autrefois une briqueterie; et la commune de Beersse était 
déjà renommée au XVIIP siècle pour ses bonnes briques et ses belles tuiles. 
Jusqu'au milieu du XVIIle siècle, cette industrie n'avait fait aucun progrès. 
Quelques familles avaient le monopole de la fabrication. L'argile extraite était 
malaxée à la maiu; moulée au cadre par des adultes, puis étalée par des gamins 
et des fillettes sur le sol où elle séchait ; enfiu; elle était cuite dans le four 
ordinaire, qui ne servait qu'à un petit nombre de cuissons. Comme le travail ne 
f)ouvait se faire que pendant les quelques mois d'été, la famille peinait dur, 
depuis le lever du soleil jusqu'au crépuscule. Vers 1865, un ancien officier 
de l'armée, M. Descamps, vint se fixer à Beersse, sur la rive nord du canal 
de la Campine et y installa mie briqueterie et une tuilerie mécaniques, avec 
malaxeur actionné par la vapeur, galeries couvertes et le four circulaire, d'in- 
vention allemande. 11 paraît, dit la critique; que les Campinois virent d'un œil 
méfiant un étranger venir innover chez eux et que d'aucuns prophétisèrent sa 
ruine à bref délai; mais après quelques annéeS; les retardataires eux-mêmes 
furent contraints de suivre le progrès sous peine de ruine. 

Etat ACTUEL. — Il existe 27 usines de cette espèce; elles sont réparties 
le long du canal de la Campine, depuis Raevels jusqu'à St-Job-in-Goor. Trois 
nouvelles sont actuellement en construction. Elles se ressemblent toutes au 
point de vue de l'importance des installations. La moyenne de production 
journalière par usine est de 80 à 100.000 briques, soit 480 à 600.000 par 
semaine et, pour toute la zone, 350.000.000 annuellement. Le prix moyen — 
qui a subi de grandes fluctuations depuis quelques années — est de 10 fr. 
le mille. 

(i) Construit au commencement du XV»* siècle par Marie, duchesse de Guçldre, 
fille de Jean III, duc du Brabant. 
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A cette industrie se i attache également celle des produits creux qui a été 
créée en Campine par M. Francart (usine St- Joseph) alors que la question 
était à l'étude depuis longtemps en Allemagne. L'emploi de la brique creuse 
dans la construction des cloisons^ plafonds, voliges, carrelages, etc., constitue 
un grand progrès dans l'hygiène du bâtiment au point de vue de la siccité 
et de la sécurité contre les dangers de l'incendie. 

Les conditions du travail se sont énormément améliorées par l'emploi des 
machines et l'établissement de galeries couvertes. Le transport des produits 
se fait ordinairement au moyen de wagonnets traînés par des chevaux ou 
des mules de façon que l'ouvrier n'est plus la bête de somme d'autrefois et 
se trouve suffisamment abrité contre les intempéries. La loi règle les heures 
de travail. Le salaire moyen est de o fr. 20 à l'heure, soit plus de 2 fr. par 
jour. Un grief sérieux que l'on peut adresser à cette industrie, c'est d'en- 
traîner un assez long chômage hivernal. Pendant toute l'année cependant, 
à l'exception des jours de gelée, on extrait l'argile, mais comme cette indus- 
trie existe à la campagne, l'ouvrier utilise les mauvais jours d'hiver pour 
s'adonner à quelques travaux champêtres ; il recueille son fumier, prépare 
son champ, ou loue ses services pour le travail de la grange. 

Nous avons encore à mentionner l'existence de 2 fabriques importantes de 
ciment ; une à Beersse, 400 ouvriers, et une à Raevels, 350 ouvriers, et enfin une 
fabrique de produits chimiques dans la i*^*^ de ces deux communes. 

Egouts. 

Historique. — Jusqu'à ce jour (1902) les eaux fluviales, ménagères et industrielles 
de l'agglomération, s'infiltraient pour une part dans le sol, dont elles contami- 
naient la couche de terrain aquifère et se réunissaient pour l'autre part, en 
deux filets d'eau, qui, après de nombreux méandres, allaient se jeter en aval 
de la ville dans la rivière. Les eaux de la partie nord-est étaient recueillies 
dans un acqueduc qui passait sous la rue de la Loutre et coulaient de là à 
ciel ouvert dans la direction du sud. 

Un autre acqueduc, le plus important, drainait les eaux vannes, de la 
partie nord-ouest et du centre, en même temps qu'il recevait la décharge 
du canal (ancien bassin). Il passait sous la rue des Pères, coulant vers le sud-ouest, 
recueillait une partie des eaux de cette rue, se dirigeait vers l'étang du 
château, où il se déversait, abandonnant plus ou moins des boues qu'il charriait. 
Du côté sud, se trouvait le ruisseau de décharge, qui était voûté dans une partie 
de son parcours, puis coulait de nouveau à ciel ouvert et, gagnant l'usine la 
Turnhoutoise, y recevait l'eau du fossé, dont le point de formation est au centre 
de la Grand'Place, pour, de là, descendre vers les prairies du Papenbrugge. Lors 
des fortes crues d'eau de fin d'hiver, ou à la suite des orages de l'été, plusieurs 
quartiers étaient inondés et infectés par de fréquents débordements : entre autres 
le Akkerpad, la rue du Loquet (Klinkstraat) et la rue du Jardin. 
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Pour mettre un terme à une situation qui était devenue intolérable, l'au- 
torité communale mit la question à l'étude en 1888. Apres un nivellement géné- 
ral, fut élaboré un premier projet d'égouts pour toute l'agglomération, basé sur le 
système unitaire. La brique seule était employée pour la canalisation des rues ; 
ensuite la destination des eaux, côté important et difficile du problème, était 
laissée de côté. Ce projet fut rejeté et d'aucuns croyaient l'affaire enterrée, 
lorsque sous la pression de l'opinion publique, elle . revint au jour. M. l'ingé- 
nieur en chef de la ville d'Anvers, appelé à donner son avis, conçut un plan 
nouveau basé cette fois sur le système séparatif : canalisation en grès céramique 
pour les eaux ménagères, canalisation en fonte pour les eaux industrielles et 
quelques aqueducs — le moins possible — pour ramener les eaux pluviales des 
points déclives de la ville. 

On ferait de l'épandage au moyen des eaux vannes sur les prairies situées 
en aval, le long de la chaussée de Diest. 

Ce projet qui constituait un grand progrès sur la situation existante et 
qui avait en plus le mérite du bon marché, était passible de plusieurs objec- 
tions sérieuses. Il était compliqué et ne donnait qu'une solution boiteuse à 
la question des eaux pluviales. Car on ne pouvait se refuser à admettre 
que la faible pente de nos rues ne fût pas un obstacle à un écoulement facile. 11 
fut également écarté. A l'administration actuelle était réservé l'honneur de donner 
une solution définitive et complète à une question qui avait passionné si longtemps 
l'opinion publique, par l'adoption et la réalisation d'un projet de M. Mottard, 
ingénieur en chef de la ville de Liège. 

Canalisation actuelle (Voir »u pinn). 

Le plan réalisé est celui du tout à l'égout ou système unitaire. Le point 
de départ (A) en amont est à la côte 29,481 au bassin N° I du canal, pour 
aboutir en allant du N au S au point B, fin du Gratakker (rue d'Herentals), 
à la côte 24,045 et au point C à la côte 25,545, où toutes les eaux se 
réunissent dans un collecteur unique, lequel se dirige, suivant la pente de la 
vallée de l'Aa, vers le champ d'épandage au point D. La pente effective 
suivant la différence de niveau des radiers est de : 

A en B 26,50 et 22,215 = 3,685 pour le système de l'aggloméréation. 

A en C 26,50 et 21,536 -^ 4^964 » » » 

A en P 26,50 et 20,300 — 6,200 pour tout le système. 

De A en B nous trouvons 1680 mètres soit 2 mill. 19 pour la pente. 
A en C » » 1800 » » 2 » 70 » 

A en P » » 3900 » » I » 61 » 

Un grand nombre de bassins de lavage — une quarantaine — répartis 
sur tout le trajet de la canalisation et des trous d'homme de 50 en 
50 mètres facilitent la surveillance ut assurent l'entretien et le fonction- 
nement parfait de tout le réseau. Plusieurs vannes ou écluses servent à isoler 
en cas de besoin une partie de celui-ci. 
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d'un Bassin de Lavage automatique 
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Deux émissaires préviennent l'obstruction des aqueducs et le reflux de leur 
contenu en cas de crue extraordinaire, en permettant à l'eau pluviale 
de s'écouler dans des fossés à ciel ouvert; et constituent une économie 
dans la construction, le diamètre de conduite pouvant être calculé pour 
un débit moyen. 

Tous les éviers et égouts particuliers vont être reliés au réseau au moyen de 
conduits en poterie de petit diamètre (o"^i5) et on espère, sans trop oser y 
compter, qu'un grand nombre de fosses à purin seront de fait supprimées par 
l'évacuation des latrines. Nous nous sommes déjà expliqué à ce sujet. 

De grands progrès, qui dépendront avant tout de la vigilance et de la sévérité de 
l'AutOïité communale, seront à réaliser dans ce sens. 

Les eaux résiduaires se réunissent dans le collecteur au point d'intersection de 
la ligne du chemin de fer de Lierre-Turnhout et de la chaussée d'Hérenthals pour 
se rendre dans les plaines de Thielen, où une bruyère de 40 hectares sera utilisée 
pour l'épandage. Comme l'agglomération seule (15.500 habitants) est desservie 
par la canalisation, cette étendue parait très suffisante à la plupart. On a d'ailleurs 
pour l'avenir des réserves inépuisables dans le voisinage. A quelques mètres en aval 
du champ d'épandage coule l'Aa qui recueillera les eaux filtrées et épurées par le 
sol. 

On a tout lieu de croire que cette œuvre, dont la difficulté principale résidait 
dans l'horizontalité du terrain et qui a reçu la haute approbation du Service d'hy- 
giène et du Génie civil de l'Etat, réalisera le but visé. 

L'ensemble du travail, dont l'achèvement doit avoir lieu à la fin de cette année, 
a été adjugé à la somme de 850.000 francs. 

Etables. 

Quelques étables — une dizaine — contenant de 6 à 10 bêtes à cornes existent 
encore au sein de l'agglomération. On compte en outre quelques écuries appar- 
tenant à des louageurs qui hébergent un certain nombre d'animaux aux jours 
de marché ou de passage. Ces étables^ dont plusieurs sont mal entretenues, se 
trouvent en général au fond de cours et contiguës à des jardins, de façon que les 
inconvénients qui en résultent pour le voisinage sont peu sensibles. Il y aurait 
cependant lieu de leur appliquer avec plus de sévérité le règlement communal 
sur les bâtisses. 

Dépôts d*engrais. 

Une cause puissante de contamination du sol et de nuisance en général réside 
dans les tas de fumier que l'on rencontre alignés derrière les maisons ouvrières 
pendant la plus grande partie de l'année, coutume qui existe assurément depuis 
l'origine de la localité. Autrefois, le tisserand était possesseur ou avait la jouissance 
d'un lopin de terre, qui restait la propriété de la commune, pour y cultiver ses 
céréales. Aujourd'hui, l'ouvrier loue annuellement un terrain pour la plantation 
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de la pomme de terre^ qui est; avec le pain^ la base de son alimentation; et 
recueille, dans les bois et les fossés, le terreau qu'il mélange avec les déchets de 
cuisine et du purin pour en faire de l'engrais. Jusqu'à présent, toutes les démar- 
ches des autorités sanitaires pour l'obliger à transférer ces dépôts en certains 
endroits situés exfra-muros ^ à réserver à cette fin, sont restés stériles. 

Entretien de la voie publique. 

Une équipe de cinq, six ouvriers est chargée pendant toute Tannée de l'entre- 
tien de la voirie et des innombrables chemins vicinaux qui rayonnent autour de 
la ville. 

Le samedi de chaque semaine, ainsi que le mercredi pendant l'élé, l'habitant 
est obligé de balayer la partie de la voie publique longeant sa demeure. Une char- 
rette à ordures vient enlever les immondices qui ont été disposées en tas. 

Le fumier de ville sert à engraisser le sol ou à remblayer des terrains bas et 
marécageux. Un règlement, calqué sur celui qui a été élaboré récemment par le. 
Conseil supérieur d'hygiène, et comprenant également l'enlèvement des neiges, 
devrait être imposé à la population. 

Moyens de communication. 

Notice historique. — Jusqu'en 1300, les voies communales ne comportaient 
que des chemins de terre. Sous Jean II, la rue des Pères, à Tumhout, fut pavée. 
Insensiblement, le réseau des rues pavées s'étendit de façon qu'à la fin du XVUI^ 
siècle les quatre rues principales étaient empierrées, ainsi qu'une petite partie 
de la route vers Vieux-Turnhout. Les pierres étaient de mauvaise qualité et mal 
taillées, mais d'un grain résistant. Durant le XIX* siècle, les travaux de pavage 
progressèrent avec l'extension de la ville. 

Avant 18 16, année du commencement de la construction de la grande chaussée 
qui devait relier Turnhout à Anvers, la Campine anversoise était une contiée 
absolument perdue et isolée du reste du pays. On ne constatait aucune voie par 
eau jusqu'à l'Escaut à l'Ouest et la petite Nèthe vers le Sud, laquelle ne devient 
navigable que près de Lierre. Presque partout, et principalement au Nord et à 
l'Est, elle était entourée de landes immenses. 

Du temps des Romains, il existait un diverticuhim (route de 2* classe) d'Hoog- 
straeten à Anvers et un autre de Malines vers Hérenthals, et, si l'on en croit la 
tradition ou plutôt les affirmations de certains érudits qui se basent sur l'étymologie 
de quelques noms de chemins, il y aurait eu une autre voie romaine, prenant 
son point de départ du côté du Sud (entre Aerschot et Diest) pour aboutir à l'Est 
du territoire de Turnhout {}). 

(') D'après cl". (iAL'CHEZ {Annales de P Académie royale d'archéologie , 1882, p. 375), une 
route romaine secondaire — divertictdum — venant du Sud pour aboutir à Utrecht, passait 
par Oolen (Hérentlials), Turnhout, Baerle, Alphen, S'Gravenmoer, etc. 
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Avant tSi6, aucune communication tant soit peu rapide n'était établie et les 
denrées coloniales ainsi que les marchandises pondéreuses, houille; matériaux de 
construction, à l'exception de la brique et du bois^ devaient être transportés par 
charrettes. On peut se faire une idée de l'élévation des prix et du retard dus à cet 
état de choses. 

Vers 184O; la chaussée de Vieux-Turnhout fut construite. L'année 1846 marqua la 
prolongation du canal de jonction du Nord (Hasselt-Turnhout) vers Anvers ; en 1 866, 
ce canal fut continué jusqu'à celui de la Campine vers Anvers (^). 

Enfin en 1854^ troisième date mémorable, eut lieu l'inauguration du chemin 
de fer de Lierre-Turnhout, qui devait, quelques années plus tard (1867), être pro- 
longé jusqu'à Tilbourg et raccordé ainsi au réseau des chemins de fer hollandais. 

En même temps, le réseau des chaussées se complétait par la construction des 
routes qui relient Tumhout à Gheel, à Arendonk, à Raevels, à Merxplas, à Hoog- 
straeten, à Gierle et Hérenthals, à Bar-le-Duc. 

Vers 1890, quelques routes vicinales qui conduisaient de la ville aux différents 
hameaux étaient transformées en chaussées : chemin du Heizyde, du Schorvoirt, 
de Severdonck, de Papenbruggen prolongé plus tard jusqu'à Thielen. 

Enfin, le réseau des voies ferrées devait bientôt être complété par l'établis- 
sement de nombreuses lignes de tramways. En août 1886 était mise en exploita- 
tion l'importante ligne d'Anvers-Hoogstraeten-Turnhout ; en mai 1893, la ligne 
de Turnhout-Arendonck, et, en mai 1895, la ligne de Turnhout-MoU vers Wes- 
terloo. Actuellement, la ligne internationale de Breda-Rijsbergen-Hoogstraeten- 
Merxplas-Turnhout est en voie d'achèvement et il est question de lignes nouvelles 
vers Casterlé-Gheel et vers Raevels jusqu'à la frontière«hollandaise. 

On doit conclure de cette énumération un peu sèche que Turnhout ne le cède 
plus en rien aux autres localités de même importance au point de vue de la multi- 
plicité de .ses voies de communication. 

Chapitre 11. 

Atmosphère et Climat (^). 

La Campine, et par conséquent Turnhout qui se trouve à peu près au centre 
'de cette région, côté nord, présente des caractères bien tranchés, qu'elle doit à 
la nature du sol, à sa faible altitude (+ 25) et à l'absence de barrière contre 
l'action des vents. Quoique placée à peu près sous la même latitude qu'Anvers, 
Bruges, Ostende, qui sont des lieux entourés de plaines sans fin, elle en diffère 
par ses extrêmes de température, qui la rapprochent de la Hesbaye et d'une partie 

(') L'élargissement et rapprofon^lissement du canal du Nord viennent d'être décrétés. 
Sa profondeur sera portée à 2'"40 et son plancher de 10 à 12 mètres de largeur. 

(*) Les observations climatériques qui forment la base de cette étude proviennent de la 
station des R. P. Jésuites, fcmdée en 1887. Klles sont consignées dans Whinuaire de notre 
Observatoire royal et dans la Monographie agricole de la Campine, au cliapitre I*''", rédigé sur 
ces données par le savant directeur du dit établissement. M. Lancaster. Antérieurement 
on n'avait pas recueilli de documents précis. 
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des Ardennes. On peut dire qu'elle forme la transition entre la Helgique 
moyenne et le plateau du Luxembourg. Les sols sablonneux ont, au point de vue 
de la radiation solaire, un grand pouvoir d'absorption ; et; par leur rayonnement 
nocturne^ ils perdent rapidement le calorique absorbé pendant le jour. De là les 
forts maxima thermiques de l'été et les minima prononcés de l'hiver, qui rap- 
prochent la Campine des sommets ardennais. 

Vents dominafits ; modifications qu*ils peuvent subir en certains endroits. 

Turnhout est située, comme nous l'avons dit; au milieu d'immenses plaines 
recouvertes çà et là de bois de bavSse futaie. A peine quelques monticules ou dunes 
situés au nord et à l'ouest tranchent-ils sur l'horizontalité du terrain. La ville 
même offre un accès facile à l'action des vents, par suite de ses rues bordées de mai- 
sons basses et largement ouvertes sur la campagne. Aussi cette action des vents y 
est-elle assez marquée et des plus pénibles pour les personnes non acclimatées. 
Nous avons observé maintes fois que les personnes prédisposées et étrangères à la 
localité étaient atteintes d'accès d'asthme aussitôt que les vents soufflaient du N. 
et du N.-E. Il va de soi que la composition de l'air^ qui est modifiée par la 
direction des vents, est aussi un facteur important dans l'espèce. 

Voici quelques chiffres de nature à asseoir notre manière de voir à ce sujet. 
Parmi les lieux d'observations, nous avons pris de préférence une ou deux stations 
de même latitude — Bruxelles (Uccle) pour la Belgique moyenne — , puis un ou 
deux points du Luxembourg. C'est la méthode qui nous a semblé la plus ration- 
nelle pour exposer les caractères particuliers du climat de la région. (Les différents 
chiffres indiquent la moyenne d'une année, et le nombre placé entre {), au-dessous 
de chacune des stations, l'altitude.) 
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(') Lorsqu'il se présente une lacune dans la série des observations, nous l'avons comblée 
par la donnée de la station la plus voisine. Ainsi nous avons remplacé un nombre manquant 
de la série d'Ostendc par un nombre de la série de Furncs, etc. 
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65 


65 


80 


30 


57 




57 


55 


45 


73 


24 


43 




122 


167 


lOn 






15 (Arlon) 


loyenne.s 


68,0 


73,4 


60,3 
\omhre de cal 


67,6 
mes. 


30,5 


54 




22 


17 


2 













23 


14 











1 




12 


7 








1 ' 







23 


Ift 








2 







14 


21 








3 










27 


2 





24 







2 


17 


5 





8 







2 


1 


1 





2 


6 




4 


26 


6 





6 







2 


27 


6 


6 







Moyenne 
^♦•«'ennale 


10,4 


17,6 


2,2 





5,1 


0,1 



Nous concluons de ces données : 

i'* Que; de toutes les stations météorologiques^ c'est celle de Turnhout qui est 
gratifiée du plus grand nombre de jours où le vent souffle du Nord ; 

2° Pour le vent Est, elle vient en second rang, après Bastogne ; 

V Par contre^ pour le Sud-Est; elle vient en dernier lieu, avec Hasselt ; 

4** En Campine; l'air est dans un état d'agitation presque continu (voir tableau 
ci-dessus). 

Composition de l'air. 

Quoique l'air de la Campine n'ait pas fait l'objet d'une étude complète au point 
de\-ue de sa composition, on peut cependant avancer sans témérité qu'il se dis- 
tingue par sa pureté. Cela résulte de la nature sablonneuse du sol et de la 
végétation spéciale qui recouvre celui-ci. Les fermentations y sont rapides et la 
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réduction des matières organiques complète. Aujourd'hui que le voisinage de 
quelques terrains marécageux est devenu quantité négligeable, nous n'avons plus 
à tenir compte, pour Turnhout-ville, que de l'influence des cheminées de quelques 
fabriques, des habitations et de la nature du sol. 

Aucune industrie chimique n'y vient ajouter d'action délétère. 11 est évident 
que, primitivement; le sol de Turnhout ne différait pas de celui des campagnes 
environnantes. Mais^ par suite du séjour séculaire de l'homme et de son ignorance 
des prescriptions de l'hygiène urbaine^ le sol, autour des habitations^ et principa- 
lement celui des quartiers où séjourne la classe ouvrière, s'est imprégné de matières 
organiques. Son action fâcheuse s'exerce tant sur l'air du dehors que sur celui 
des habitations : on s'en aperçoit, pendant les chaleurs de l'été^ aux odeurs qui se 
dégagent des ruelles et de certains quartiers. Les travaux d'hygiène en voie d'exé- 
cution remédieront pour une bonne part à cette situation. 

La sécheresse du sol, condition essentielle de salubrité, donne cependant lieu 
à l'inconvénient de la poussière lorsque le vent s'élève ; cet inconvénient est mitigé 
dans les lieux à terrain compact; argileux ou schisteux. Il convient de tenir 
compte de ces conditions pour les affections des organes respiratoires. 

Pression atmosphérique. 

La pression atmosphérique, hors de circonstances locales exceptionnelles (orages 
et tempêtes); est sensiblement la même pour toute la Belgique, question d'altitude 
réservée. Consulter à ce sujet les moyennes mensuelles de la hauteur baromé- 
trique pour Bruxelles; dont l'élévation au-dessus du niveau de la mer diffère 
relativement peu de celle de Turnhout et de toute la Campine d'ailleurs. 
11 résulte de ces données que les écarts de pression sont en général trop peu pro- 
noncés pour exercer ulie influence sensible sur la santé. 

Température. 

Deux faits surtout caractérisent le climat de la Campine au point de vue de 1^ 
température : c'est l'écart entre le jour et la nuit, et l'écart annuel entre les chaleurs 
de l'été et les froids de l'hiver. Nous en avons trouvé la raison dans la nature àxi 
sol. Le tableau ci-dessous résume les principaux éléments à considérer répartis p^i^ 
mois (observations recueillies pendant sept anS; de 1891 à 1897). 
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MOIS 



Maxiiiiiiiii Miniiiiiiiii 



DinV'rciK'c 



T('nii»iM'atiiro 
movenne 



Juurs 
.le iroU'iî 



Janvior 
l'ôvrier 
Mai-s . 
Avril . 



Ma 



/ 



Juin. . . 

Juillet . . 
Août . . 
Si'|)tLMul)rc 
Octiilire . 
Niivoiuhre 
Dtrcuiljre. 



3-0 

5-î) 

10'4 

i,v:i 
vro 
22-(> 

22*7 
0* 



Amiéo uvcapittilationi 



I 



U*2 



--- :i*2 

- l-() 

12*2 
10-3 

.Vî) 

- (ri 

.VI 



()'2 

•)• 
iri 

UT) 

iri 

lOT) 
0-6 
8*0 



— 0*1 


21,3 


2"2 


I5,r. 


5*!) 


î>,0 


♦n» 


2,7 


IM'l 





!()•« 





17-8 





17T) 


« 


l.Vl 


n 


0'!> 


2 


r)-4 


11,7 


2''8 


13,0 



7<) j<>^r^^ 



La comparaison de ce tableau avec les observations prises à Hechtel, centre de 
la Campine 1 imbourgeoise, ne donne que des écarts insignifiants ; en voici le 
résumé pour l'année entière ; elles portent sur la même période de temps : 

14'^! 406 9""^ 9°3 8q 

Comme pour la Belgique entière, le mois de janvier est le plus froid, le mois 
de juillet le plus chaud, mais tandis que l'écart pour Bruxelles (Uccle) est de 16°; 
il est ici de 18° (ly^'g exactement). Si l'on considère les autres mois, ceux de 
mars et de mai par exemple, on trouve une amplitude thermique de 12°, alors 
qu'à Bruxelles (Uccle) elle n'est que de q""^. Si, d'autre part, nous relevons les 
écarts annuels, nous notons entre les points extrêmes de la course du thermo- 
mètre une différence de plus de 60° (pour Hasselt, 61^8), tandis qu'à Bruxelles, 
pour une période d'observations d'une durée triple, l'écart n'a jamais été que de 
55^ Si les écarts thermiques sont considérables, le nombre des jours de gelée est 
également grand, comme on peut s'en convaincre par la simple inspection du 
tableau ci-dessous. 
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Nombre de jours de ge/éc. 





Ostencle (ville) 


l'rclc 


Ttiniliout 


IlasseK 


llny 

1 


Hastogne 




41 


70 


78 


75 


88 


154 




56 


65^ 


83 


74 


75 


132 




52 


77 


70 


78 


74 


156 




64 


01 


05 


-- 


- 


141 




63 


81 


S6 


75 


80 


149 




40 


72 


72 


56 


69 


149 




85 


104 


111 


114 


117 


150 




51 


6î> 


74 


76 
78,2 


80 


133 


Mciyenne 
de 8 ans 


58,3 


78.6 


84,7 


84,5 


145.5 



Gelées blanches. 

Le climat cainpiiiicn se caractérise aussi par la fréquence des gelées tardives du 
printemps et précoces de l'automne. Nous extrayons de la Monographie agricole 
de la Camphie (Bruxelles, 1899) les relevés ci-après, embrassant la période de 1880 
à 1898; d'après des observations prises à Hechtel. Ces valeurs peuvent en grande 
partie s'appliquer au climat de Turnhout : 

85 fois en mai ; 
21 — juin ; 
2 — juillet ; 
7 — août ; 
34 — septembre. 

Phiviotnétrie. 

Comme la nature du sol le démontre^ les précipitations aqueuses laissent ici à.^'^ 
traces moins durables qu'ailleurs. Après quelques heures, une pluie torrentielle ^ 
déjà grossi la nappe d'eau souterraine et on peut se promener à pied sec. P^^ 
contre, l'évaporation est rapide pendant les chaleurs de l'été, principalement 
parce que réchauffement est également plus prompt que dans les terres compactas- 
Voici, par année^ les quantités d'eau tombée à Turnhout pendant une période ^^ 
douze ans : 

1886 396 "^/"^ 

1887 389 

1888 795 

l88q 588 

l8qo 721 

1891 716 



1880 






868 


I88I 






Q04 


1882 






92Q 


1883 






658 


1884 






5^1 


1885 






557 


soit comme moy 


enne 


675 


mm 



35 '"'" 


Juillet 


S3 ^.^ 


34 


Août 


86 


33 


Septembre 


70 


2g 


Octobre 


75 


42 


Novembre 


66 


^« 


Décembre 


60 



La moyenne par mois pendant les onze premières années est : 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

ce qui donne comme hauteur moyenne de i)luies : 

hiver, 130 '" •" printemps, 105 "V" 

été. 225 automne. 207 

ou encore : 

pour la saison froide (de novembre à avril), .257 '" '" 
et pour la saison chaude ( de mai à octobre), 414 '"'" 

Comme maximum annuel en Campine. on peut admettre 1000 '" '", et, comme 
minimum, 400 "y". 
La quantité annuelle d'eau est sensiblement la même j)()ur la plus grande partie 
i de la basse Belgique, et sa répartition suivant les mois est en proportion de 
celle que l'on remarque dans les autres régions du pays. 
Les grandes pluies et les grandes sécheresses semblent relativement plus accu- 
jç y\ sées dans la province d'Anvers que dans la province de Luxembourg. 

Turnhout représente les maxima et les mini ma annuels des pluies de toute la 
! province : 929 et 389. Il n'y a que Namur qui offre de tels minima. 

Humidité atmosphérique. 

Le tableau qui figure à la page suivante indique, pour plusieurs années, l'état 
hygrométrique de l'atmosphère. Nous avons choisi les mêmes points de compa- 
raison que précédemment. Nous en avons déduit l'humidité absolue et le déficit 
<ie saturation calculé d'après les tables de Regnault (^). 

ICU: 

tiell; 
ec.F; 
lenic: 
pacîf 
ode-' 



"1 



"^■■y 



(') Voir tomes XIV, XV, XVI, XVII ci XVIII des Annales de la Société de médecine 
'^, et V Annuaire de 1902 de l'Observatoire, pp. 4.00 et suivantes. 



/ 
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T(M)i{)(''rnliiro j lluiiii<lit(> i Ilniiiiiliti' alisoliK 



ni(»y(Min(» relative cn"»v('nii(MiK'nsii(' 

j I 



I)('«li«'it (le satura 



Juillet, Août et Septembre 1894. 



Du 1" au 5 

)) fi » 10 

^ » 11 » 15 

I » 1() » 20 

» 21 » 25 

)) 26 )) 30 

Moyennes 



14-0 
20-4 
lO'î 
lH"(i 
19'(i 

i:-8 



18-5 



82 
70 
70 



76,5 



12,08 



15,8 -, 12.08 



Du 31 au 4 


10«4 


74 


H 5 » 9 






» 10 )) 14 






» 15 >) 10 






>) 20 .)) 24 






)) 25 » 20 






Du 30 au 3 


1 (i-O 


8fi 


» 4 » 8 


17-2 


84 


» » 13 


17-0 


01 


» 14 )) 18 


Ki-O 


05 


» 10 » 23 


13-5 


88 


» 24 » 28 


12-3 


8() 


Muy(Miiies 


15-78 


88,3 



11,47 



13 — 11. 



Janvier^ Février et Mars 1897. 



)u 28 doc. au 1" janv. 


\ 3-8 


02 


Du 2 


au 6 


0-1 


84 


» 7 




» 11 


2-7 


80 


i » 12 


» 16 


0-0 


88 


ci 








"" .> 17 


» 21 


0-1 


84 


» 22 


» 21) 


- 2°4 
0-8 


80 


Moy 


enn»'s 


87,5 



4.02 



G, 4 - 4.02 - 2 



■ 


^^^^^^^^H 


^^^1 


^^^M 


^^^^H 


^H 


^^^^^H 


r 


E 


F 
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* 


TiNnjH'Ciitntf' 1 
rm ivpi'hhi"'' 




tlltNd<lJEi^^t1»Milun 

MiM«yriliH'im<li7-i|i'll)" 


t»''(k-i( 


4i^ ï<^!l)^il^^•n 




liu 2^ janv *iti ^U Jiitiv. 


Û'I 


\H 












Ivu 1" {111 h 


fl-<î 


m 












.. fi » in 

5 .* Il n Ifl 






k.n 


h, 2 


iJ3 - 0,17 




^ a_ . 


^i 21 >i 2J> 


;-, 


snt 












Sli»j'rriïie> 


^*î 


fil,i<i 












Ihi 2ii Jrv. Hii 2 jitiu's 


, . ti'2 


1*5 












^ llti t au 7 


r.'i 


!*1 












■ ^ » Uf n 17 
^L » Irt n 


ri 

4'!» 

uni 


ILS i 

fï2 

no 


G, 80 


7.3 


r>.i - o.R 






^H Muyrtiikcs 


fj'*^ 


n 






t 






1 


Janvi< 


-r, Février et Mars tSf>K, 








» 




0-5 


RI 








- 




■ Tîu i nu H 

^1 .. n M i:i 
1 » Il » iK 


ft-a 

2-1 
0^ 


KO 
83 

sin 


5.2 


S.fl ' 


&.?2 =- n.fls 






M i*j » 2;i 


rr7 


îin 












MuyiiiiiJt+s 


3*7 


8S,« 












Du 2J jaii\ - ïitt 28 jajnv. 


5*4 


us 












n 2fl it >. ï r-H\ 


1^1 


SI 












Du 3 aTi 7 
^ 14 8 n 12 
1 « U v> 17 


Vi 
3*fl 
6 5 


87 
83 
84 


6.07 


fî — 


5,07 ^. 0.93 




U 


» L8 » 2-2 


3-5 


es 
81. e 










^îf>yenn("> 
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Température 
moyenne 



Humidité Humidité absolue 

relative (moyenne mensuelle) 



Déficit de sat 



Du 23 fév. au 27 fév. 


3*1 


87 


n 28 » n 4 mars 


3*8 


88 


Du 5 au 9 


0'9 


83 


22 » 10 » 14 
2 » 15 » 19 


3-2 

7*9 


85 
88 


» 20 » 24 


5*4 


" 


Moyennes 


4-0 


84.8 



5.18 



H.l - 5,18 - 



Septembre; Octobre et Novembre 1898. 



£ 
2 
(S 

i 

Si 

a 



Du 21 s. au 25 s. 


14-0 


» 26 n 30 


11-6 


» T'o. » 5 


12*2 


» 6 i> 10 


10'6 


» 11 n 15 


9*5 


« 16 n 20 


7*4 


Moyennes 


10*8 



85 
86 
81 
89 
88 
80 



84.8 



9,6 - 8 - 



o 

1 

.0 
2 



Du21o 


au 25 


» 26 


n 30 


» 31 


i> 4n. 


» 5 


n 9 


n 10 


» 14 


» 15 


n 19 


Moyennes 



12'8 


90 


11'7 


82 


7'2* 


86 


7*0 


89 


6*2 


91 


6*1 


91 



8*5 



88.1 



7,3 



8,3 - 7.31 



,* 


Du 20 n 


au 


24 


0'2 


83 


a 


» 25 


w 


29 


6*0 


89 


» 30 


» 


4d. 


7*2 


87 


i 


n 5 


n 


9 


7*0 


87 


a 












> 


« 10 


n 


15 


7-6 


88 















/. 


» 16 


» 


19 


8'2 


87 




Moyennes 


r,*o 


R6.R 



6,07 



6.07 
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Température 
iiiovenne 



Humidité 
relative 



Humidité absolue 
(movenne mensuelle) 



Déficit de saturation 



Suite du 20 Décembre 1898 au 19 Mars 1899. 



< 



Du 20 <1. au 24 
29 



)) L'U 

« 30 

» 4 

» 9 

» 14 



3j. 

8 
13 
18 



Moyennes 

Dul9j. au'23 
M 24 •) 28 
M 29 » 2 f. 
» 3 » 7 
» 8 » 12 
« 13 » 17 



ro 


91 


2-3 


80 


3'9 


92 


4-3 


88 


6*7 


81 


5*4 


90 



Moyennes 



3*9 

8*7 
-0*2 
-0*4 

0*5 
10*0 

8*5 

4*5 



87.0 

80 
86 
76 
94 
73 
83 



82.0 





Du 18 f. 


au 


22 


5*1 


86 




» 23 


» 


27 


1*7 


77 


n 28 


» 


4 m. 


4-0 


87 


2; 


» 5 
») 10 


» 


9 
14 


3«1 

6*7 


83 
83 




» 15 


» 


19 


«•7 


77 




Moyennes 


4*5 


82,1 



5,22 



6 - 5,22 = 0.78 



5.03 



6.2 5,08 = 1,12 



4,9 



I 



6,03 



4,9 = 1,18 



Suite de Mars^ Avril et Mai-Juin 1899. 



Du 20 m. au 24 



« 25 
» 30 
» 4 
» 9 
» 14 



29 
3 a. 



13 
18 



Moyennes 



-1*4 

4*8. 
9-7 
10*6 
6*5 
7*8 

6*3 



80 
80 
89 
86 

87 

83,8 



5,86 



',02 - 5,86 :-. 1,16 
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r<MII|l('M'allUV 

iiiovtMinc 



]iuiiii<lil('> 
relativo 



IIunii<lit('' alisnliK» 
(movcnnciiKMisiioll 



I)(''li<M( lit' satiii-atiori 



Du V.) a. au 23 



n 21 

» 2î» 

» 4 

» 9 

.) 14 



2 S 

8 
13 

18 



Moyennes 



5*9 
11-0 
11*1 

13-3 
14*7 



10\S 





Du 19 n\ 


ai 


23 


14-0 




» 24 


» 


28 


11*3 


ç 

"7 


« ?9 


» 


2j. 


14n 


?, 


» 3 


» 


7 


19-4 




.) 8 


» 


12 


14-2 




.) 13 


•> 


17 


14-8 




Mcivennes 


U% 



(iO 
73 
80 
H4 
< 7 
H4 



()9,(; 

80 
81 
GO 
50 
ÔG 
G8 



G,G8 



8.09 



G.G8 - 2.92 



12,3 



8.U9 



4,21 



G5,8 



En comparant plusieurs stations entre elles au double point de vue de Thumid 
relative et de la quantité d'eau tombée^ nous avons dressé le tableau ci-contre. 
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Tableau comparatif. — Humidité et eau tombée du 30 décembic léiQÇ au ig viars suliuint 

(par périodes penthémérahsj. 



1 

! (ÎAM) 


1 " 

lIASSKI/r 


niLNIlOlT 


St-riJONl) 


AIJLON 


— - — 


rr-..^. -_ 


1 






. - -- .- — = ■ 


1 ]Iuiiii«i. 


Mail 


Illlllli<l. 


Mail 


llinni<l. 


1.:..,,. 


iliiiniil. 


l-:au 


lluiiii.l. 


Mail 


1 rt'iativo 


tOlIllM'C 


relative 


IkIIiIk'm* 


i 
n'Iatisc tniiilMM- 

1 


relative 


t<)|lll»(M' 


relative 


toinli(>e 


77 


28,5 


95 i 27.0 


1 

92 36.0 

1 


100 


9,3 


96 


42.0 


00 


1.5 


«0 ' 3.0 


8S ' 15.(1 


9() 


1.9 


97 


4.2 


i 81 


26,5 


1 90 ! 17.1 


81 ' 16.8 


88 


19.6 


88 


25.0 




80 


14.8 


94 17.4 


90 i 21.5 

i 


95 


12.0 


93 


18.0 




81 


10.8 


82 


6.5 


1 

80 ! 9.8 


85 


9.5 


88 


8.5 




54 a> 


0.0 


88 

1 


0.0 


86 ' 0.0 

! 


83 


0,2 


87 


3.6 




87 


2.0 


92 


3,3 


76 1 0.3 


88 


0.4 


89 


0.0 




8» 


10.3 


92 


6,2 


94 5,2 


89 


9.6 


89 


4.5 




78 


11.8 


69 


10.0 


73 7.0 


78 


6.4 


81 


8.0 




86 


6.6 


83 


6.9 


83 1 8.5 


89 


3.7 


90 


7.0 




90 


0.3 


92 


0.4 


86 j 0.4 

i 


96 


0.3 


85 


0.0 




78 


0,0 


77 


0.0 1 


77 ! 0,0 


86 


0.0 


79 


0.0 




1)1 


0.1 


85 


J 
1,5 , 


87 1 0.0 

1 


88 


0,0 


85 


0,0 




82 


2.1 


87 


2,1 


83 


0.0 


90 


3,7 


89 


8.5 




92 


0.0 


92 


0.0 


83 


0.0 


96 


0.2 


81 


1.0 




86 


0,8 


89 


i 


77 


5,0 


94 


0,9 


82 


0.0 


taux . lîi'^1 


116,1 


1387 


i 

102.7 1 

1 


1336 


125.5 


1441 


7î,7 


1399 


130.3 


yonncs . 


83.1 ! 

1 




86.5 


1 

1 


83,5 




90,0 




87.4 
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Suite du 20 Mars au 17 Juin 1900. 





G AND 


IIASSELT 


TUIINIIOIT 


st-moNi) 


SEHAING 




Huniid. 
relative 


Eau 
tombée 


Ilumid. 
relative 


Eau 
toml)ée 


llmiiid. 
relative 


l'Iau 
tombée 


Ilumid. 
relative 


Eau 
tombée 


Humid. Eau 
relative U)mbée 




75 


8.8 


71 


5.4 


75 


5 


92 


2 2 


1 
79 ' 




72 


3.3 


81 


9 


80 


10.5 


91 


1.0 


75 4 




89 


4 


87 


9.4 


80 


4.0 


89 


0.0 


87 0.5 




83 


16.7 


69 


4,3 


89 


27.5 


90 


25.9 


81 i 22.0 




78 


17.2 


84 


9.1 


86 


25.0 


92 


19.4 


81 


33.Û 




85 


7.1 


65 


4.4 


87 


4.5 


86 


3.6 


80 • 


8.6 




83 


2.6 


85 


15.4 


60 


10.0 


89 


6.0 


79 


3.0 




81 


5.8 


86 


25.5 


73 


24.5 


93 


6.6 


78 


lU 




77 


0.3 


69 


0.0 


80 


4.0 


91 


6.1 


79 


8.0 




G5 


7.1 


59 


0.0 


64 


1.0 


87 


6.3 


81 


0.4 




68 


2 


78 


0.0 


77 


4.0 


89 


9.6 


74 


1.3 




72 


5.5 


71 


0.0 


64 


9.0 


75 


4.7 


70 


13,1 




78 

74 


6.6 
19.7 






80 
81 


9.0 
31.0 


90 
93 


15.5 
40.3 


80 
81 


31 




905 


82.5 


.26.8 




68 


0.0 






60 


0.0 


76 


0.0 


70 


0,0 




70 


0.0 






50 


0.0 


76 


0.0 


66 


0.0 




78 


0.2 






56 


0,0 


80 


0.1 


79 


0.0 




76 


3.6 






68 


0.0 


85 


0.0 


82 


2.3 


Totaux . . 


1392 


110,5 


123,8 


131G 


169,0 


1564 


147.3 


1402 


143.7 


Moyennes . 


77,33 




75,4 


* 


73,11 




86,88 




77, SS 





Récapituîatio7i. —t En utilisant les données consignées dans ces tableau:?* 
comprenant une période de 9 mois — la station météorologique de Tunihov: 
n'ayant pas fonctionné pendant les mois d'août, septembre et octobre —, noi- 
arrivons aux résultats suivants : 





Humidité (inoyenue» 


Eau tombée 


Gand 


81 




364^2 


Hasselt 


H 




410,3 


Turnhout 


82 




444; 5 


S^-Trond 


88 




340;5 


Seraing-Liége 


«5 




490,0 


Arlon 


^7 




39«;^ 


Uccle 


8-^ 


(résulta 


t de 10 années 



Coîiclusioîis. — En comparant et combinant ces dilTérentes observations, on ^ 
amené à conclure que les difTcrences sont peu sensibles en ce qui regarde 
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ition € Humidité ». Pendant les mois d'été cependant, Turnhout se distingue 
ir sa sécheresse relative et l'emporte même sous ce rapport sur Hasselt et S*- 
roiid. Cette qualité de Tair devient alors défavorable par son action irritante sur 
;s voies respiratoires. La porosité du sol et ses propriétés absorbantes en fournis- 
dent déjà une preuve indirecte. Nous devons toutefois faire observer que, pour 
tre rigoureusement concluantes, les observations devraient porter sur une f)ériode 
eaucoup plus longue, une dizaine d'années par exemple. 

Brouillards. 

Le nombre de jours de brouillards a été calculé pendant une période décennale 
pour les stations suivantes : 



Ostende (ville) 



Uccle 



Turahout 



Hasselt 



Huy 



Bastogne 



Moyennes' 



185 
46 
47 
46 
30 
39 
58 
66 
77 
55 if) 

64,9 



62 
78 
53 
78 
79 
113 
73 
57 
35 
64 



69,2 



48 
47 
57 
46 
19 
28 
23 
24 
33 
30 



35,5 



23 
13 
24 
12 
23 
33 
19 
26 



21,(i 



55 
42 
41 
48 
38 
38 
69 
42 
49 



45 
77 
68 
124 
77 
78 
76 
73 
87 
56 



46,8 



76,1 



La conclusion à en tirer est aisée : La Campine est l'une des régions du pays 
qui comptent le moins de jours de brouillards (^). 

Nébulosité (2). 

La détermination du degré de luminosité de l'air dans les milieux habités 
offre un grand intérêt en hygiène. Nous avons relevé cette donnée pour les six 
localités suivantes. 



(') Pour une autre période de lo ans, nous trouvons, dans \ Annuaire de l'Observatoire, 
P«urOstende43etUccle63. 
( ) Il s'agit de nébulosité moyenne. 



L m. — I3«M. —4. 
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Ostciule «ville) 


VrrU' 


Tnrnln»ni 


llassoll 


llny 


HasiMpric 




5,5 


7,4 


1»,.') 


0,4 


0,4 


(),!) 




5,2 


0,8 


5,8 


0,0 


0,3 


0,5 




6,7 


0,î» 


5,7 


oa 


0,3 


(i,5 'a> 




5,7 


7,2 


(},2 


0,5 


(i,3 


o.s 




5,0 


7,3 


0,5 


0.0 


0,1 


0,0 




7,1 


7,2 


7,1 






;,3 




C,2 


7,3 


0,0 


0,0 


0,3 


7.1 




<>,2 


7,1 . 


0,0 


0,!» 


0,1 


7 


Moyenne 
«le 8 ans 


(î.OG 


7,15 


0,87 


0.44 


0,25 


0,S3 



Le littoral et la station de Huy viennent en dernier lieu ; 
différences sont minimes. 



en somme. 



Phénomènes météorologiques divers. 

Tonnerre, — La Campine est une des régions du pays où les phénomènes o 
geux sont les plus fréquents. Tandis que la moyenne annuelle des jours de tonne 
à Bruxelles (ville) est à peine 20, elle est de 25 à Turnhout avec un maximi 
de 31. Les coups de foudre ne semblent cependant pas plus nombreux dans 
région anverso-limbourgeoise que dans les autres parties du pays. 

Grêle. — Les jours de forte grêle ou de grêle désastreuse sont répartis sur 
Belgique avec trop de variations pour qu'il soit possible de tirer des conclusic 
intéressantes des données fournies par nos postes d'observations. Nous tra 
crivons toutefois les chiffres suivants, qui résument les résultats de quelqi 
années; ils comportent la période de mai à septembre. 

Moyenne Maximum 

Anvers 3,9 10 

Malines 3,8 6 

Turnhout 1^7 4 

Diest 2;4 6 

Hasselt 3^0 8 

Hechtel 3,7 9 

Si cette situation se maintient, on peut dire que Turnhout est favorisée se 
ce rapport; puisqu'elle arrive à la suite des autres localités du Brabant et de 
province d'Anvers. Il est encore à noter que dans les autres stations du pays 
maxima dépassent parfois 20. 

On remarque assez fréquemment en Campine — et le phénomène doit être att 
hué à la nature particulière du sol — de petites trombes, que l'on observe en tou 
saisons. En général, elles ne donnent pas lieu à des dégâts sérieux pour les reçoit» 



~ 49 - 



Ozone, 



Les observations consignées dans le Bulletin de la Société royale de médecine 
publique ne sont pas complètes en ce qui concerne notre section. Nous trouvons 
pour i8g6 (moyennes penthémérales) (}) : 

Juillet. 





I 


2 3 


4 


5 


6 


Matin 


1.4 


1,4 2,0 


1,8 


1,2 


1,2 


Soir 


2.4 


3,0 2,2 
Août. 


1,6 


1,8 


1,6 


Matin 


i,o 


2,2 1,6 


1,6 


2,0 


1;4 


Soir 


o,6 


1,6 2,0 
Septembre. 


1,8 


1,8 


2;4 


Matin 


2;4 


1,4 1,2 


1,6 


1,2 


I;4 


Soir 


1,6 


1,4 1,2 


1,6 


1,6 


1,6 




• Pour le mois de mars 1897. 






Matin 


2,2 


2,0 1,4 


1,6 


1,6 


1,6 


Soir 


2,5 


1,6 1,4 


2,0 


1,2 


1.4 



Matin 


0,6 


Soir 


0,4 


Matin 


0,0 


Soir 


0,0 



0,0 


0,6 


I;2 


0,0 


0,2 


1,0 


0,0 


2;4 


2,0 


0,0 


ï;4 


I;2 



Pour l'année 1900. 
Janvier. 
0,0 0,8 
0,0 0,0 
Février. 
0,8 0,0 
0,2 0,0 

Pendant les mois de mars, avril et mai de l'année 1902, nous avons recueilli 
dtis données ozonométriques dont voici le résumé. La station était située au n° 28 
de la rue de la Loutre, et l'appareil placé au milieu d'un pré entouré de jardins. 

MAllS AVRIL MAI 

Matin S<»ir Matin Soir Matin Soir 

0,5 1,49 I 

0,2 0,7 1,39 1,6 1,14 I 

T - 5 4 4;5 3 3o 

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 



Moyenne générale 
Moyenne 
Maximum absolu 
Minimum absolu 



Pour ce qui regarde l'ozonisation de l'air, Turnhout (ville) n'occupe certes pas 
'fi rang honorable que sa situation topographique et la qualité géologique du ter- 
'■^in semblaient devoir lui assigner. Elle ressemble aux autres villes de même 
^"^portance. Les stations de Hechtel, de Gheel (Oosterloo) et de Westmalle, 
^^ec des moyennes de 3 et 4 degrés, semblent nous donner, sous ce rapport, 
^ne note plus exacte de l'atmosphère de la Campine que Turnhout avec le 
^niffre I et même en dessous. 

(') L'échelle belge comporte 7 degrés d' ozonisât ion. La graduation en France et en Alle- 
"^*gne est respectivement de 21 et de 14 degrés. 
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Conclusions oéxKKALES. 

Au point de vue hygiénique et médical^ le climat de la Campine anve 
présente les propriétés suivantes : 

A, Favorables : L'air y est pur et d'un degré de luminosité élevé. 

B, Défavorables : i° La température est excessive^ envisagée tant dans le 
quotidien que dans le cycle annuel ; 

2^ Les vents sont forts et les jours de calme très rares ; 
3® Il y a; par rapport à d'autres régions du pays^ une prédominance relatif 
vents du nord ; 

4*> Par les vents d'est, sud-est et nord-est; l'atmosphère est sèche ou âpre. 

Chapitre III. 
Alimentation. 

Nature des aliments consommés ; sophistication ; surveillance. 

Il est impossible de donner une appréciation complète du régime alimei 
de la population. Le degré d'aisance^ la nature des occupations, le plus ou i 
d'éloignement des centres^ certaines habitudes, etc.^ sont les facteurs princ 
qui règlent l'usage des aliments. Actuellement^ la facilité des communicatioi 
telle que le prix des denrées coloniales et des céréales ne varie que dans deï 
portions trop minimes pour constituer des différences marquées d'une loca' 
l'autre et influer sensiblement sur la consommation. La bourgeoisie fait un 
rationnel et certainement suffisant des différents aliments qui constituent la 
d'une bonne nourriture : régime azoté; viande^ œufs et poisson ; régime h 
carboné; céréales^ pommes de terre^ substances grasses^ légumes, etc. Il est i 
testable que la consommation de la viande de boucherie a augmenté depuis 
ques années dans une proportion plus forte que l'accroissement de la popuU 
Le nombre des boucheries; qui est actuellement; à Turnhout; de vingt-qi 
sans compter deux débits de viande de cheval; a doublé depuis vingt ans, "t 
que la population n'a augmenté que d'un quart. On peut en juger d'après 
statistique du bétail abattu pendant les années 190O; 1899 et 1898 : 

1900 1899 1898 

Bœufs 365 439 I 

Vaches 

Génisses 

Veaux 

Porcs 

Moutons 355 359 2.345 

3.688 3.478 

Chevaux 47 65 

Animaux \ 41 35 

passés à l'autoclave I (7.380 kilog.) (6.826 kilog.) 



717 


641 ' ( 


453 


405 ( 


938 


901 i 


860 


733 


355 


359 



I.54I 
804 



- SI - 

Dans cette statistique ne sont pas compris les porcs que les habitants des cam- 
pagnes tuent pour leur propre consommation. I.e chiffre de ces animaux s'élève 
au moins à 350. D'autre part, nombre de personnes habitant les communes voi- 
sines s'approvisionnent de viande à Turnhout même. 

La volaille et le gibier (dont l'usage est assez répandu en temps de chasse), ne 
sont pas susceptibles d'évaluation. Une fois la semaine au moins, comme nous 
l'avons dit plus haut, il y a minque au poisson. 

Voici le prix moyen de la viande pendant les années ;i886, i8q6 et 1900; en 
général il a augmenté ; 

1886 1896 1900 



Kilog 


bœuf 


fr. 


I;60 


1,80 


1,80 


» 


génisse 


» 


1,20 


1,50 


hSo 


» 


vache 


» 


I.30 


I;30 


h^S 


» 


veau 


» 


1,70 


I;70 


1,90 


» 


taureau 


» 


1,20 


1,10 


1,30 


» 


mouton 


» 


1,60 


1,50 


1,80 


> 


porc 


» 


1,40 


1,50 


1,40 


> 


cheval 


» 


1,00 


I;05 


1,10 



La manière de se nourrir de la classe ouvrière et des habitants des campagnes 
diffère du tout au tout de celle de la classe bourgeoise. La bonne viande de bou- 
cherie, à l'exception de la chair de cheval, qui est consommée uniquement par 
le peuple, est considérée par celui-ci comme un aliment de luxe. Le paysan n'en 
mange pas davantage, mais la quantité de lard et de viande de porc, qui entre 
dans son alimentation est assez considérable. Ensuite, l'uniformité du régime est 
tout-à-fait caractéristique dans ces deux classes sociales. Au repas du matin, tar- 
tines de pain blanc ou demi-blanc (seigle et froment) au beurre ou saindoux, café 
au lait; parfois une deuxième tartine dans la matinée. A midi, soupe au riz, pommes 
déterre apprêtées à la graisse animale et quelquefois végétale (colza), un morceau 
de lard, souvent encore du café et des tartines. A quatre heures, tartines. Au soir, 
pommes de terre comme à midi. 

Les dimanches et jours de fête, l'usage de bouillon et de viande, ou d'un ragoût 
de viande avec légumes, tend à s'introduire. Les légumes favoris sont surtout 
les choux et les graines de légumineuses. Pendant les jours d'abstinence, le hareng, 
l'œuf remplacent le morceau de lard. Ajoutons à ce régime les bouillies au 
lait ou au petit-lait et nous aurons une idée de l'alimentation de l'ouvrier agricole 
et du fermier en Campine. 

Le service d'inspection des viandes fonctionne en ville à la satisfaction générale, 
ïï n'existe pas de service communal de surveillance des denrées alimentaires et des 
'Hiits exposés sur les marchés. Nous avons mentionné (chapitre I*^) le marché 
au poisson. Le service (f'inspection de l'Etat sur les magasins d'épiceries et de 
conserves, de droguerie, de beurre et margarine, sur les farines, le laitage, a été 
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organisé pour tout le pays ; un très petit nombre de procès-verbaux ont été dressés 
à Turnhout jusqu'à présent et le chiffre des condamnations pour sophistications 
est fort réduit. 

Boissons ; consommation des bières et des alcools. 

La bière est d'une seule espèce, la bière d'orge, mais de deux qualités diffé- 
rentes : la double; généralement assez agréable et tonique, se vend 12 centimes le 
verre et 16 francs l'hectolitre. L'autre, dite simple^ coûte 10 centimes le verre et 
10 francs l'hectolitre; elle est insipide et de conservation difficile. La consomma- 
tion des bières étrangères^ allemandes et anglaises, est insignifiante, mais la concur- 
rence dés brasseurs du voisinage est plus sérieuse : les brasseurs de Merxplas, 
Ravels, Vieux-Turnhout, Héren thaïs et Norderwyck^ amènent leurs bières à 
Turnhout ; réciproquement toutefois les bières locales sont transportées dans les 
villages d'alentour. 

Nous devons à l'obligeance du Service des contributions et accises la statistique 
des quantités — calculées sur la cuve matière — de bières fabriquées pendant 
ces cinq dernières années : 

1897 1898 1899 1900 1901 

19.400 19.900 21.800 21.700 20.800 

Nous estimons que les quantités de bières importées représentent celles des 
bières exportées. Ce relevé donne une idée assez exacte du chiffre de la consom- 
mation. 

Il résulte de ce qui précède : que la consommation moyenne est d'un hectolitre 
par habitant et qu'il y a une légère diminution pour l'année Tooi. 

Alcools. 

La progression dans la consommation des boissons spiri tueuses a marché de pair 
avec l'augmentation de la population et surtout avec la prospérité industrielle et 
l'élévation des salaires. Si la plaie de l'alcoolisme est peu répandue parmi la popu- 
lation de nos campagnes et la bourgeoisie aisée^ elle sévit avec une effrayante 
intensité parmi les prolétaires et les ouvriers de nos usines et fabriques. Le samedi 
soir; le dimanche et surtout le lundi, en temps ordinaire, puis, à des* périodes 
qui reviennent avec une régularité désespérante, tels les jours de kermesses 
urbaines et de kermesses des hameaux^ les jours de carnaval ou de fêtes patronales 
des métiers^ etc.; etc., sont célébrés par des orgies bachiques. Une partie du 
salaire nécessaire à l'entretien du ménage passe ainsi au cabaret. La misère, la 
maladie, l'aliénation mentale, la criminalité, etc., trouvent dans l'ivrognerie leur 
principal facteur. 

Voici un tableau qui indique la progression effrayante du nombre des cabarets 
depuis 1860 (Turnhout). Dans ces dernières années cependant; ce nombre a fléchi, 
effet bienfaisant de la nouvelle loi sur la licence. 
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i86o 1865 1870 1875 1880 1885 i8qo 1895 1900 
118 186 187 213 292 304 289 272 266 
Soit en 1860 i cabaret pour 108 habitants. 

» 1885 I » » 57 » 

» 1900 I » » 78 » 

I.a consommation de l'alcool aurait baissé dans des proportions notables dans 
ces derniers temps : d'un tiers à Turnhout et dans les autres localités du canton^ 
suivant l'estimation de personnes compétentes. 

Chapitre IV. 
Propreté et éclairage. 

Turnhout ne possède pas de service public d'arrosage. 

Pendant les chaleurs de l'été; il est recommandé aux habitants de curer avec 
plus de soin qu'en autre temps les ngoles qui longent les trottoirs et qui répandent 
en certains endroits des émanations infectes. 

L'achèvement du réseau d'égouts va mettre un terme à une situation qui avait 
fait à la ville une réputation peu enviable. 

En cas d'encombrement de la voirie par l'accumulation des neiges ou son 
envahissement par les eaux^ on convoque une équipe d'ouvriers pour parer aux 
besoins du moment. 

Enfin quelques urinoirs publics ont été établis en ville. Ces édicules sont assez 
mal entretenus, manquent absolument de lumière pendant la nuit et pèchent — 
sauf un ou deux — par vices de construction. 

L'éclairage au gaz, affermé à une société française pour un terme de 30 ans^ 
est fourni aux particuliers à raison de 1 5 centimes le mètre cube. Pour les besoins 
industriels^ il est loisible à la Société de faire des prix de faveur. Un article du 
contrat intervenu entre la Ville et la Société concessionnaire stipule l'obligation 
pour celle-ci de fournir un éclairage de nature différente et de qualité supérieure 
si plus tard trois villes belges^ d'importance égale ou inférieure en population^ 
venaient à adopter un système reconnu meilleur. 

Toutes les rues sont pourvues de lanternes placées à des intervalles de 40 à 
50 mètres. La canalisation est prolongée actuellement jusqu'aux deux bassins au 
nord et à l'extrémité du Gratakker au sud. 

La plupart des bourgeois et les commerçants emploient cette lumière. 

En 190O; l'éclairage public a coûté à la ville fr. 8625,13 soit 575.009 heures 
d'éclairage pour toute l'année à i 12 centime l'heure, plus fr. i. 610-53 pour l'ali- 
mentation des lampes à pétrole placées aux extrémités de certaines rues et dans 
les hameaux non pourvus de canalisation à gaz. 

Quelques industriels produisent eux-mêmes la lumière électrique pour Içurs 
usines. 
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Chapitre V. 

Population. 

Mouvement de la population. 

Pour nous conformer à l'usage et pour rendre les quantités comparables^ nous 
avons laissé en dehors de la statistique les mort-nés, et; dans les décès, nous 
comprenons à la fois les morts par violence et les morts par maladie. 

Nous avons commencé cette étude à partir de 1860^ un an après la séparation 
de Turnhout d'avec Vieux-Turnhout dont les 2.800 habitants furent régis par 
une administration autonome. La conséquence de cette division fut que, de 
15.263 habitants que Turnhout possédait en 1858-59^ elle n'en compta plus 
que 12.739 l'année suivante. Jusqu'à cette époque^ la comptabilité communale 
présenta des lacunes et certains éléments sont trop disparates pour être étudiés 
utilement au point de vue spécial qui nous occupe. 
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Mouve^nent de la population depuis iSôo jîisqu^en içoo inclus. 



Années 


Popiilatiun 


Naissances 


Mariajies 


l)('»ros 


Natalité •,,. 


Nuptialité * „ 


• Mortalité V„ 


1Î)00 


20945 


778 


153 


418 


37,1 


7.1 


19,9 , 




1S99 


20628 


803 


162 


453 


38.9 


7,3 


21.0 




1898 


20383 


792 


163 


398 


38,8 


7.9 


19,5 




1807 


20115 


776 


124 


417 


38,4 


6.1 


20,6 


c 


1896 


19816 


775 


158 


350 


39.1 


7,5 


17,6 


^ '^ 20,8 


1895 


19549 


651 


176 


389 


38,4 


8.4 


19,8 


1894 


19350 


682 


164 


425 


35,2 


8,4 


21.9 


d 


1993 


19231 


683 


147 


429 


35,5 


7.2 


22,4 


i 


1892 


1966 


673 


130 


437 


35.2 


6,7 


22,9 




1891 


18887 


657 


105 


423 


34,7 


5 


22.3 




1890 


18747 


688 


123 


346 


36.6 


6,5 


18.4 




1889 


18268 


638 


116 


329 


34.9 


6.4 


18 




1888 


18023 


646 


102 


378 


35,8 


5.6 


20,9 




1887 


17800 


664 


112 


413 


37,3 


6.2 


23,8 


1886 


17598 


624 


121 


477 


34.4 


6.9 


27,1 


1 '^ 21,5îl 


1885 


17409 


633 


119 


370 


36.3 


6.8 


21,2 


1884 


17219 


657 


107 


357 


38.1 


6,2 


20.7 


5 


1883 


17010 


621 


108 


477 


36.5 


6,3 


27,7 


s 


1882 


17046 


640 


114 


304 


37.5 


6.6 


17,8 




1881 


16874 


607 


123 


344 


35,9 


7,3 


20,3 




1880 


16670 


620 


105 


387 


37.1 


6,2 


23,2 




1879 


16229 


617 


103 


463 


38.0 


6,6 


28,5 




1878 


16124 


541 


102 


465 


33.5 


6.3. 


28,7 


3 

rf 


1877 


16032 


580 


106 


301 


36,1 


6,5 


18,7 


c 

c 


1876 


15743 


615 


106 


337 


39 


6.7 


21,3 


•5 

"^ 2.T 8 


1875 


15584 


582 


121 


389 


37,3 


7.1 


24,8 


a 


1874 


15490 


546 


110 


355 


35.2 


7 


22,9 


c 
9 


1873 


15280 


588 


137 


289 


38.4 


8,9 


18.1 


= 


1872 


14789 


536 


121 


387 


36.2 


8.1 


33,5 




1871 


14483 


529 


107 


570 


36,5 


7,3 


39,2 




1870 


14608 


478 


77 


332 


30.6 


5.2 


22,6 




1869 


14327 


523 


96 


311 


36,5 


6,6 


21,7 




1868 


14115 


• 474 


99 


302 


34,3 


6.3 


21.3 


4) 

15 


1867 


13791 


490 


90 


350 


35,5 


6,3 


25.4 


a 
53 


1866 
1S65 


13706 
13524 


472 

484 


112 
98 


297 
490 


34,4 
35,6 


8,1 
7.2 


21.0 
36,2 


V - 25,01 

2 


1864 


13424 


458 


110 


348 


33,3 


8.1 


25.9 




1863 


13086 


448 


81 


423 


34.2 


6.1 


32,3 


r 


1862 


13021 


411 


92 


276 


31.5 


7,6 


21,1 




1861 


12010 


422 


95 


285 


32.6 


7.2 


22.0 
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Conclusions et interprétations. Natalité. — Le chiffre élevé des naissances mérite 
l'attention. Sa moyenne atteint 35 à 36 ^ \^o pendant ces 40 dernières années, 
tandis que le chiffre moyen pour tout le royaume, et pour la même période, 
est de 3 1 avec tendance à se rapprocher de 30. A Turnhout, au contraire^ on le 
voit se relever encore jusqu'à 37,2 °oo pour la dernière période décennale. 
Ce grand nombre de naissances résulte : 1° de la moralité de la population ; 2° de 
la précocité d'âge des personnes qui contractent mariage. Cette précocité procède 
de deux facteurs : l'insouciance qui existe parmi les miséreux au sujet des res- 
sources que réclame l'entretien de la famille (motif d'imprévoyance), et^ pour 
beaucoup, la nécessité de mettre un terme à des relations irrégulières dont une 
naissance inopportune ne tarderait pas à révéler l'existence. 

Mortalité. — Lorsque l'on considère la topographie de Turnhout, les qualités 
géologiques de l'assise sur laquelle elle est bâtie, le peu de densité de sa popu- 
lation, etc., on est surpris du chiffre élevé des décès. Depuis 40 ans, il est resté 
constamment au-dessus du chiffre moyen des localités d'égale importance, et dans 
ces dernières années, alors que Bruxelles, Anvers, etc., fournissent des moyennes 
de 18 et en dessous, celle de Turnhout s'élève encore au-delà de 20. Pour nous, la 
raison en est double. La mortalité infantile étant une cause primordiale de l'élé- 
vation du chiffre des décès (voir au chapitre des maladies épidémiques) et le nombre 
excessif des naissances alimentant continuellement la population des sujets très 
jeunes, il résulte que la proportion du nombre des enfants sur celui des adultes est 
également plus élevée qu'autre part ; par conséquent il y a plus de décès (^). Le 
dernier recensement donne, pour une population de 20.887 habitants, 5.633 
enfants au-dessous de 10 ans et 7.813 au-dessous de 15 ans. Une seconde cause 
réside dans les conditions antihygiéniques de la ville. Nous les avons suffisamment 
fait ressortir (voir au chapitre X : Lacunes concernant l'hygiène). 

Mariages. — Le nombre de ceux-ci est légèrement (i unité pour 1000) plus 
élevé que dans le royaume. 

Répartition par âges et état-civil. 

Nous donnons ci-dessous en résumé les relevés du recensement de la population 
au 31 décembre 1900. 

Les dernières colonnes portent le degré d'instruction. 



(^) En comparant les taux de niortalitù et de natalité, la population aurait dû doubler en 
40 ans: or. elle n'a augmenté que de 2/5. Le déchet s'explique par l'exode annuel d'un certain 
nombre d'habitants, défalcation faite des entrées. Cet exode augmente avec la population 
et varie de 25 ii 150 en passant ])ar les intermédiaires. Parmi les morts, on compte 78 °.o 
de natifs, les autres sont des étrangers ù la commune. Si l'on compare la proportion des 
décès de o à 1 an au chillVc des naissances (])cri()de 1891-1900), on trouve 1/17, tandis 
qu'elle a été pour tout le royaume de 1/16,10. 
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Répartition de la population d'après les professions. 
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Récapitulation. — En nous plaçant au point de vue de l'importance relative des 
différents états et professions dont la population de Turnhout se compose, nous 
avons classé les habitants en quelques groupes généraux. Il convient de ne 
pas tenir eompte d'environ 7000 individus de moins de 14 ans qui n'exercent 
aucune profession déterminée ; il nous en reste donc approximativement 13880 
à classer. De ce nombre environ 3900 sont déclarés sans profession, fonctions 
ou positions lucratives : chefs de famille, ou mères de famille que soutiennent 
les enfants et le conjoint valide. Nous résumons. 

I . Industries des fabriques. 

I® Industrie des cartes à jouer (papeterie, impression, lithographie, cartonnage, 
etc); 1550 ouvriers. 

2° Industrie de la filature mécanique : 261, dont 31 femmes. 

3® Industrie des cigares : 358 ouvriers. 

40 Industries de nattes et paillassons : 1 50, dont plusieurs travaillent à domicile. 

2. Industries diverses. 

Industrie du bâtiment, génie civil, etc.: 439 ouvriers. 
Industrie de l'alimentation : 630 ouvriers. 
Industrie du vêtement : 900 ouvriers et ouvrières. 
Industrie de la dentelle (femmes) : 1600 ouvrières. 

3. Domestiques et ouvriers à la journée. 

Domestiques 600. — Servantes 8co : 1400. 

Agriculture. Elle occupe 843 personnes dont 162 domestiques loués à l'année. 

4. Professions commerciales. 

Commerçants, négociants, boutiquiers, etc. : 942 personnes. 

5. Professions intellectuelles et libérales. 

Notaires^ avocats, médecins et pharmaciens^ magistrats, fonctionnaires supé- 
rieurs: 65 personnes. 

Cultes et Communautés religieuses : 247. 
Rentiers et pensionnés : 122. 
Divers : 600. 

Natalité illégitime. 

Turnhout s'est toujours distinguée par une faible natalité illégitime. En parcou- 
rant les registres de l'état-civil du temps de la République française, nous avons 
trouvé, pour une population approximative de 8 à 9.000 habitants^ les nombres 2, 
I, 5, 2, etc. Il est vrai que nous avons marché depuis cette époque^ mais moins 
rapidement toutefois que d'autres villes industrielles d'égale importance. 
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ANNKKS 



NOMHItK DK NAISSANCKS 



POITI.ATION 



l««i.'itii>"' 



illôi-'itiiiicrs 



NfHiihro «r«'n(niiis 
I(*'}.'ilim('s 



18<i0 
18U1 

18G3 

m'A 

18ti7 
1808 
18(50 
1870 
1871 
187-2 
187:i 

18;4 

1875 
1870 
1877 

1878 
187!» 

1880 
1881 
1882 
"1X83 
1884 
1S85 
188<; 

188; 
1888 
1880 

1x00 

1801 
18ÎI2 
1803 
1804 
1805 
180(; 
1807 
1808 
18ÎM) 
1000 
1001 



12.815 
12.010 
13.021 
13.080 
13.424 
13.524 
13.700 
13.791 
14.115 
14.327 
14.008 
14.183 
14.780 
15.2SO 
15.400 
15.584 
15.743 
10.032 
10.124 
10.209 
10.070 
10.874 
17.040 
17.010 
17.210 
17.409 
17.508 
17.800 
18.023 
18.208 
18.747 
18.887 
10.000 
lî).231 
10.350 
10.540 
10.810 
20.145 
20.383 
20.028 
20.045 
20.887 



817 



310 


13 


415 


7 


3!>5 


10 


428 


20 


4 42 
473 


10 
11 


455 


17 


470 


20 


400 


18 


510 


13 


404 


14 


509 


20 


518 


18 


576 


12 


532 


12 


572 


10 


()02 


13 


501 


19 


530 


21 


507 


20 


008 


12 


585 


22 


025 


15 


(i03 


19 


027 


30 


<)04 


29 





24 


(> 


r.4 


022 


24 


014 


24 


000 


20 


025 


32 


020 


35 


019 


34 


(;54 


28 


712 


30 


732 


43 


740 


30 


705 


27 



803 



20 



6 
4 
12 



10 

15 

12 

9 

7 

10 

11 

4 

7 



12 

15 

12 

5 

14 
15 
17 
14 
22 
20 
11 
12 
19 



20 



On peut déduire de ce tableau : a) que la proportion entre les naissances illégi- 
times et légitimes est de 16,5 500 ou 33/IOOO; alors que le recensement de 1885 
donne pour toute la province 88 ^oo; à) que l'augmentation est insignifiante. Enfin^ 
c) si l'on tient compte du grand nombre de légitimations^ de reconnaissances; ainsi 
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que de la mortalité élevée des nouveau-nés en général et des enfants illégitimes 
en particulier, on arrive à cette constatation consolante qu'il y a très peu d'enfants 
naturels parmi notre population ('). 

Population moyenne par rue mesurée et par maison. 



A Turnhout; chaque famille ou ménage occupe une habitation séparée. Donc, 
pas d'encombrement comme dans les quartiers ouvriers des grands centres ; pas 
de bataillons carrés ; peu de ruelles- ou d'impasses. Le nombre des maisons 
indique assez exactement celui des habitants de chaque rue et la longueur de ces 
rues. La proportion est de 477 habitants pour 100 maisons ; d'après le dernier 
recensement elle était de 480 en 1880. C'est le chiffre le plus faible de toute la 
province. La moyenne pour tout le royaume est de 520. 

Voici le nombre de maisons que comptent les principales rues avec la longueur 
de celles-ci : 



Noms des rues 


Nombre de maisons 


Longueur en mètres 


Rue de la Loutre 


250 


600 


Rues d'Hérenthals et Gratakker 


167 


500 


Rue des Cailles 


88 


800 


» du Ruisseau 


94 


100 


» du Loquet 


89 


350 


» de l'Hôpital et chaussée d'Anvers 


183 


800 


» Vianen 


T83 


600 ^ 


» Logdenberg 


109 


V 400 


» Léopold 


24 


130 


» Saint- An toi ne 


37 


190 


» de la Victoire 


52 


160 


» du Parc et chaussée de Merxplas 


505 


1.300 


» Longue^ rue des Béguines et 






Nouvelle Chaussée 


^4 + 50 


I.OOO 


» des Pères 


316 


600 


Chaussée d'Oosthoven 


i«5 


1.460 


Petite rue des Pères 


172 


400 


Rue du Tilleul 


88 


280 


» du Jardin 


73 


180 


» Annuit 


43 


180 


Béguinage (quartier du) 


81 


7 80 (le pourtour) 



(i) La proportion de naissances illégitimes calculée pour la période 1880- 1900, relative 
au nombre de femmes à la période de fécondité, c'est-à-dire âgées de i 5 à 55 ans, a été : 
Pour tout le royaume, 1 pour ^2 ; 

» les villes prises à i)art, 1 » 38 ; 
» Turnhout, i ^ 125. 
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VaiiJiit' de la f^of^ulation iipprtrire Xtif*rrs le tabltan Jts rr formes en matière Je milice. 
Continrent ; nombre et nature Jes cas Je réforme : instruction. 









Admis 


Ajoiiriirst'; 






Années 


lns<'rits 


(.outingtMit 


parmi lus ajuiiriu's «le 
l'aniu'i* pn'HMMlcntt' 


pour 
raiis^'s physiques 


I)ogr(^ (l 


'instnictiou 


l'.mi 


1!»1 


40 


2 


Il 2 13 


l.'ttr. 15t» 


iii.'t. 32 


l'HiO 


l!»r) 


42 


3 


20 1 2 - 22 


173 


.) 22 


iSÎI'.t 


220 


48 


G 


22 1 3 25 


ISO 


.) (0 


IS'.IS 


IGl 


35 


4 


IS 1 1 li) 


130 


.. 31 


ISIIT 


1% 


41 


G 


17 } 2 10 


140 


.) 50 


lS!l(i 


200 


42 


14 


13 1 1 14 


104 


.) 3(; 


\m 


\\)1 


41 


15 




140 


.) 48 


1S94 


108 


43 


G 




144 


» 54 


18!I3 


200 


43 


21 




142 


.) 58 


1S!I2 


20.-» 


45 


G 




132 


» 73 


IS'.ll 


1!»2 


47 


10 




130 


•> 50 


IS'.IO 


K« 


41 


4 




110 


» 57 


\m 


isr, 


43 


2 




131 


.) 51 


\m 


142 


35 


7 




00 


»» 43 


iHs: 


W,\ 


38 


5 




lOG 


» 57 


ISSG 


i;« 


43 


2 




125 


» 51 


ish:, 


104 


42 






110 


» 45 


1S84 


1()4 


40 




28 1 1 - 20 


118 


» 40 


1S,S3 


1(38 


42 




17 1 1 18 


113 


» 55 


lHS-2 


133 


34 




37 1 2 30 


03 


» 40 


ISM 


128 


38 




8 


7/ 


» 51 


ISSU 


132 


32 




14 i 1 15 


Rfi 


.) 40 


is:!i 


IGÎ) 


40 




37 1 1 38 


112 


.) 57 


ls;s 


13() 


31 




20 i 2 31 


01 


.. 42 


is;7 


142 


30 




15 1 2 -17 


00 


.) 40 


is;r, 


120 


32 




5 1 3 - 8 


01 


). 26 


is;5 


139 


39 




2G 1 3 -- 20 


90 


». 40 


\K[ 


105 


28 




20 1 2'-22 


70 


» 20 


1^:3 


121 


35 




} 1 -10 


70 


» 45 


!"<;•> 


154 


42 




14 \ 1-15 


102 


.. 52 


ih;i 


111 


20 




6 13-0 


08 


.. 43 


1X7(1 


113 


28 




4 15-9 


70 


.. 37 


ISGII 


131 


35 




10 1 4 - 14 


83 


.. 48 


iHliS 


120 


32 




4 f 2 - 


72 


.. 18 


is(i: 


î)4 


24 




3 i 2 - 5 


(i4 


.. 30 


!><()(; 


114 


20 




12 ! 5 - 17 


80 


.> 28 


isii:, 


121 


27 




8^8- 10 


82 


.. 30 


lSli4 


121 


27 




10 1 4 -14 


82 


.) 30 


i^^iis 


140 


33 




i 2 -H 


102 


.. 44 


lSti2 


12G 


20 




1- 5 - 14 


77 


» 10 


18GI 


113 


25 




5 »- G - 11 


77 


.. 30 


1800 


140 


30 




13 1 5 -18 


Oî) 


« 41 



' ^ *»*^cun«l ohilTre donne le maiibru d'ajournés |M>ur d«''faut de 



7..\\\. 



\\V^\. 
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Récapitulation : 

I).'m.-,'s AlT«;i'tinns«.rili- AITerti<ins Pli« -■^'•' 

j.'én('M"aux. iiaires, curitagieuacs ^'^ piilinc:^ '^'^irc. 

Moyenne de 1880- 1900 3<^6;iO 307.71 ^3;70 37^ ^^ 

» de 1860- 1879 362,30 217^80 144^50 60, ^0 

Moyenne de 41 années 379^2 262,75 114^1 O 4^-^ 

Affections sporadiqnes. 

Ce genre d'affections ne présente rien de spécial, ni au point de vue de leur 
nature, non plus qu'à celui de leur nombre ou de l'époque de leur apparition. 
Comme partout ailleurs, les mois d'hiver (janvier, février, mars) se caractérisent 
par une recrudescence des maladies des organes thoraciques et rhumatismales qui 
emportent un certain nombre de vieillards et d'adultes tarés, et les derniers 
mois de l'été par l'apparition des affections des voies digestives qui élèvent 
considérablement la mortalité infantile. Cette dernière est telle que, si l'on y 
ajoute la part qui revient aux autres affections plus spéciales à l'enfant (rougeole, 
coqueluche^ diphtérie, etc.)^ on enregistre une moyenne de 25 ( enfants de o à 5 
ans) sur l'ensemble des décès. Cette proportion est fournie par la statistique des 
décès des vingt-deux dernières années. Deux ordres de causes en rendent compte. 
Une cause prédisposante : la privation de l'allaitement maternel — dans i 
Turnhout-Ville de nombreuses mères ne possédant pas les qualités requises d'une 
bonne nourrice — ^ puis une série de causes déterminantes : une alimentation 
vicieuse et l'ignorance des préceptes d'hygiène. Les mois de novembre^ juillet et 
octobre sont les plus chargés au point de vue de la mortalité et de la morbidité. 
Mai, avril et juin tiennent le milieu et sont parfois défavorables. 

Les quartiers ouvriers et les quelques ruelles encore existantes habitées par^ 
la classe pauvre donnent lieu à des décès plus nombreux que les rues où est ins- 
tallée la classe bourgeoise et aisée. C'est là un fait commun à toutes les villes du 
royaume. Ces causes favorisent l'extension et augmentent la gravité des affections 
contagieuses et épidémiques. 

Affections endémiques. 

Deux affections : la tuberculose pulmonaire et la fièvre typhoïde, figurent au 
premier plan. 

Tuberculose pulmonaire. 

r^e chiffre des décès attribués à cette affection est excessif. De 1860 à 1879, la 
moyenne annuelle a été de 60,8, sur la moyenne 362,3, des décès généraux. Si 
l'on soustrait de ce nombre les deux cinquièmes dus à la mortalité infantile de 

(') TuIhtcuIosc })ulni()nairc comprise. 
(*) 64,9 sans la tubcrculusc puhnonaire. 



^ . ^62,^ X 2 . , 60,8 .10 / 

c> à I an, soit ^62,^ — ' -^ ^ - =- 217,4, nous arrivons a . soit — (en 

^ ^ 5 217,4 36 

ï^égligeant la fraction) des décès pour les adultes. Il est consolant de constater que 

A^proportion a diminué fortement pour la période de 18 79-1 900, puisque nous n^avons 

>^1 - ^^2 X 2 87,7 10 ^ ri 

I^lus que 37,7 pour ^qb, soit -^gô — ' = - ou -. Le confort des 

5 237^6 64 

tiabitations construites dans ces quinze dernières années^ les lois sur le travail^ 
**hygiène des ateliers sont à notre sens les vraies causes de ce progrès. Nous 
devons rappeler ici ce que nous disions à l'instant des défectuosités de la statistique 
Communale. Inutile d'ajouter aussi que le nombre de cas s'élève à mesure que l'on 
cJescend dans l'échelle sociale. L'hérédité, les excès de tous genres^ l'alcoolisme^ 
«te, offrent, comme partout ailleurs, un terrain tout préparé à l'éclosion de la 
maladie. Si l'on s'éloigne du centre de l'agglomération^ la phthisie ne s'y rencontre 
plus qu'à titre exceptionnel parmi les individus qui se livrent aux travaux de^ 
champs. L'observation nous a également appris qu'en général sa marche est plus 
rapide à Turnhout que dans d'autres parties du pays et que les personnes étran- 
gères à la localité; en puissance de tuberculose^ y succombent très vite (voir au 
chapitre Climatologie). Les deux sexes sont aussi éprouvés l'un que l'autre. 

Affections épidémiques. 

Grippe. 

Il n'est pas facile de dresser le bilan de cette affection. Avant l'épidémie de 1889, 
elle était inconnue dans la région de la génération médicale actuelle. Depuis lors, 
elle fait chaque hiver un retour offensif dans la Campine et emporte un certain 
nombre de vieillards, d'individus avariés, de porteurs d'affections chroniques. 
Si C'est surtout par les organes respiratoires qu'ils périssent. Mais quel est le nombre 
\ de victimes? Les archives communales révèlent 20 décès pour l'hiver de i88q, et 
ft c'est tout ? Pour beaucoup de personnes, l'influenza est une maladie à la mode, une 
étiquette bien portée, et toutes les affections d'hiver, que l'on appelait autrefois 
catarrhes_, pneumonies, refroidissements, névralgies, etc., sont qualifiées d'affec- 
tions grippales. D'autre part, bien des médecins restent sceptiques, et, en l'absence 
d'un état épidémique spécial pendant lequel un grand nombre d'individus sont 
frappés brusquement par une fièvre intense avec brisement des membres, forte 
prostration, etc., avec ou sans localisation, ils ne croient pas à l'existence de la 
maladie. Cela ne doit pas trop nous étonner, puisqu'il s'agit d'une affection larvée 
^t polymorphe dans la symptomatologie de laquelle on fait entrer tout ce que l'on 
veut ! 

Coqueluche. 

Depuis 1875, la coqueluche a régné très fréquemment à Turnhout, disparaissant 
pendant un à deux ans pour reparaître sous forme de petites épidémies pendant 
trois ou quatre années successives. Le maximum des décès a été de 15 en 1897. 
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Les épidémies d'hiver ont été plus meurtrières que celles d'été. Considérée 
comme une affection bénigne contre laquelle la médecine passe pour inefficace, 
l'intervention du médecin est rarement réclamée pour la combattre. Survient-il 
des complications telles que pneumonie, convulsions, etc., qui entraînent la mort, 
c'est l'affection intercurrente qui figure le plus souvent sur le bulletin mor- 
tuaire ; la maladie principale échappe ainsi à la statistique. Aussi les chiffres 
renseignés dans notre tableau doivent— ils être considérés comme trop faibles. 

Rougeole. 

Depuis une cinquantaine d'années^ et sans doute antérieurement,, la rougeole 
fait sa réapparition avec une régularité singulière. Elle opère ses retours tous les 
quatre ou cinq ans. Comme toutes les épidémies se ressemblent, à part le 
nombre des victimes^ nous n'en mentionnerons qu'une seule, toute récente - 
1902 — , bien étudiée et remarquable entre toutes par sa gravité et son étendue. 
Les résultats en ont été consignés dans un rapport adressé par la Commission 
médicale locale aux autorités médicales et administratives. Nous ne croyons pouvoir 
mieux faire que d'utiliser ce document pour en déduire les considérations 
appropriées. 

a) Décès par semaine : 



)u 


12 


janvier 


au 


18 


janvier 


2 


décès. 


» 


19 


» 


» 


25 


» 


2 


» 


» 


26 


» 


» 


I" 


février 


10 


» 


» 


2 


février 


» 


8 


» 


24 


» 


» 


9 


» 


» 


15 


» 


55 


» 


» 


16 


» 


» 


22 


» 


58 


» 


» 


23 


» 


» 


I" 


mars 


50 


» 


» 


2 


mars 


» 


8 


» 


32 


» 


» 


9 


» 


» 


15 


» 


12 


» 


» 


16 


» 


» 


21 


» 


14 


» 


» 


22 


» 


» 


28 


» 


^ 


» 


» 


29 


» 


» 


4 


avril 


I 


» 


» 


5 


avril 


» 


12 


» 


5 


» 


» 


12 


» 








10 


» 



280 » 
Les écoles gardiennes et les écoles primaires ont été fermées respectivement \ 
partir du 6 et du 2 i février. 

h) Les décès par âges se répartissent comme suit : 

T42 de o à 2 ans , soit 50,5 °o; 

i2q de 2 à 6 » (*), » 45,5 » ; 

10 de 6 à 10 » (2)^ » 4 » . 

(•) Kn «Igc dt' frcHiuontation des écoles gardiennes. 
(^y En â^e d'admission aux écoles primaires. 



I Pendant la même époque, 334 décès d'enfants du même âge ont été enregistrés 
à l'état-civil, soit 334 — 281 =^ 53 morts d'autres maladies. En somme 84 0/0 
pour la rougeole et 16 °o pour le restant. 

cj Décès par rues et quartiers : Ce sont les quartiers ouvriers et les rues 
éloignées du centre qui donnent les chiffres les plus élevés. 

Ainsi l'extrémité de la rue des Pères avec les ruelles environnantes fournit 
35 décès; celle de la rue d'Hérenthals 30; la chaussée d'Oosthoven 17, de Ruishuis 
et Pohiotteshaut réunis 36, etc. 

Conclusions. — La moitié des décès se sont produits parmi les enfants non 
encoreenàge d'école, l'autre moitié, unedizaine, parmi ceux des écoles gardiennes. 
Plusieurs cas non suivis de mort ont été constatés chez les adultes. 
La gravité excessive de cette épidémie s'explique par le grand nombre de sujets 
frappés; la saison 4'hiver, la co-existence de la coqueluche chez beaucoup 
d'enfants atteints, l'encombrement dans les ménages pauvres, enfin le peu de 
souci des lois de l'hygiène. 
La fermeture des écoles n'a pas eu d'effet sensible sur la marche de l'épidémie. 
On a prétendu que les travaux d'assainissement en cours avaient été nuisibles en 
favorisant le développement du mal? Or dans plusieurs endroits les égoùts étaient 
achevés depuis un an déjà et dans d'autres (extra-muros) aucun travail n'avait été 
effectué. 

A partir du 25 Février, les locaux des différentes écoles ont été successivement 
désinfectés au formol, etc. et la rentrée des classes a été effectuée à mesure de 
l'achèvement des opérations. 

En vue de la réouverture des classes, les instituteurs avaient été invités à se 
conformer à ces prescriptions d'hygiène prophylactique : 

1° Renvoyer pendant au moins cinq jours les élèves présentant des signes de 
catarrhe des yeux, des fosses nasales et des bronches. 

2° Interdire l'accès de l'école aux convalescents de la rougeole pendant quinze 
jours après le début de l'éruption. 

3° L'interdire également aux écoliers, dans les familles desquels il y a des 
personnes actuellement atteintes ou récemment convalescentes. 

Que faut-il penser de l'efficacité de la fermeture des écoles comme moyen pré- 
ventif contre la rougeole ? 

Nous croyons que dans- l'état actuel des habitudes et des idées, il n'y a pas 
grand bénéfice à en attendre et cela parce que l'on arrive toujours trop tard. 

L'autorité n'est pas informée en temps opportun et un grand nombre de parents 
ne recourent pas aux soins médicaux. 11 résulte de ces circonstances que la maladie 
s'est déjà infiltrée rapidement dans un milieu lors du renvoi des élèves dans leurs 
familles. 

Ajoutons à cela que le contage rubcolique est un des plus diffusibles et des plus 
subtils et que la réceptivité infantile est excessive. D'après notre observation, un 
sixième des enfants à peine échappe à la contagion. 

Une fois Pécole fermée, la gent écolière se répand partout, s'éparpille dans 
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les rues, pénètre dans les Inai^ons, même où se trouvent des enfants alités ou 
convalescents ; et ainsi l'épidémie s'étend malgré tout. 

Quand la réouverture des classes a lieu, le travail de sélection est très difficile 
pour la plupart des instituteurs. 

Aussi en Hollande a-t-on renoncé à cette mesure. 

Scarlatine. 

En 1863-1864 (ig8 cas), puis en 1 871- 1872 (144 cas), la scarlatine occasionna 
de terrible ravages parmi la population. En 1899, 1900 et 1901, elle sévit forte- 
ment au chef-lieu de la province et dans la ville de Malines. Pendant deux hivers 
successifs elle fut importée des endroits infectés dans l'internat du collège Saint- 
Joseph où on réussit à l'étouffer par des promptes mesures de désinfection et 
d'isolement. I^a première fois il y eut un décès sur une douzaine de malades. 
Pendant l'hiver (i 901 -1902), il se présenta plusieurs nouveaux cas dans l'internat 
de l'école apostolique, ne donnant lieu à aucun décès. De là; l'épidémie se pro- 
pagea parmi les externes dont une dizaine furent atteints. Elle ne dépassa guère 
ce cercle. Quelle différence entre cette affection et la rougeole au point de vue 
de la réceptivité ! 

Fièvre Typhoïde. 

La lièvre typhoïde a longtemps sévi à Turnhout à l'état endémique. Il n'était j 
pas possible qu'il en fût autrement dans une ville déjà ancienne^ où avant 1900 ! 
rien de sérieux n'avait été fait pour assainir le sol. Régulièrement au commence- 
ment de l'automnc; les cas devenaient assez fréquents pour constituer de petites 
épidémies. La cause résidait dans la disette d'eau. La plupart des puits étaient 
alimentés par la couche superficielle du sol. Vers la fin de septembre ces puits, où 
s'abreuvaient 12 ou 15 ménages ouvriers^ ne contenaient plus qu'une eau trouble, 
vaseuse, remuée par le suau servant à la puiser à défaut de pompes. De plus les 
puits étaient en général mal entretenus et mal protégés contre les sources de 
pollution. 

Diverses analyses d'eaux ont été faites en temps d'épidémie. Les eaux ayant 
été trouvées impropre à la consommation l'usage en fut proscrit. Toutefois on n'a 
jamais^ que nous sachions, rencontré le bacille spécifique. Les examens auraient- 
ils été pratiqués trop tard ? 

Aujourd'hui que Turnhout jouit d'une distribution d'eau^ la cause d'insalubrité 
due à l'usage d'une eau contaminée par la nappe superficielle a disparu. 

Comme endroits plus spécialement visités par la fièvre typhoïde nous citerons: 
le Bermolen, l'extrémité de la rue dus Pères, celle de la rue de la Loutre, la 
rue du Gratakker, côté gauche (2 épidémies), le Nieuwstad, Veldstraet^ la rue des 
Dix Commandements, Ruishuis, Burssepad. 

Variole. 

Depuis une quarantaine d'années cette maladie a régné sous forme épidémiqu^ 
— jamais autrement — à quatre reprises; à savoir : 
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En 1864-65 74 décès 

En 1871-72 (plus d'un an) 177 décès 

En 1878-79 (plus d'un an) 247 décès 

En i8t)2-g3 g2 décès. 

En nous basant sur les chiffres des varioleux hospitalisés pendant la dernière 
épidémie^ lesquels ont fourni une mortalité de 4 °o des malades atteints^ nous 
pourrons évaluer à 2300 le chifFre des malades pour l'agglomération entière. Si 
nous étions autorisés à établir la même proportion pour l'épidémie précédente^ 
dont nous ignorons la morbidité, nous arriverions au total efFrayant de 5175 
malades pour 16500 habitants ! 

Diphtérie. 

La diphtérie s'est manifestée pour ainsi dire endémiquement à Turnhout, avec 
certaines recrudescences extrêmement graves. Aussi le nom seul de croup ou 
d'angine couenneuse a-t-il toujours eu le triste privilège de terrifier les familles à 
l'égal d'un arrêt de mort. De 1879 jusqu'en 1884 toutefois se produisit une 
accalmie sans cause connue ; à cette période succédèrent quelques années mau- 
vaises. A partir de 18901a maladie perdit beaucoup de sa gravité. C'est préci- 
sément l'époque à laquelle la sérothérapie est entrée dans la pratique courante 
et a remporté des succès que l'expérience est venue confirmer partout. 

Aujourd'hui le corps médical de la Ville n'emploie généralement plus d'autre 
traitement. 

Oreillons. 

De temps à autre nous avons eu -l'occasion de constater quelques cas d'ourlés 
d'ailleurs bénins. 

En (1892) une épidémie très étendue éclata parmi les enfants de la classe 
ouvrière; elle nécessita la fermeture des écoles gardiennes. 

Trois à quatre cents enfants furent atteints ! 

Fièvre puerpérale. 

La moyenne annuelle de décès causés par la fièvre puerpérale est de 3,4 pour 
l'exercice 1891-1900 et de 4,5 pour la période décennale précédente. 

En 1886; a éclaté une épidémie de septicémie qui a fait 15 victimes. Ce 
chifFre n'a pas été dépassé. Les moyennes annuelles de 4,2 et de 680 accouchements 
pour cette période de 20 années est à noter; en considérant que la plupart des 
accouchements se font par des matrones ignorantes, il est permis de s'étonner 
que cette proportion ne soit pas plus élevée. C'est qu'il existe chez certaines 
d'entre ces femmes^ à défaut de notions d'antisepsie^ des habitudes de propreté. 
Mais on ne peut se refuser de reconnaître qu'en général leurs prétentions dépassent 
de beaucoup leurs capacités. 

A quand la cessation de ces abus ? 
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Morts -violmUs. 

I^s cas de morts violentes, y compris leï^ décès par brûlures, sont assez fréque 
Il n'est pas étonnant que le sexe masculin, plu> exposé que Fautre, entre ] 
près de Ho «o dans ce genre de mort. I^ développement des industries m 
niques et l'établissement des lignes de tramways ont favorisé à un certain d 
les accidents de cette nature. Par ailleurs les règlements d'ateliers et la res 
sabilité des patrons ont eu pour résultat de renforcer les précautions conti 
dangers de l'industrie. 

En faisant la part de l'augmentation de la population, nous avons lie 
considérer la situation comme satisfaisante. 



Année:» 




U^'è* A«Df?Tr» DtVèîî 


IQOO 




13 1889 2 


i8q9 




8 1888 8 


i8g8 




7 i^^7 7 


1807 




12 1886 6 


i8q6 




4 i««5 5 


1805 




I 1884 2 


i8g4 




3 i'^>«3 3 


i8q3 




7 18S2 7 


i8g2 




5 1881 10 


i8qi 




8 1880 I 


i8qo 




- 


Moyenne décennale i8qi-iqoo ---6.8 annuellement. 


Moyenne 


1880-] 


[8qo (II ans) == 5.6 annuellement. 


Xou> parlerons plus loin des 


Stacides. 



L a Mo rtinatalitê. 

Voici pour ce chapitre intéressant les chiffies relatifs à ces vingt-deux de 
années i.S7c»-igoo. 



Aiiiit'es 


Ikvès 


Annôo> 


iKîcè:* 


luoo 


20 


l88g 


18 


ï80Q 


2ô 


1888 


30 


ïSoS 


20 


1887 


15 


iSg7 


20 


ï88ô 


27 


1 Sut) 


ig 


1S85 


24 


1805 


22 


1884 


25 


1S04 


30 


1883 


23 


lSc)3 


20 


1SS2 


27 


lSg2 


21 


iSSi 


23 


iSgi 


25 


1S80 


33 


18 go 


-3 


lS7g 


i> 



On doit inférer de ce qui précède que la mortinatalité tend à baisser depuis 
quelques années, puisque la population ainsi que le chiffre des naissances ont 
^\igraenté depuis iSyq et que les moyennes des mort-nés sont restées de 23,27 et 
«l€23,6 pour les périodes iqoo-i8qoet iSHq-iH'/q. 

Si nous comparons ces données à la moyenne des naissances pour ces 22 
<lemières années, soit environ 682, nous trouvons 3,3 ®o pour la mortinatalité 
tandis que la statistique générale donne pour ces vingt dernières années le taux 
<le4^8o. 

En envisageant le nombre des mort-nés au point de vue de la légitimité et de 
l'illégitimité, on relève (^) : pour tout le royaume (période de 1 891- 1900), 
1000 naissances légitimes : 37,8 mort-nés 
1000 naissances illégitimes : 54,55 mort-nés et 
pour Turnhout respectivement 30,4 et 28,6 mort-nés, c'est-à-dire une proportion 
inverse. Nous n'essayerons pas d'expliquer cet écart. 

Chapitre VII. 
Institutions administratives et hygiéniques. 

^ Comité <V hygiène. 

Depuis 1878^ Turnhout possède une Commission médicale. Elle se composait 
à cette date de cinq membres seulement : deux médecins, deux pharmaciens et 
un architecte. 

Depuis son origine, la Commission s'est constamment tenue à la disposition de 
l'administration communale pour tout ce qui a rapport à la santé publique et elle a 
usé d'initiative pour obtenir, par voie de conseils, les mesures que les circonstances 
exigeaient. 

Des rapports annuels sont adressés au Président de la Commission médicale 
provinciale sur l'état de la salubrité conformément aux prescriptions légales sur 
la matière. 

Bureau de bienfaisance. 

Nombre de personnes secourues. — Les données suivantes nous ont été 
fournies par le Secrétaire de cette administration; elles concernent l'année 1901 : 

1° 182 individus, mariés et célibataires, ont reçu des secours permanents sous 
forme de dons en nature, pains, charbons, etc., ou en espèces pour le payement 
de loyers ; 

2° 350 (moyenne) pendant la période estivale et 450 environ pendant la période 
hivernale ont reçu des secours temporaires suivant les besoins et nécessités du 

' (*) D'après les données fournies par M. Cani. Jacquart, dans son mémoire sur la démo- 
graphie. (Rapport au Congrès d'Hygiène). 



moment, î/im[x^rtance et îa durée d'intervention ont varié dans des limites 
împ^rs^îbles à déterminer : 

V' I^epui-» de n^>mbreu-e* années, le chiffre des personnes secourues a suivi la 
même pn^re>-ion que la pr*pulation. mais ne Ta pas dépassée ; 

4«' Mai'» le budget ivoir plus bas» de la bienfaisance publique n'a pas augmenté 
dan-j la même proportion. La répartition des secours se faisant sur un nombre 
plu-i grand d'individus, la part individuelle a diminué. 

Voici, pour cinq exercices intentionnellement espacés, la situation financière 
de ce service : 

Etat des dépenses de la Bienfaisance publique. 





HSO 


1»85 


l»îK)t', 


l$î»5 


IIKM) 


Il C i*- 


' 63 115 42 


53454.42 

3S 000.00 
50613.70 


«>5 7S5.25 
3^.000.tK» 
63 697.63 


6î» SI 1.50 
39.150.fK» 
57 121 75 


70 r»70 70 


l'art «roiitril»iJiiv« de la ville 

\}^\i*'.u>*'% offliiiaire^ eC extraordinaires. . 


. . ! 57.23S.70 


37.150.00 
55.1ii:U0 


Balaiir*; 


5»76.72 


2.840.72 


20S7,62 


12 6Hî».75 


i5.3::.50 



Détail des secours. 
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Service médical. 

L'assistance médicale des pauvres de Turnhout est confiée à quatre médecins ayant 
cliacun une section à desservir. La répartition du territoire en quatre sections est 
en rapport avec la topographie des lieux. Le service comprend à la fois la médecine, 
la chirurgie^ les accouchements et la visite des malades hospitalisés. De trois en 
trois mois, l'Hospice des vieillards et l'Orphelinat changent de médecin suivant 
un arrangement pris à l'amiable. Les médicamunts sont fournis à tour de rôle par 
les différents pharmaciens de la localité à raison de fr. 0^50 par recette : c'est un 
forfait. Ce .système est détestable «î tous les points de vue. Il est condamné et 
strictement intcnlit dans l'avant-projet de loi sur l'art de guérir dont le Parlement 
va rtre saisi. 



(*) .\prcs i8<vo, la comptabilité a dû être modifiée par suite de rétablissement du fonds 
commun. 
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Hôpital civil : mouvement. 

Historique. — Sous Jean II (1300), une Infirmerie (hôpital de l'époque) fut 
construite à Pextrémité de la rue du Parc, à l'endroit appelé encore aujourd'hui 
«Hospitael ». C'était à la fois un lieu d'isolement pour les pestiférés et, en temps 
d'accalmie épidémique, un refuge pour les incurables. En 1608, cet asile ayant 
été jugé insuffisant et par trop primitif; on en construisit un autre dans la rue qui 
porte le nom d! ancien hôpital. Celui-ci comprenait une salle spacieuse divisée en 
deux : l'une était destinée aux hommes, l'autre aux femmes; puis un logement 
pour les sœurs, une chap>elle, un jardin, une ferme, etc. Quelques années plus tard 
(1646), on érigea un local d'isolement pour les pestiférés, nombreux à cette époque : 
delà le nom àepestkuis affecté à ce genre d'installation. En 1875, cet établissement 
fut condamné à son tour et remplacé par l'élégant hôpital actuel, rue du Parc. 

Hôpital actuel. — Cet hôpital repose sur un terrain régulier d'une superficie 
de 22.400 mètres carrés. Le sol est poreux et sec. Les bâtiments sont entourés 
de vastes jardins. Le tout est isolé par des allées, un square et deux larges ruçs. 
11 comprend un avant-corps faisant face à la rue du Parc et exposé au Sud, 
une chapelle et deux ailes latérales. A l'aile droite sont installés la pharmacie, 
la tisannerie, le parloir, l'infirmerie et des chambres pour les sœurs; à l'aile gauche, 
'appartement de l'aumônier, le réfectoire des sœurs, les cuisines, etc. L'étage est 
iffecté au dortoir des religieuses, à la lingerie, aux bureaux de l'administration, etc. 
L'avant-corps est relié à l'hôpital proprement dit par un vaste corridor vitré à la 
^oûte, et aux faces latérales duquel sont disposés deux couloirs. On y a placé 
quelques lits en prévision d'un encombrement des salles du rez-de-chaussée ou 
oien destiné» à des malades atteints d'affections non contagieuses, mais dont l'iso- 
lement s'impose. L'étage comporte deux salles correspondant à celles du rez-de- 
chaussée. Chacune d'elles compte 20 lits. L'hôpital peut ainsi, sans ses annexes, 
héberger 80 individus (2 ares 80 centiares par malade). On a songé à l'avenir. Le 
lazaret, bien isolé au fond du jardin, au Nord-Est, s'étend dans le sens du Nord 
au Sud. L'hôpital possède une station de désinfection, située à quelque distance 
du lazaret et orientée plus vers le Sud. La désinfection se fait à l'étuve à vapeur 
sous pression. Une annexe spéciale est réservée au placement provisoire des 
aliénés (4 lits). 

Le terrain occupé par les bâtiments représente environ un quart de la surface 
totale. Nous ne pouvons que regretter l'insuffisance des installations balnéaires et 
l'absence d'une salle d'opérations (^) répondant aux progrès de la chirurgie 
moderne. Depuis quelques mois un appareil pour la radiographie se trouve à la 
disposition du corps médical. 

Le système de chauffage central à la vapeur a été abandonné pour être 
i^emplacé par de grands poêles qui occupent le centre des salles. Il suit de là que 
les angles et les extrémités de celles-ci sont insuffisamment chauffés en hiver. 
L'aération se fait au moyen de tuyaux placés dans l'épaisseur des trumeaux et 

(^) Cette dernière lacune va, paraît-il, être incessamment comblée. 

Z III. — i:i* M. — «. 
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s^ouvrant à hauteur d'homme par un orifice circulaire muni de valves; quatr 
^raudeii rosaces sont installées aux angles du plafond de chaque salle. Ce mod 
de ventilation di>nne des résultats très satisfaisants. L'évacuation des eaux conta 
minées ne laisse rien à désirer. Elles sont utilisées en très grande partie pou 
réjxindugc. Si des inconvénients venaient à se manifester, on pourrait sans diffi 
culte déverser ces eaux dans Taqueduc public qui vient d'être achevé. L'eau à 
boisson est de bonne qualité. 

La direction du service médical ne relève que d'un seul praticien. Il en a l'en- 
tière n5sjHM>sabiHté |x>ur ce qui concenic ses propres malades. 
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Hospices et Orphelinat. 

IiSTORiQUE. — En 1682, un orphelinat existait déjà à Turnhout. Avant 1856^ 
orphelines habitaient un immeuble situé rue des Pères. Les garçons étaient 
:és chez des personnes recommandables. Les béguines infirmes et nécessiteuses 
ient réunies dès le XVIP siècle dans un refuge appelé * Fermay »; situé dans 
iceinte du béguinage et alimenté par des fondations charitables. Il n'y avait 
) d'hospice pour la population laïque. 

Le 28 septembre 1856 fut inauguré un nouvel hospice avec orphelinat. La 
îme année, 42 orphelines, 7 orphelins et 1 1 vieilles femmes y entrèrent. En 
57, il hospitalisait 38 filles; 1 1 garçons et 26 vieillards (12 femmes et 14 hommes), 
service en fut confié à 8 religieuses de l'Ordre de S*-François. 
ÎTAT ACTUEL. — L'édifice, de fort bel aspect , construit sur les plans de 
chitecte provincial, est situé au milieu des jardins qui s'étendent au nord 
la drève du béguinage. Il comprend un vaste bâtiment ayant son grand 
de l'Est à l'Ouest et orienté vers le Sud. Le centre est occupé par le parloir, 
éfectoire des sœurs, les cuisines, etc. ; les ailes sont habitées d'un côté par les 
.^mes, de l'autre par les femmes. Aux étages, les dortoirs, la lingerie, etc. 
s chapelle ^ été annexée au bâtiment principal (^). 

^n i8q7, une rangée de 14 maisonnettes bien confortables et entièrement 
arées du bâtiment central, fut construite à l'ouest des jardins avec façade dirigée 
Est. Elles sont habitées par des personnes mariées dont l'admission à l'hospice 
it été refusée jusqu'alors. Cette grande construction n'est peut-être pas à l'abri 
toute critique. Ainsi on pourrait reprocher à l'auteur des plans d'avoir trop 
'iïié, l'hygiène à l'aspect monumental et au souci d'une parfaite symétrie. Les 
toirs du rez de chaussée sont trop élevés, la lumière mal répartie. Les dimen- 
18 des salles ne permettent pas une séparation convenable des lits. Enfin tous 
corridors ne sont pas suffisamment éclairés. 

)epuis l'établissement à Turnhout des Frères de la Doctrine chrétienne (1900), 
orphelins en âge d'école leur ont été confiés. L'apprentissage d'un métier est 
né de pair avec l'instruction élémentaire proprement dite. 
IqâqXj avec la population, la situation financière des hospices. 

1880 ' 1882 1887 ; 1892 1897 | 1898 |1899(')' 1900 
enus 34.286 ' 22.950 ' 39.963 37.784 ! 24.592 ! 24.436 i 27.654 i 30.382 

' I I ! Il 

►enses ! 27.293 ! 22.748 28.520 ' 30.093 23.095 ' 24.354 24.566 27.834 



>side communal 

inbre de personnes hospitalisées 



I 8.345 8.070 I 7.837 ; 6.678 I 8.500 

95 106 123 142 ' 123 ' 116 96 109 



(') Dans l'enclos du jardin de l'hospice se trouve un autoclave pour le traitement des 
limaux qui ne peuvent être livrés directement à la boucherie. 

(0 La diminution que l'on constate à partir de cet exercice est en partie due au départ 
^ orphelins. 
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Si Ton tient compte de Tacoroiiisement de la population, on reaiarquera que le 
nombre des pensionnaires a peu varié et que les charges de la bienfaisance publique 
qui résultent de leur entretien sont restées les mêmes. Dans ce nombre des pen- 
sionnaires^ les vieillards comptent à peu près pour la moitié. Le nombre d'hommes 
a été constamment supérieur à celui des femmes : 35 pour 25, soit 7 : 5 pour 1901. 
I^es décès parmi ceux-ci se sont élevés de 25 à 30 pour cent. 

Service des sourds-muets , des aveugles, des aliénas internas et des enfants assistés. 



Années. 


Sourds-muets. 

1 


Aveugles. 


Aliénés internés. 


EnDeuits placés 
dans la colonie. 


1880 à 1884 inclus. 


21 


9 


120 




7 


1885 à 1889 


21 


IS 


118 




21 


1890 à 1894 


30 


10 


128 




IS 


1895 à 1899 


3U 


10 


ISO 




28 



En présence de l'accroissement de la population^ on peut conclure ici encore 
que la situation générale est bonne. Le nombre d'enfants internés reste toutefois 
considérable. En 1900^ on comptait 10 aliénés non indigents : 26 + 10 = 36 
pour toute la ville^ soit i pour 556 habitants. U Annuaire statistique de 1889 
donne pour tout le pays 14.585 aliénés internés pour une population de 
6.744.532 habitants, soit i pour 462 habitants. 



Relevé des individus placés dans les colonies de bien/aisance destinées aux vagabonds et mendiants. 
{^Dépôt de mendicité de Merxplas et Maison de refuge (hommes) de Wortel.) 



1900 ' 1899 1898 1897 1896 ■ 1895 ' 1894 1893 i 1892 , 1891 1890 



Merxplas 
Wortel . 



25 25 I 25 25 25 13 16 

•8,9 4,5;4 414 



18 
5 



20 ; 30 30 



33 ! 34 29 30 29 17 , 20 23 ! 25 j 36 » 



1 ' i ' 1 ' 1 1 T 

1889 ; 1888 : 1887 1886 1885 \ 1884 i 1883 1882 | 1881 1880 



Merxplas 
Wortel . 



28 



32 29 ' 80 29 31 26 26 ' 25 « 



33 
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Service de secours aux noyés et asphyxiés^ et en cas d'incendie. 

Aux deux bassins du canal se trouvent les engins de sauvetage nécessaires. 

Turnhout possède un corps de pompiers volontaires comprenant une quaran- 
aine d'hommes, commandés par un capitaine. La compagnie est subsidiée par la 
rille qui fournit le matériel et Téquipement. 

Vaccination; règlement. 

Depuis que le règlement édicté en 1896 par l'administration est en vigueur, 
lous n'avons plus eu à déplorer d'épidémie de variole. 

En 1893, deux enfants en bas âge, non vaccinés, furent contaminés par une 
iamille venant d'Anvers. Ils succombèrent en peu de temps sans avoir propagé 
leur affection. Il est bon d'ajouter que les mesures de préservation avaient été 
prises à temps. 

Nous résumons en quelques lignes les principaux articles du règlement dont il 
s'agit. 

Art. 2. — Tous les enfants doivent être vaccinés en déans les 6 mois de leur naissance. 

Art. 3. — Le médecin vaccinateur tiendra annuellement deux sessions de vaccination et 
de revaccination, composées de plusieurs séances espacées de 8 en 8 jours. 

Art. 5. — Un fonctionnaire de l'Administration communale assistera aux séances et 
tiendra note de tous les enfants qui se seront présentés. 

Art. 6. — Le médecin vaccinateur fera au moins une fos l'an, la visite de toutes les 
écoles, écoles officielles et privées, écoles gardiennes, orphelinats, etc., et s'assurera que 
tous les enfants ont été vaccinés. Tous ceux qui ont dépassé la io™« année devront être 
reraccinés. 

Art. 7. — L'instituteur devra tenir deux registres mentionnant la situation des enfants 
au point de vue de la vaccination et de la revaccination. 

Art. 8. — Eil cas d'épidémie des visites supplémentaires d'écoles et des séances supplé- 
mentaires de vaccination et de revaccination pourront être ordonnées. 

Art. 9. — Les familles indigentes s'eront privées de secours si elles se refusent à faire 
vacciner leurs enfants. 

Art, 10. — L'accès des écoles sera interdit aux enfants qui ne voudront pas se confor- 
mer aux prescriptions du règlement. 

Art. 17, — Les instituteurs sont invités à informer l'Administration communale de 
tous les cas de variole qui pourraient se présenter parmi la population scolaire. 

Prostitution. 

Aucune maison de l'espèce n'est autorisée. La prostitution clandestine est peu 
répandue. Jusqu'à présent le nombre d'affections spécifiques a été assez restreint 
et la syphilis relativement rare. Nous sommes persuadé que si on devait en 
cette matière, d'une appréciation si délicate, évaluer le chiffre des cas, nous ne 
dépasserions pas 2 p. mille de la population entière. La blennorhagie est de 
beaucoup plus fréquente. 
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Les relations delà population avec les grands centres^ et surtout avec Anvers, 
la présence des militaires en congé, sont des causes ordinaires de propagation. 
L'influence de l'alcool, les occasions fournies par certaines fêtes populaires sont 
trop bien établies pour qu'il séit nécessaire d'insister. 

Règlement d* hygiène publique. 

En 1896 l'Administration communale de Turnhout a élaboré un règlement sur 
les bâtisses, dont nous citerons comme modèles à suivre, les articles visant la 
salubrité des habitations. 

§ 6. — Mesures d'hygiène. 

Art. 38. — En vue de sauvegarder la santé publique, le Q)llège des Bourgmestres et 
Echevins pourra fixer, suivant la largeur des rues, une hauteur, au-dessus de laquelle il esi 
interdit de construire. 

Art. 39. — Les places du rez-de-chaussée et des étages destinés à l'habitation, auront 
chacune d'elles une hauteur d'au moins trois mètres à compter depuis le sol jusqu'au 
plafond ; l'entresol aura au moins 2^50 ; la cave ou le sous-sol et les murs de fondations au 
moins im.70. 

Art. 40. — Il est défendu de se servir des caves comme logement, ou de placer le 
garde-manger sous les lits, à moins que ceux-ci ne reposent sur une voûte en maçonnerie. 
Il est également défendu d'héberger à l'intérieur des habitations des animaux de quelque 
nature qu'ils soient ou de la volaille, nuisibles à la santé des personnes qui y logent. 

Art. 41. — Toute bâtisse destinée à l'habitation, doit être pourvue d'au moins deux 
places, avec une surface bâtie de 36 mètres carrés en totalité pour la partie bâtie de la 
maison, si celle-ci n'a pas d'étage, même s'il y a des mansardes. Toutefois le Collège pourra 
autoriser une construction de 30 mètres carrés seulement de surface pour habitation avec 
étage. Chaque chambre à coucher et mansarde doivent avoir une étendue telle que chaque 
adulte jouisse de 10 mètres cubes d'air au moins et les individus de moins de 13 ans, de 
6 mètres cubes. 

Art. 42. — Le plancher de la maison et le pavement doivent être placés à 15 centi- 
mètres au moins au-dessus du niveau de la rue ou du chemin. 

Le sol sera revêtu de carreaux, briques, planches ou autres matériaux durs et résistants. 

Art. 43. — Chacune des places de la maison aura une fenêtre ouvrable et chaque maison 
au moins une porte. Les seuils des portes et fenêtres seront en pierre de taille ou en 
ciment. 

Le Collège refusera son autorisation à l'exécution des plans qui donneraient aux portes 
et aux fenêtres des dimensions trop réduites pour permettre un éclairage ou une ventilation 
suffisants. 

Art. 44. — Chaque bâtisse, destinée à l'habitation^ doit avoir au moins une cheminée 
construite nécessairement en briques, mortier et fer et qui offre les garanties nécessaire! 
contre les dangers d'incendie; elle doit avoir une étendue suffisante et dépasser le faîte d 
la maison d'un mètre au moins et d'un mètre 50 si elle est placée sur une autre partie d 
la toiture. 

Art. 45. — Chaque liabitation doit avoir une place ouverte (non bâtie) d'une surface ' 
15 mètres carrés au moins pour les maisons sans étage et de 25 mètres carrés pour ^ 
maisons avec étage. 



Art. 46. — Lorsqu'une construction sert à plusieurs habitations ou est disposée de 
laçon à pouvoir servira plus d'une, afin de prévenir lès incendies, chacune des habitations 
sera séparée de l'habitation contigué par une muraille d'une brique d'épaisseur, qui rendra 
touta communication impossible. De même toute communication entre les chambres à 
coucher et les écuries est interdite sous un même toit. 

Art. 47. - Chaque maison sera pourvue d'un puits à l'usage des habitants, ou d'un 
puits commun qui fournira en tout temps une eau potable. (Voir plus loin, § 7). 
Art. 48. — Chaque maison devra avoir un puits à purin particulier. 
Art. 59. — Toute nouvelle maison, commencée pendant la période d'hiver à partir du 
15 octobre et achevée avant le i^^ mai, ne pourra être occupée avant le i®"" juillet qui suit. 
Toute nouvelle maison, entreprise pendant les mois d'hiver et achevée avant le i*"^ juin, ne 
pourra être occupée avant le i^^ juillet suivant. 

Toute nouvelle maison^ commencée pendant la période d'hiver et achevée avant le 
i^"^ juillet, ne pouiTa être occupée avant le i®"" août. 

Des habitations commencées pendant les mois d'été à compter du i" avril, pourront être 
occupées immédiatement après leur achèvement. Le Bourgmestre pourra demander l'avis 
de la Commission d'hygiène pour ce qui se rapporte à l'occupation de maisons auxquelles 
des changements importants auraient été apportés. 

§ 7. — Latrines. Purin. Citernes a purin et fosses a fumier. Puits. Citernes. 

Puisards. 

Art. 50. — Depuis l'établissement des égouts aucune installation de l'espèce n'est plus 
permise. 

Fosses à purin et latrines. 

Art. 51. — Les fosses à purin devront être bien étanches et maçonnées en mortier de 
tras ou ciment, etc. Les murs décote doivent avoir une épaisseur de 28 cent. ; le plancher 
et la voûte de 20 cent, au moins. 

Art. 52. - Elles doivent être placées le plus loin possible des puits et citernes. 

Art. 53. Les ouvertures de ces fosses doivent être bien fermées au moyen d'un couvercle 
en pierre de taille ou en fer, qui s'adapte dans un cadre en pierre dure ou en fer. 

Art. 54. - Les cabinets d'aisance seront faits de briques et pourvus de tuyau d'aéjage 
et munis d'une porte. 

Dans l'intérêt des mœurs un ou plusieurs cabinets contigûs seront isolés par une muraille 
d'une brique. 

Art. 55. — Pour les cabinets intérieurs, les tuyaux de chute seront en fonte, en poterie 
ou autre matière déterminée par l'autorité et placés le plus possible dans la verticale. 

Ces luyaux de chute devront rester distants de 20 centimètres au moins des murs de 
devant, des murs de l'habitation^ des places de derrière et autre clôture, des tuyaux de la 
distribution d'eau ou de leurs embranchements ; les cabineis intérieurs ne peuvent être en 
communication directe avec les places habitées. 

Art. 56. — Toute fosse à purin, même celle préexistante à la publication du présent 
règlement, qui ne serait pas complètement étanche, ou dont le mauvais état constituerait 
uneiiuisance pour la santé publique, devra être reconstruite ou améliorée. 
Si de simples modifications ou changements étaient reconnus insuffisants pour faire 

disparaître tout danger, il y aura obligation d'en faire un curage à fond et de la renouveler 

611 partie ou en totalité suivant les conditions susmentionnées. 



- 86 - 

Art> 57. Toute tosse à purin devra être pourvue d'une cheminée d'aérage d'un diamètre 
deo.io c, dépassant le faîte du toit d'au moins i mètre. 

Art. 58. — Chaque maison devra être pourvue d'une ou plusieurs piscines réliées à la 
fosse au moyen d'un tuyau à siphon. 

Dés fosses à fumier. 

Art. 59. — Le fumier sera renfermé dans des puits ou fosses, construits suivant les 
mêmes principes que celui des citernes à purin pour ce qui concerne l'épaisseur des parois 
et le revêtement intérieur. 

Ces fosses doivent être fermées de la même manière que celles qui renferment le purin 
pour empêcher que les liquides ne puissent se répandre sur la voie publique ou s'infiltrer 
dans le sol où ils pourraient contaminer la nappe d'eau. 

Un tuyau de décharge assurera l'écoulement de ces liquides soit dans la fosse à purin soit 
dans l'égout urbain (ou dans le puisard voisin). Un tuyau d'aérage conduira les émana- 
tions jusqu'au-dessus de la toiture. 

Art. 60. Les habitants disposant derrière leur habitation d'un terrain ou le fumier 
pourra être placé à plus de 25 mètres de l'immeuble, ne seront pas obligés de construire 
une fosse en maçonnerie. 

Art. 61. -Il est défendu de répandre sur les fumiers des débris animaux ou des 
déjections provenant de personnes atteintes d'affections contagieuses ou transmissibles. 

Art. 62. Les fosses à fumier seront placées dans les jardins ou les cours, à l'abri des 
rayons solaires et pour autant que possible recouvertes d'une toiture. 

Des puits à eau potable et des citernes. 

Art. 63. — Tout puits doit être de forme circulaire et pourvu de parois solides et bien 
étanches. Il sera construit en briques spéciales (Mondsteen) et en mortier de tras ou de 
ciment et sa partie extérieure revêtue d'une couche de mortier de même nature d'une 
épaisseur de 0.15 cent, et cela dans une hauteur de deux mètres à compter du niveau du 
terrain. 

Art. 64. — L'ouverture des puits de l'aggloméré ou placés dans l'intérieur des habita- 
tions, sera close au moyen d'une dalle en pierre de taille ou d'une couverture en fer, 
reposant dans un encadrement de même nature : hors de l'agglomération les puits seront 
entourés d'une bonne clôture pour prévenir les accidents. 

Art. 65. - Les citernes (k eau de pluie) seront construites de la même manière et 
fermées comme les puits. 

Art. 66. — On ne laissera descendre personne dans les puits, citernes, fosses à purin, 
etc., sans s'être assuré au préalable que l'air en a été purifié, afin d'éviter le danger 
d'asphyxie. 

Un certain nombre d'hommes munis des engins nécessaires, se trouveront en dehors 
pour porter secours en cas de nécessité. 

§ 8. — Maisons dangereuses ou insalubres. 

Art. 67. —Le propriétaire, locataire ou voisin qui suppose avec raison qu'une construc- 
tion menace ruine, devra en informer immédiatement le Bourgmestre. 

Art. 68. Tout enclos, habitation, demeure ou produit quelconque signalé conim* 
dangereux ou insalubre pour un motif quelconque pour ceux qui l'habitent ou y ont accès 
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est soumis à l'inspection de la Commission médicale locale, laquelle en informe le 
Bourgmestre. 

Art. 69. Le Bourgmestre peut, suivant les circonstances, ordonner la fermeture en 
partie ou en totalité, des endro ts dangereux ou insalubres, les faire démolir en partie ou en 
totalité, faire désinfecter ou combler les puits dont l'eau est malsaine, et cela f>our le temps 
qu'il jugera nécessaire aux travaux d'assainissement ou de réfection, sous réserve des droits 
à lui conférés par l'art. 94 de la loi du 30 mars 1836. 

Art. 70. - En cas de refus ou de retard dans l'exécution des mesures prescrites, le 
Bourgmestre ordonnera les travaux nécessaires aux frais des intéressés, conformément aux 
prescnptions contenues dans les art. 87 et 88 du présent règlement. 

Art. 7I. — Ceux qui auront contrevenu aux art. 68 et 69 du dit règlement, seront 
punis conformément à l'art. 551, § 7° du Code pénal. 



Chapitre VIII. 
Mœurs, instruction. 

Mœurs et habitudes de la population. 

Le Campinois est laborieux, endurant, prévoyant et profondément honnête. 
Routinier, n'acceptant le progrès qu'avec lenteur, il s'est toujours montré très 
attaché à ses anciennes coutumes. Fidèle à ses croyances religieuses, il est timoré, 
enclin à rechercher dans une influence surnaturelle l'explication des faits et des 
événements qui résultent du jeu des forces physiques et des lois biologiques. On 
ne peut sans doute pas appliquer cette appréciation à la population tout entière. 
C'est dans la bourgeoisie seulement, dans la population des campagnes surtout, que 
se retrouvent encore ces caractères originaux. La classe ouvrière, au contraire, a 
pris les qualités et surtout les défauts du prolétariat des grands centres industriels. 
Imprévoyant et jouisseur pendant les années d'abondance, survienne la crise, 
l'ouvrier se trouve désarmé, désespéré et anéanti ; il tombe à la charge de la bien- 
faisance publique. Dans ces dernières années, de grands efforts ont été faits, tant 
de la part des pouvoirs publics que de l'initiative privée, pour lui inspirer des idées 
de prévoyance, des habitudes d'ordre, de tempérance, de moralité ; les résultats 
acquis jusqu'à présent doivent engager les philanthropes à persévérer dans cette 
direction. Les caractères dont nous venons de parler relèvent logiquement de 
causes physiques et d'influences morales. 

La nature du sol, son aridité, les difficultés de communications par terre et 
l'absence de cours d'eau navigables avaient, à l'origine du peuplement de la Cam- 
pe, astreint l'habitant à un travail pénible et opiniâtre. Il a dû se suffire à lui- 
"lème; il a acquis par là les qualités physiques et morales qui le distinguent. Plus 
tard, l'importation de l'industrie du tissage et de la dentelle, tout en diminuant 
^durée du travail des champs, exerça peu d'influence sur son mode d'existence 
^t ne relâcha en rien les liens de la famille. Ce fut dans le cours du XIX* siècle 
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seulement que les modifications profondes apportées dans les conditions du travail 
transformèrent en quelques années des mœurs et des habitudes qui s'étaient trans- 
mises, inaltérées, pendant six siècles. L'aversion que le Campinois montre pour 
les changements, sa défiance à l'égard des institutions et des innovation^ étran- 
gèreS; ne s'expliquent que trop par les souffrances et les exactions qu'il eut à sup- 
porter de la part des étrangers. S'il connut des jours de prosp)érité et de bonheur 
sous le sceptre des ducs de Brabant (*), et plus tard sous le gouvernement de 
Marguerite et de Marie d'Autriche, sœur de Charles-Quint, il eut par contre énor- 
mément à souffrir de la part des Calvinistes hollandais vers la fin du XVI« siècle. 
Plus tard, il avait vu des institutions qui lui étaient chères, institutions consacrées 
à l'instruction et à la charité, ruinées par les édits de Joseph II. Le régime 
français ensuite, représenté par les sans-culotte et les généraux de la première 
République, vint jeter l'effroi parmi la population si pacifique et si religieuse de 
la Campine. Enfin au gouvernement de l'Empire succède le gouvernement 
hollandais ; la morgue des fonctionnaires s'opposa toujours à un rapprochement 
que l'unité d'origine et de langage aurait dû favoriser. Le souvenir encore 
vivace de ces faits historiques uni à l'attachement du peuple à ses traditions et à 
sa langue, sont des causes d'ordre moral dont la valeur est indéniable. 

A ssociations philanthropiques . 

Caisses d'épargne. 

L'épargne est une marque de prévoyance, de moraUté et d'aspiration vers le 
bien-être. A ces titres, il convient d'en parler ici. 

Depuis quelques années, le mouvement.de la caisse d'épargne a dépassé les 
prévisions les plus optimistes. Turnhout occupe actuellement le 7* rang dans 
le pays. Il convient cependant de faire remarquer que plusieurs villes, plus 
importantes que Turnhout et qui figurent après celle-ci au point de vue de 
l'épargne, possèdent des banques dites populaires auxquelles le petit négociant 
recourt de préférence. 



(*) Kntre autres : sous Henri, comte de Brabant (12 12); Jean II, duc de Brabant (1300); 
Jean 111, duc de Brabant (1450): Marguerite d'Autriche (1430-1530), gouvernante des 
Pays-Bas en 1503 et fille de rem])ereur Maximilien, à laquelle succéda Marie d'Autricb.e 
(1502-1558), reine de Hongrie. 
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Mouvement des opérations sur dépôts d'épargne dans f agence de la Banque nationale. 



Nombre de livrets Soldes des comptes , 

y compris les intérêts capitalisés 
»" au 



Carnets de rente 
au 31 décembre 1901 



\ 31 décembre 31 décembre [31 décembre 1900i31 décembre 1901| Nombre ' Capital nominal 



I 





1900 


1901 




1901 


3.850 


3.947 


3.578.739 


1 


1899 


1900 




1900 


5.629 


6.146 


1.303.797 


1 


1898 


1899 





1899 



4.640 I 5.629 



1897 



1898 



1898 1 


3.657 


4.640 


, 


1896 


1897 


1897 


3.414 


3.657 



1.151.946 



1.057.514 



964.857 



3.819.702 
1.476.441 
1.303.797 
1.151.946 
1.057.514 



215 
15 
10 



998.400 



42.700 



35.300 



11.500 



14.500 



Classification des versements réguliers effectués à la Poste. 



T 



' Nombre de livrets , 



VERSEMENTS 



' Total des versements ' 



j^^lo) 3 ;;;Ô2| à capital abandonné 1 à capital réservé 



ee g ! g ^v- oô 1 ! Nombre Sommes Nombre Sommes 



Nombre i Sommes 



5o fli 

u ^ a* 

co « ^ 

« o 05 a 

O rt .«5 



1901 463 ,517 
1900 j 288 

1899 j ! 
1898 I j 
1897 



I 973 118 



463 



72 
71 



15.905 



2.170 
144 



1.859 
1.419 

724 
2 



7.858 
3.980 
2.840 
3.000 



1.977 

1.513 

816 

74 

71 



23.763 I 

4.370 

6.166 I 

5.170 ' 

144 



6.466.35 



II nous paraît intéressant de relever les progrès que les idées d'épargne ont fait 
dans les écoles communales. Le petit tableau suivant concerne les garçons : 



1 , \ i ' ^ 

, Population Nombre | ' Epargnes . I , [Nombre des élèves 

Année. ! j Sommes. Sommes. Total. 

'sanslivret('). 



i scolaire. ! de livrets. 



non participants. 



188C 
1900 



1.036 
974 



I i ■ 1 ! 

567 I 3.437,26 , 225 94,21 3.531,47 224 



629 9,992,93 



46 



39,55 10.032,48 



281 



C) Nombre d'élèves d(»nt le inoutiint de l'épargne n"a pas atteint 1 franc, somme exigée pour l'obieution 
du livret. 
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Quant aux filles^ pour une population de 660 élèves^ 600 possèdent un livret à 
la caisse d'épargne et 64 un livret de rente viagère soit seul, soit avec le 
premier (1901). 

Le montant des sommes versées s'élève à 18.300 francs. 

Une société anonyme de crédit pour la construction d'habitations ouvrières — 
De Kempische Heerd — existe à Turnhout depuis quelques années. Le champ 
de ses opérations embrasse Parrondissement entier. En 1902, 50 chefs de famille, 
dont 22 de Turnhout; habitaient des maisons dont la propriété leur est garantie 
et avaient acquis une assurance consentie par h Caisse d'épargne. 

Le prix d'une habitation, terrain compris, varie de 2.000 à 5.000 francs. 

Sociétés de crédit pour la construction d'habitations ouvrières et Sociétés de 
secours mutuels. Associations philanthropiques et charitables. 

Toutes les fabriques possèdent une caisse de secours, qui, sauf certaines dispo- 
sitions secondaires, est établie sur les bases suivantes : 

^La caisse est alimentée par une retenue effectuée sur le travail de l'ouvrier, 
25 à 35 centimes par semaine, suivant qu'il s'agit d'un célibataire ou d'un chef de 
famille. 

En cas de maladie ou d'accident, l'ouvrier reçoit une indemnité de chômage de 
I franc à i fr. 50 par jour, soit à partir du premier jour de l'incapacité de travail, 
soit après le troisième jour. Si la situation qui le retient éloigné de la fabrique n'a 
pas pris fin après un certain nombre de mois, l'indemnité n'est plus allouée. 
L'ouvrier jouit en outre de la gratuité des secours médicaux et pharmaceutiques 
pendant toute la durée de sa maladie. Il en est de même pour les familles des 
ouvriers mariés. 

Dans plusieurs fabriques, pour prévenir les abus, le prix de la première visite 
médicale est restitué par l'intéressé à la caisse. 

Le ou les médecins agréés par la fabrique sont rétribués d'après le tarif suivant: 
visite ordinaire, fr. 0,40; visite chirurgicale, fr. 0,50; réduction de fracture et 
opération plus importante, 10 francs, 15 francs et plus; visite avant ou après 
l'heure, fr. 0,80; visite de nuit, 2 ou 3 francs. Au-delà de i kilomètre, la visita 
se paie fr. 0,75. En général, une prescription quelconque est payée au pharmacie» 
fr. 0,50. 

Presque tous les ouvriers occupés dans l'industrie du bâtiment, du génie civil 
dans les briqueteries, fonderies, etc. , sont assurés contre les accidents à l'une o^ 
l'autre des sociétés fondées dans ce but. 

Une grande partie de la classe ouvrière n'appartenant pas à l'industrie des cart^ 
est affiliée depuis quelques années à la Société de secours mutuels « La Lig^ 
ouvrière ». L'importance que cette société a acquise depuis sa fondation no'' 
engage à faire connaître en quelques mots sa constitution et son fonctionnemet^ 

Les quelques chiffres suivants donnent une id^e des progrès qu'elle a réali^ 
depuis sa fondation en i8qi. 



Le 31 décembre 189 1, le nombre des membres était de 337, soit 1.465 (chefs 
de familles, femmes, enfants, etc.). 

Le 31 décembre 1900^ ces chiffres s'élevaient à 627^ soit 2.753 (chefs de familles^ 
femmes^ enfants, etc.). 

Pendant cette période, il a été payé : 

Pour indemnité de chômage . . . fr. 36.413,89 

Aux médecins » 29.547,50 

» pharmaciens » 23.803^50 

Pour frais d'enterrement .... » 1.084,00 
» secours aux veuves et orphelins, » 4.687,75 

fr. Q5. 536^64 
Le compte Profits et Pertes de cette même période décennale se clôture par un 
déficit de fr. 58,59. Le fonds de réserve à la date de 1900 se montait à fr. 36.804,06. 
La Gilde a pour but : 

I** De procurer à ses membres malades ou blessés les secours médicaux et pharmaceu- 
tiques. Les secours sont fournis non seulement aux chefs de famille, mais à leur famille et 
aux mères, veuves et orphelins avec leurs fils ou frères, membres de la (xilde, habitant sous 
le même toit. 

2^ Une indemnité de chômage pendant la durée de l'incapacité de travail d'après le tarif 
ci-dessous : 

Célibataires de 15 à 18 ans par semaine, fr. 4,50 

» de 18 à 25 ans » » 6,00 

» de 25 ans et plus » » 9,00 

Mariés quelconques . " » » 9,00 

Le soutien de veuve et orphelins âgé de 18 ans et payant fr. 0,35 » » 9,00 

» » » âgé de moins de 18 ans » » 0,25 » » 6,00 

3" Pour frais d'enterrement en cas de mort du membre payant, la somme de 40 francs. 
4" Un secours pécunier de 25 à 130 francs aux veuves suivant le nombre d'enfants calculé 
de I à 5. Ce secours peut, suivant une décision de la Gilde, être renouvelé pendant deux ans. 
5® Des secours extraordinaires aux membres que la vieillesse ou une caducité prématurée 
a rendus invalides. 

L'indemnité de chômage ne commence à compter qu'à partir du 3® jour de l'incapacité de 
travail et cesse après 6 mois, à moins de circonstances exceptionnelles. 
Les membres paient une rétribution hebdomadaire fixée comme suit : 

Les célibataires de 15 a 18 ans fr. 0^20 

» de i8 à 25 ans » 0,25 

•» de 25 ans et au-delà. ...» 0,35 

Les chefs de famille et mariés quelconques. . » 0,35 
Un droit d'entrée de o fr. 50, i fr., i fr. 50, 2 fr., 5 fr., suivant l'âge. 
Un droit de première visite médicale de fr. 0,50 est prélevé au profit de la caisse. 

Capital social Er Fonds de réserve. 

Le premier est alimenté : 

ï" par la rétribution hebdomadaire des membres participants : 



- 92 - 

2" le revenu des amendes et du droit d'entrée ; 

3" de la moitié des subsides accordes par l'Etat, la province et la commune ; 

4" des intérêts du dit capital. 

Le fonds de réserve est constitué : 

I" par l'apport des membres fondateurs, honoraires et protecteurs ; 

2" par l'apport de dons et legs particuliers ; 

3" de l'autre moitié des subsides de l'Pvtat, province et commune ; 

4" des intérêts du capital : 

5" du boni du capital social, tous frais payés. 

Le capital social solde : ' I 

r' les frais du service médico-pharmaceutique ; 

2" les indemnités pour chômage ; 

3^ les frais d'inhumation. 

Le fonds de réserve 

i^ supplée dans le cas où le capital social serait épuisé ; 

2° fournit les secours accordés aux veuves et orphelins des membres décédés : 

3<* des secours en pensions aux membres invalides. 

Tumhout possède en outre diverses sociétés ou associations privées florissantes 
qui ont pour objet le relèvement matériel et moral de la classe ouvrière et néces- 
siteuse. 

La Société de Saint- Vincent de Paul compte une trentaine de membres actifs 
et un grand nombre de membres honoraires. Les secours en nature distribués aux 
65 familles qu'elle entretient annuellement se montaient à la somme de 3.453 fr- 
pour l'année 1901. 

L'Association des Dames de la Miséricorde^ récemment fondée^ étend sa pro- 
tection sur une quarantaine de familles pauvres. Les vingt dames qui la composent 
font la visite hebdomadaire des ménages. L'œuvre a distribué durant l'exercice 
1901-1902 en habillements^ aliments^ objets d'ameublement et literies^ charbon, 
etc.; une somme de fr. 4.192^09. Cette somme a été entièrement couverte par des 
dons en argent et en nature, dons de personnes charitables^ montant des cotisa- 
tions annuelles des membres honoraires, collectes pendant les réunions^ etc. 

La « Caisse des Pauvres » (het armbus van de spiegel) s'occupe surtout du sou 
lagement des misères cachées. Elle comprend actuellement 40 membres. Elle es 
alimentée par des dons, des produits de tombolas, de fêtes charitables; etc. L'ann^ 
passée, elle a pu distribuer pour 3.000 francs d'objets divers, des dons en argei 
et eii nature. 

La Société dite « De Volksbond » a institué dans son sein une section de secoa 
mutuels, une caisse d'épargne et de rentes viagères. Pour l'exercice 1900-190 
le montant des versements a été; pour 314 membres, respectivement de fr. 3.676,^ 
et 1.6 12 francs. 

Il nous reste à signaler dans cet ordre d'idées la Société de Saint-François Reg 
qui a pour objet la régularisation des unions libres, etc. 



a 
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Cercles et Sociétés d'agrément. 

La ville de Turnhout possède un grand nombre de cercles ou sociétés qui ont 
pour objet principal; avec le relèvement moral qu'il comporte^ le culte de l'art 
musical ou dramatique^ souvent associé à la philanthropie : 

La Société royale « L'Orphée » recrute ses membres parmi toutes les classes 
sociales^ mais principalement parmi la bourgeoisie. 

« L'Echo de la Campine >, dont fait aussi partie la bourgeoisie. 

Il convient encore de mentionner : « Les Indépendants » (De Onafhankelijke); 
Cercle composé surtout d'ouvriers, section d'harmonie et de comédie. Le 
Cercle « Andelhef », subsidié par la province. Les « Vlaamsche Zonen »^ société 
chorale d'artisans. «De Vlaamsche Vrienden», récemment formée, société ouvrière 
de fanfares et d'harmonie. Le corps de la garde-civique a sa musique particulière 
alimentée par les membres exécutants des « Indépendants ». La Société « De 
Vrindenkring » donne annuellement deux ou trois représentations très suivies par 
les amateurs du Théâtre flamand. Le Collège Saint-Joseph, l'Institut Saint- Victor 
et les 4; Xavériens » possèdent chacun une fanfare. 

Le Cercle « De Kuntsverbond »; fondé pour l'encouragement des beaux-arts^ 
organise annuellement une exposition d'œuvres artistiques. 

Une transition insensible nous conduit à signaler deux institutions consacrées 
à l'enseignement spécial des arts, la musique et le dessin. 

L'école musicale est fréquentée par 187 élèves, dont 102 garçons et 85 filles. 
Elle possède des classes de solfège, de chant; d'instruments^ d'harmonie. L'ensei- 
gnement; donné par plusieurs professeurs, est conforme au programme de l'Etat. 
Elle est subsidiée par la ville et par la province. 

L'école de dessin reçoit de 200 à 250 élèves. Pendant la période d'été; le chiffre 
des présences diminue d'un quart au moins. L'école, qui compte des sections 
de dessin, de sculpture, de peinture et d'architecture, est de plus en plus appréciée 
par la population. La fréquentation en est gratuite. Elle est soutenue par l'Etat. 

^omhre et degrés d^ écoles ; chiffre absolu des élèves répartis suivant les âges ; 
chiffre proportionnel à la population en âge d^ école. 
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Turnhout possède de nombreux établissements scolaires officiels et privés des 
iS' deux degrés, inférieur et moyen, et des écoles gardiennes. 

Voici le nombre d'élèves, calculé pour ces douze dernières années : 
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r ZOC ci: 

:las^c e: 



174 



Répartition (T après Vàge, — Dans le courant de Tannée, 1 74 élèves ont quitté 
l'école, chiffre compensé par les entrées, à savoir : 

I 30 du degré inférieur et moyen ; 
5 1 après avoir terminé le degré moyen ; 
70 dans le courant du degré supérieur ; 
23 après avoir terminé le degré supérieur. 
Au 31 décembre, l'école comptait 974 élèves : 

Agés de 6 à 7 ans, 204 enfants 
» 7 à 8 » 176 » 



'.1 



» 


8 à 9 


» 


157 


» 




» 


9 à 10 


» 


149 


» 




» 


10 à II 


» 


148 


» 




» 


11 à 12 


» 


20 


» 




» 


13 ans 







» 




L'école des filles comprenait 


651 élèves à la date du 


20 mai 1902 : 


Nombre de classes. 


Cubage. 




Nombre d'élèves. 


ire 


213,85 








38 


2e 


213,85 








ss 


3^ 


2I3;«5 








46 


4*^ 


341.25 








95 


;« 


336,70 








97 


6« 


341.25 








95 . 


T 


336,70 








142 


8« 


175.06 








83 


Répartition a^ après les âges : 












De 6 à 7 ans^ 


88 


enfants 


1 




» 7 


à 8 » 


161 


» 






» 8 


à 9 » 


147 


» 






» 9 


à 10 » 


91 


» 






» 10 


à II » 


42 


» 






» II 


à 12 » 


61 


» 






» 12 


à 13 » 


35 


» 






» 13 


à 14 » 


21 


» 






» 14 


et au-delà 


5 


» 







L'école primaire de Severdonk, hameau de Turnhout, comprend une population 
• Scolaire* moyenne de iio enfants, confiés à une institutrice en chef et à un insti- 
tuteur. 

Outre la section gardienne pour filles annexée à l'école primaire officielle des 
SUes, Turnljout compte une seconde école gardienne, subsidiée par la commune, 
^e d'Hérenthals, et qui donne asile à 450 enfants de familles nécessiteuses. Ils 
ï'eçoivent le repas de midi à l'école même. 

Z m - 13«M. — 7. ^ 
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Scoles 


X>n3xxaix«8 




XSSKE^ 


DE 


L 


ÉTAT 




ADOPTÉES 




liARÇl^NS 




FILLES 




r,AllÇDNS 


ni.fjç> 


l%-% 


449 












ir>- 


l»=i 








57«» 




:9ie 


4~ 




3» 




S» 


4S4 


iî« 


* 




]&» 




?M 


4o: 


:#^f 


:m 




;-< 




9M 


«•JO 


:<î*^ 


-î' 




454 




KS 


600 


:»< 


i* 




4vJ 




L«a* 


«Sa 


:*» 


l*i 




4«» 




im 


ut 


IMil 


lU 




«M 




rï 


css 



A î ecv^ oàktrf-e de* elles es:: xniïexec ur* «cdoa ganfienne doot Pimportance 
<^jue 4 îvc rwa. !jl àectiv^:: priTruiirv. T. y.i Eeu. «fe iors, de ictrancher 200 élèves 

Vv.>ècî >x::r jes ôeux ê*x<e> je> pt^js ùni^.-r^tuDesw U rêfBrthkn par dasse et par 
i^^r. P'.xiT Vtvx^ ies^ ^3cvoc>. -^ocs àxraocs ec 3»èEac tieoBps le nonobre maximum 

iVi^ic^îs- ^œ c>-Aî'Cs: viKî* r^*-::: v'^-'^-tecir. i ri^scc ie x i 2 mètres cubes par éfève. 
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.^4Bja«r< 'n'o»^-. Vitnorv i -i*^-*. 
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«• \ 
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«:^ 


- 


^* V 


î^ 




< 
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« 



«i 
1» 

47 

4PÏ 

Ma 

M 
16 
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ition (T après Page. — Dans le courant de l'année, 174 élèves ont quitté 
liffre compensé par les entrées, à savoir : 

i 30 du degré inférieur et moyen ; 

' 51 après avoir terminé le degré moyen ; 

(70 dans le courant du degré supérieur ; 
23 après avoir terminé le degré supérieur, 
décembre, l'école comptait 974 élèves : 

Agés de 6 à 7 ans, 204 enfants 
» 7 à 8 » 176 » 



» 


8 à 9 


» 


157 


» 






» 


q à 10 


» 


14Q 


» 






» 


10 à 11 


» 


148 


» 






» 


11 à 12 


» 


20 


» 






» 


13 ans 







» 






des tilles comprenait 


651 élèves à la date du : 


20 mai 1902 : 






Nombre de classes. 


C:ubage. 




Nombre d'élèves. 






jre 


213,85 






38 






2^* 


213,85 






55 






3^' 


2i3,«5 






46 






4^ 


341.25 






95 






;* 


336;7o 






97 






6* 


341.25 






95 . 






r 


336,70 






142 






8« 


I75;06 






83 




,.i 


îtiun diaprés les âges : 














De 6 à 7 anS; 


88 


enfants 








» 7 


à 8 * 


161 


» 








» 8 


à 9 » 


147 


» 








» 9 


à 10 » 


91 


» 








» 10 


à II » 


42 


» 








» II 


à 12 » 


61 


» 






>'•• 


» 12 


à 13 » 


35 


» 








» 13 


à 14 » 


21 


:► 








» 14 


et au-delà 


5 


» 








î primaire de Severdonk, hameau de Turnhout 


y comprend une 


population 


aoyenne de 1 10 enfants, confiés à 


une 


institutrice en chef et à 


un insti- 



la section gardienne pour filles annexée à Pécole primaire officielle des 
rnhout compte une seconde école gardienne, subsidiée par la commune; 
renthals, et qui donne asile à 450 enfants de familles nécessiteuses. Ils 
: le repas de midi à l'école même. 

l \\\ - 13«xM. — 7. ^ 
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Les Sœurs du Sacré-Cœur ont ouvert de leur côté une école payante pour petits 
enfants ainsi qu'une école ménagère pour les filles de la bourgeoisie. La sectioû 
gardienne comprend au-delà de 240 élèves. 

Les locaux des écoles susmentionnées sont chauffés au moyen de poêles en fonte 
ou calorifères placés à l'intérieur des classes. La ventilation s'opère au moyen de 
conduites d'aérage placées dans les trumeaux des fenêtres et de carreaux à bascule. 
Plusieurs ont des orifices d'aérage placés au plafond. 

L'école moyenne de l'Etat pour garçons, payante^ à laquelle est annexée une 
section primaire, a présenté la^population suivante : 

En 1900 1899 1898 i8q7 1896 1885 1880 

203 (49) (0 211 (5q) 210 230 218 (85) 204 160 (46) 

Tumhout possède également d'importantes institutions privées d'enseignement, 
à savoir : 

L'école pour filles des Religieuses sépulcrines comptait en 1900 un chiffre de 
422 élèves (50 pensionnaires et 372 externes). Parmi les externes, 211 apparte- 
naient à la section inférieure, les autres à la section supérieure (*). 

Le Collège de Saint-Joseph^ tenu par les R. P. Jésuites. Deux sections : une 
inférieure ou préparatoire, 115 élèves, et la section des humanités^ 350 élèves. 
(Relevé de iqoo). 

Disons enfin que les Frères de la Charité viennent de fonder à Turnhout un 
établissement d'enseignement primaire et moyen pour les études professionnella 
et l'apprentissage des différents métiers : 314 élèves, [dont 136 externes et 
178 internes. Parmi ces derniers sont compris les orphelins {^). 

Si l'on calcule globalement le nombre de tous les enfants en âge d'école à partir 
de 6 ans jusqu'à 14^ nous trouvons d'après le dernier recensement : 
Pour les garçons, 1.963 
» filles. i.8q2 



3.855 enfants. 

Si, d'autre part, on récapitule les nombres d'élèves fréquentant les différente! 
écoles énumérées ci-dessus (les écoles gardiennes non comprises), nous arrivons au 
chiffre approximatif de 

1.723 pour les garçons et 
1.486 » filles. 

^.20Q 



(0 Les nombres placés entre () expriment le chiffre d'élèves Je la section primaire ou 
préparatoire. 

(0 (-es dames ont récemment ortn* une nouvelle école ne comprenant encore que deux; 
classes : 115 élèves. 

( ') Xous ne pouvons oublier de mentionner l'existence dune institution consacrée à la 
préparation des jeunes gens qui se destinent aux missions: l'Ecole apostolique, sous la 
direction des R. P. Jésuites. I/iniernai comprend une movenne de 80 jeunes gens tous 
étrangers. 
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Le déficit .considérable pour les filles trouve sa cause dans l'existence des écoles 
dentellières qui entravent singulièrement le développement de l'instruction. Nous 
devons également faire remarquer que le chiffre de 1.963 pour garçons en âge 
d'école est trop élevé, attendu qu'à partir de 12 ans l'enfant de l'ouvrier et du 
prolétaire quitte malheureusement Técole f>our l'atelier. Il faudrait donc réduire 
ce chiffre pour une partie de la population. Enfin, il y aurait encore à tenir compte 
des filles et fils de Tumhoutois qui sont en pension à l'étranger. Cela étant;On doit 
en conclure que, sous le rapport qui nous occupe, la situation est très satisfaisante 
p)our l'enseignement des garçons. 

La salubrité des écoles ne laisse plus rien à désirer pour le moment. Nous avons 
parlé du cubage, du chauffage et de la ventilation. Mais le mobilier classique de 
Certaines écoles aurait grand besoin d'être renouvelé. 

Tumhout ne possède ni salles d'asile, ni crèches. ^ 

Il n'y existe pas d'inspection médicale des écoles. . ,r .», » 

Pour compléter cette nomenclature des établissements d'enseignement 'de la 
ville de Turnhout signalons l'école industrielle pour a,dultçs. y, , 

L'enseignement, qui est gratuit, comprend : les mathématiques, le dessin, la 
chimie, la physique et l'hygiène dans leurs rapports avec les arts et métiers. Les 
langues modernes et la comptabilité font l'objet de cours spéciaux. La province et 
la ville acc<5rdent des subsides à l'institution. Le corps professoral y remplit sa 
mission à titre gracieux. Pendant la période d'hiver de 1902-IQ03, les cours 
étaient suivis par 150 élèves. 

Nous ne pouvons terminer ce chapitre, sans mentionner la création toute 
récente d'un Cercle d'archéologie et d'histoire sous le titre de « Taxandria » et qui 
compte déjà 180 sociétaires. 
Citons pour finir : 

Le « Davidsfons », qui possède une bibliothèque populaire à la disposition de 
tous les habitants. Elle est surtout riche en ouvrages flamands. 

La Société « De Volksbond », qui donne tous les ans à ses membres une série 
de conférences. 



Chapitre IX. 

Aisance et misère ; crimes et délits. 

Chiffre moyen des locations et impositions ; salaires, ivrognerie y suicides, 

La valeur locative des maisons n'est pas exagérée, mais il est indéniable qu'elle 
n'est pas en rapport direct avec la valeur cadastrale. Elle lui est inversement 
proportionnelle. Cela résulte des habitudes locales et vraisemblablement aussi de 
la loi de l'offre et de la demande : la demande pour les immeubles de minime 
importance étant très abondante, tandis que le nombre relatif des rentiers et des 
fonctionnaires recherchant des maisons d'un loyer de i .000 francs ou plus est fort 



Relevé des procfs-verbaux dressés par la police locale. 



Nature des délits et des infractions. 



1900 IKîMl 18PK 1R07 1896 18î>0 1H85 1880 1875 1870 181)518 



Attentat aux nu purs 

Calomnie 

Al)us de confiance 

Kscroquerie 

Vol de bois et paille 

Vol de différents objets, fruits et récoltes 
Destruction de clftture 

Désertion 

Vol de meubles avec ou sans etîractinn 
Menace de mort 






3 


1 


1 


1 


2 


4 


o 









T 





1 





1 


2 









3 


1 


1 





1 


8 


3 


2 


1 




1 











3 


2 


2 


4 






22 


9 


17 


19 


10 


112 


112 


34 


72 


35 


18 


33 


21 


25 


14 


91 


53 


51 


48 


5 


21 


37 


20 


15 


20 


















1 





2 


1 











1 


1 


49 


33 


79 


35 


20 


91 


50 


13 




5 



Mauvais traitements, injures, outrages (t 
attaques 

Rébellion, injures contre la police .... 

Chiens non muselés 

Exposition de nu«lité 

Ivresse. .... 

Cabarets 0) 

Tapage nocturne 

Différentes infractions contre les rèt^leiiients 
communaux et provinciaux 



68 65 54 70 82 132 133 116 59 31 38 

14 17 14 15 ^ 16 
5 13 I 12 i 3 12 , 17 23 15 
2 1 ' 

68 64 40 42 75 52 10 

12i0il|ll2|0 O' 



10 I 25 ^ 11 



18 39 62 43 



36 



Mendicité et vagabondage . 

Rupture de ban 

Instructions judiciaires et visites donucilières. 
Mandats d'arrêt (") 



51 , 64 3'i 32 32 320 207 111 113 78 36 

8 4 3 * 11 2 18 11 3 1 

O'O 4;3;0 2 

63 ' (i8 I 71 88 65 ; 



49 57 



fî) 61 65 



Relevé du nombre des individus qui ont été l'objet d'un jugement ou d'une condamnaà 
devant le tribunal de simple police pendant les années içoo, iSçç, 1898 et iSçy. 





1 

1 Tumhout. 


"■ 1 
V 


eux 


-Turnliout 


Vosselaer. 


Vlimiiieren. 


Beei-sse. 


Gierie. 


1900 


370 


1 




5!) 




11 


4 


22 


12 


1899 


287 






23 




8 


1 _ 


16 


9 


1898 


143 






13 




17 


10 


21 


13 


1897 


' 186 


1 




8 




28 





18 


1 13 



<') Infractions à la loi sur l'ivresse. 

(") A partir de 1885, le Bulletin communal ne les signale plus. 



Hommes. — A) K la pièce. — Presque tous les ouvriers de nos fabriques tra- 
vaillent à la pièce. Le salaire dépend de Phabileté et de l'assiduité au travail. Ils 
gagnent en moyenne 15, 18 jusqu'à 20 francs par semaine (voir au chapitre 
Industries). Malheureusement, il est des moments où la demande pour certains 
articles se ralentit ; il y a bientôt un stock de marchandises, et les jours de travail 
sont réduits de deux ou trois par semaine, ou bien la journée n'est plus que de 
6 heures : causes de misère dans le ménage. Parfois la demande est très intense 
et le travail de nuit est inauguré (voir au chapitre des Industries : Briqueteries. 

E) — a) X l'heurk. — La plupart des ouvriers occupés dans l'industrie du 
bâtiment, du vêtement, à la voirie, sont payés à l'heure. Les maçons, plafonneurs, 
menuisiers et charpentiers, couvreurs, ardoisiers, paveurs, peintres en bâtiments, 
gagnent à ce taux de 30 à 35 centimes. Les manœuvres et terrassiers, 18, 20, 
32 centimes. Les ouvriers cordonniers et tailleurs, 20 à 25 centimes. Les ouvriers 
en métaux, 20^ 30 et 35 centimes. . t-m )[i 

h) Dans cette catégorie, nous rencontrons les domestiques, jes ouvriers agricoles, 
les maraîchers, qui logent en famille. Le salaire est en moyenne de 2 francs par 
jour. Chez les derniers, on prend parfois en considération la durée du jour et on 
réduit d'un quart le salaire d'hiver. 

c) On comprend dans ce groupe les individus occupés dans l'industrie de 
l'alimentation : bouchers, boulangers, qui gagnent de 20 à 25 francs le mois, plus 
le logement et l'entretien ; les domestiques qui jouissent des mêmes avantages, et 
enfin les valets de ferme, qui méritent une mention spéciale. 

Dans les exploitations agricoles importantes (plus d'un cheval), on distingue 
trois catégories de domestiques : les charretiers, les valets de ferme (handwerkers), 
qui participent à tous les travaux^ et les vachers^ chargés de l'entretien du bétail. 
Pour les fermes à un cheval^ qui constituent l'immense majorité, le cumul existe. 
Lors de la conclusion du contrat entre le cultivateur et son personnel^ ce dernier 
reçoit les arrhes, dont le montant est de 5 a 10 francs. Si le domestique rompt le 
contrat, les arrhes sont restituées ; si, au contraire, la rupture est le fait du maître, 
les arrhes restent acquises au domestique. Le salaire est payé en espèces. Outre la 
nourriture et le logement, un domestique touche de 180 à 250 francs par an. Les 
aides-domestiques (kleine meiden en knechten) rie reçoivent que 5 francs par mois 
en sus de leur entretien. Dans certaines parties de la Campine, les domestiques 
touchent de plus un pourboire (drinkgeld) lors de la vente des animaux confiés à 
leurs soins. 

Femmes, — -^) A i^ pièce. — Toutes les dentellières travaillent à la pièce 
(voir chapitre I) ; de même beaucoup d'ouvrières appartenant à l'industrie du 
vêtement et travaill?int à domicile : les couturières, bonnetières, repasseuses, 
lingères, piqueuses de bottines, brodeuses (^), etc. Leur salaire — d'ailleurs très 
variable — dépasse rarement fr. 1,50 par jour. Les repasseuses sont les mieux 
partagées de cette section. 

(1) Le métier de brodeuse a pour ainsi dire disparu de la contrée. 



I 
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B) — à) A l'heure. — N'est pas en usage pour les femmes en Campine. 

b) A I.A JOURNÉE. — Ce mode de payement intéresse la grande majorité. Toutes 
les apprenties^ dont le salaire peut être fixé de o à quelques centimes, peuvent 
être classées dans cette catégorie. Les femmes d'ouvrage (werkvrouwen), les lavan- 
dièreS; beaucoup de couturières, quelques repasseuses, gagnent des journées de 
fr. 1,50 et 2,50 sans nourriture et de 1,50 (repasseuses) avec nourriture. 

c) Dans ce groupe, on comprend les servantes, les cuisinières, les bonnes 
d'enfants, etc., dont le salaire varie de 10 à 30 francs par mois suivant l'âge et les 
aptitudes, etc. ; les filles de ferme louées à l'année 120 à 200 francs. Les demoi- 
selles de magasin ou filles de boutique sont mal rétribuées. La considération dont 
elles sont généralement entourées est envisagée par les maîtres comme une large 
compensation (?) à la modicité du salaire. 

Progression des salaires. 
I 
Il est consolant de constater que, depuis quarante ans, tous les salaires, et surtout 
ceux qu'allouent les grandes industries exercées par les hommes, ont augmenté 
d'un tiers. Le développement de l'industrie de la brique a également eu sa réper- 
cussion sur le travail agricole. Les fermiers du nord-ouest de la Campine ont dû 
augmenter les salaires pour retenir leurs ouvriers. Par contre, pendant les époques 
de crise industrielle, l'offre dépassant la demande, il y a tendance à la baisse. 

Ivrognerie. 

Les éléments d'appréciation se trouvent : 

a) Dans les quantités d'alcool consommé. Les données nous manquent sur ce 
point. 

h) Dans le nombre de débits de boissons spiritueuses. Nous avons vu au cha- 
pitre III traitant de l'Alimentation que ce nombre est inférieur à la moyenne 
générale et qu'il a encore diminué depuis la mise en vigueur de la loi sur la licence. 

c) Dans le chiffre des procès- verbaux et condamnations pour infractions à la loi 
sur l'ivresse publique. Nous en parlerons plus loin. 

Suicides. 

Années 1900 1899 i8q8 1897 1896 1895 1894 1893 1892 ' 1891 

2 2 I I 3 2 4 I 2 I 
Années 1890 1889 1888 1887 1886 1885 1884 1883 1882 1881 
I 2 2 I I 2 I I I 4 
Ce qui donne pour la moyenne décennale 1891 à 1900 : 1,9, et pour la période 
i88ï à 1890 : 1,5, soit pour moyenne de t88i à 1900 : 1,07 (^). 

(^) Durant la période antérieure à 1860, nous trouvons très peu de suicides,: il v a des 
intervalles de quatre et de six ans dans lesquels on n'en rencontre aucun. 
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Le recensement de 1898 enregistre pour tout le royaume i suicide pour 
9.700 habitants et, f>our toute la i>ériode étudiée, Turnhout fournit i suicide pour 
10.651 habitants. Nous nous permettons cependant de faire remarquer que la liste 
des suicidés devrait être augmentée de quelques unités soustraites du nombre des 
noyés renseignés comme ayant péri accidentellement. A moins de preuves cer- 
taines, et encore ! ceux-ci sont portés invariablement dans la statistique des morts 
par accident involontaire. 

Crimes et délits ; fréquence et nature ; accusés^ acquittés, condamnés devant les 
tribunaux de simple police, les tribunaux correctionnels et les cours d* assises. 

Nous enregistrons dans un premier tableau le relevé et la nature des délits ayant 
donné lieu à des procès-verbaux et commis à Turnhout depuis quarante ans, 
répartis d'abord pendant ces cinq dernières années, puis de cinq en cinq ans, de 
façon à pouvoir se rendre compte de la marche de la criminalité. 

Dans un second tableau figure le relevé des individus, domiciliés dans toutes les 
ommunes du canton, ayant été l'objet d'un jugement ou d'une condamnation 
evant la justice de paix pendant les années 1900, 1899, 1898 et 1-897. 

Le troisième tableau porte le nombre d'individus, domiciliés dans les dites 
>mmunes, condamnés et acquittés devant le tribunal de 1*^*^ instance et devant la 
mr d'assises d'Anvers durant la même période. 



— loi — 
RaUvfi des procès-verbaux dressés par la police locale. 



Niuiii'ti (lt«H liiMIu i*t (li>H in(Va(*ti()UN. 



1900'l8iH):18P8 



1897ll896 



^ 1 \ 
1890 18851880118751870186518611 



Mloulnl nu\ imiMim 3 1 112 4 2 3 

l'«|»MiuUo 7 1 1 2 j 

AU«»i »l«» oonOttUot» 31 1 1 8 3 2.1 

\^MO»sm«*rlo 1 03 2 2 41 'l 

Vs^l a«» UUw «t| |miU«« 22 9 17 19 10 112 112 34 72 35 K% 

\\\\ A» aimn^^ul» o^oU. iVuitîi ot rtWv.lit»» . 18 33 21 25 14 91 53 51 ' 48 5 48 

^^^»»MH^o^U^\ a^ oï^Mui'1* 21 37 20 15 20 ' 

\Sw«HiNM^ 0102100011 

\\K\NUu^^W^xrt\«HMms4*«H*lTh»otion 49 33 79 Sô 20 91 50 13 5 27 

M^^v^s^ >W WHMH 10 2 2 

^<v^>|MV^>^ liL^ «^ M :0 S2 132 133 116 5!i 31 3S ID 

^0):^^V.Mk^. ^Hl^MV^^K WM^IHV k^ |Sv)^vV II 17 U 1> 1$ 

V't^^iswik MsvM ^UM«A^\*N ^ 13 i: 3 12 17 23 1» 

^N^s>A^^»MsK^ us^.iv 11^ :f 1 k.> 4 (^ d 

t>i^#»>"f ¥sSN,«^^v :^ :!^ :S « 1> »• «* 43 36 î 

Ws,;.*i»w*MM-\ •♦^ /«v\-.i*KN»<^*\ it i^ >< K JSÎ .■»! SC tll 113 7S 36 K 

Vv«viv»;»^ sv \^^îvs;vivv' "^^ * J « ill îîH'll 3 l 

N^IIM*'» A ♦vW# -^ i « 1 <I î # * 

î|*\i4H<**v'4Wkvi»^K^4»-V<v,Nv Vi'-^J^ »V»w»OiK*Of»s »;î »î< "'^ 1* iS 
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Les jugements pour ivresse 
s*élèvent pendant 4 années consé- 
cutives pour Tumhout seul à 
90, 78, 53 et 42. La progres- 
sion est sensible. Quant à la com- 
mune de Vieux-Tumhout, nous 
devons faire observer que les 
chiffres absolument anormaux de 

1900 et de 1899 proviennent de 
l'application rigoureuse du règle- 
ment communal sur la fermeture 
des cabarets. Les infractions de 
cette nature ont donné lieu pour 
la dernière année à une trentaine 
de condamnations. 

L'examen de ces différents ta- 
bleaux permet de faire les consta- 
tations suivantes : 

1° Absence de crimes particuliè- 
rement graves. Sauf deux condam- 
nations p>our meurtre en 1898 
(Tumhout) et une troisième en 

1901 pour crime de même ordre 
à Vieux-Turnhout; plus quelques 
attentats à la pudeur, nous ne 
rencontrons aucun parricide, fra- 
tricide , infanticide , ni avorte- 
ment. 

2® Un nombre élevé de vols de 
boiS; fruits, récoltes, etc., et la 
progression effrayante des actes de 
bris de clôtures, délits à peu près 
inconnus il y a peu d'années. Sous 
ce rapport, il est une catégorie de 
la population qui se fait une idée 
absolument originale du droit de 
propriété et, estimant que l'appli- 
cation des théories collectivistes se 
fait trop longtemps attendre, les 
met en pratique. 

3® Le chiffre des cas de rébellion 
contre l'autorité est assez élevé. 



z. m — ia«'M.— 8. 
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Avrtiil iM'fci, In re%\}tci pour la |>olice et les pouvoirs publics était général parmi 
Irt |H»i»iiUtloti. 

pf* A iiiitvr comme une «érie particulièrement mauvaise les années de 1880 à 
iMiifi <•! i*oMimo UTie lérie exceptionnellement heureuse la période antérieure à 
iMrift. Ouoli|uo 1«*N doiméuH fournies dans les documents de 1835 à 1860 soient 
ItUMMuplMm «1 (l'une ôtudc comparative malaisée^ on ne peut s'empêcher de con- 
\A\\\%^ iju'rtutirl'oU rA^e d*or régnait à Turnhout au point de vue qui nous occupe. 

^* Si Vww dovtilt jiitfcr de la sobriété de notre population d'après le nombre des 
phh'^K \i*tlm\ix dro!4Héi |H)ur ivresse publique^ on se ferait d'étranges illusions. 
IVaUvmI» rivu'Huc ont Houvcnt ct>nnexe à d'autres délits plus graves et n'est pas 
\^UMUionn«V; ohMiiio» n\il n*ignore que. de toutes les lois, celle dont il s'agit est la 
\^\oU^!( bU'U Appll\)\uHi« Los rap|H>rts que la police doit avoir avec les pochardssont 
\\\\\\^ \\At\uv jvAi ti>>p \les;ign>ablc ixnir ne pas inspirer le d^;oût. La police préfère 
vN\^\^\^< \UMo\nnov lo* yeux de oc spectacle répugnant et ne voit ou ne veut rien 
N>\u \\ \\\^\\ vî»t |VA> nuùns vrai que la plu[>art des attentats contre les personnes, 
^n<\\^\A. \S^u^v\, )i>lvUi«M> \\M\tw Tautoritè, etc., etc., ont lieu les dimanches et les 
Ui>H\t\x. tM> |^x^»tM;ll jX'tuUnt les jours^ consacrés tout spécialement au culte de 
iV-^vl^x^N. N\N\^> >hN^\wx ^ s\y\Salomont > jvarce que, pour beaucoup, c'est le vide de 
)a Km^xxv q\u <^>t W ^eul tt^uUtvur de la consommation du genièTie et non pas ks 

Kx^NjWsrtx yy,N^>% ^r '^îxx^ Ys'Aïs 4iVsNn> d:: a^^\ «rrides Prosdtaiioa, Nâsaiices illé- 
j^<SiVh^\ Î^ïiVnVn; ANrvN:ArAY«i Vj»h«*r>^c à<- %uîem«=:îs tsx mMÛcrc de divorce, de 
vWns vr:-^<s7>îVHii\ Ar x-nV ^: ^i'Jiv.-ïr^eïrrsfr.: . k £ TK-ms «cffapenms de déduire de 



SECTION DE TURNHOUT 

(Suite) 

Nous avons fait dans cette étude une place à part à la ville de Turnhout à 
iraison des conditions dans lesquelles se trouve celle-ci vis-à-vis des communes 
mrales de la section. D'autre part, nous avons rencontré dans les documents 
démographiques et sanitaires de Turnhout, des données propres à tracer à ce 
point de vue un tableau général assez fidèle. 

Il n'en a pas été de même pour les cinquante-quatre autres localités qui forment 
le territoire de la 13* section de la zone naturelle III. Nous avons eu à compter 
: îd avec Tindifférence; pour ne pas dire plus, des administrations locales, dont 
la plupart ne comprenant pas la portée de notre œuvre, ne nous ont fourni trop 
;■ souvent que des renseignements maigres et incomplets. Ce n'est que difficilement 
«t en recourant à des sources éparses que nous avons pu réussir à réaliser notre 
tâche. A peine trouve-t-on conservés dans les registres des communes de courtes 
;mentions relatives aux épidémies qui les ont ravagées, encore moins des indi- 
cations sur les causes des décès. Mort l'individu, il est enterré et tout est dit i 
is grâce au concours actif de la commission de Révision du comité de la topo- 
phie médicale, il nous a été possible, dans quelque mesure, de combler un certain 
mbre de ces lacunes, notamment pour les principales maladies infectieuses, 
dant 8 années incluses dans la période 1892 à 1904 et pour 5 années en ce qui 
inceme la tuberculose. Il convient toutefois d'ajouter que les chiffres des causes 
décès que nous avons enregistrés ne peuvent être considérés que comme des 
mima. 

Les données relatives aux origines de la population, à la nature du sol, au 
r^me atmosphérique de la région figurent au commencement de la monographie 
Q>éciale de Turnhout, chef-lieu de la circonscription. Les sections à Pexamen 
desquelles nous allons procéder, sont, après Turnhout, celles d'Arendonck, 
llloogstraeten, (ar. de Turnhout), de Brecht, d'Eeckeren, de Santhoven 
d'Anvers). 
Nous débuterons par l'étude de la section rurale de Turnhout qui complète 
iUe du chef-lieu. Les localités qui la constituent sont : Vieux- Turnhout, Beersse, 
Gier/e, Vlimmeren, Vosselaer, 

L'agriculture domine dans toute cette circonscription ; on y rencontre cepen- 
lant de nombreuses briqueteries, tuileries, des fabriques de charbon de bois, de 
bac. En dehors de la ville de Turnhout, les 5 localités restantes comptent 8150 
ibitants parmi lesquels on relève, pour les dix années antérieures à 1903, une 
noyenne annuelle de 215 à 216 décès et 465 naissances, soit un excédent de 250, 
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naissances sur les décès. Le coefficient du croît de la population en looo habitants 
est de 30,6. La proportion de mortalité aux naissances est pour 1000 naissances 
de 462 à 463. 

Les principales maladies contagieuses ayant amené des décès ont pu être 
relevées pour huit années : 1892^ 1893^ 1895, 1898^ 1900, 1903, 1904, 1905. Et, 
en ce qui concerne la tuberculose^ pour ces cinq dernières seulement. 

Coqueluche 72 décès ; rougeole 22 ; fièvre typhoïde 21 ; Croup et diphtérie 22 ; 
affection puerpérale 16; tuberculose pulmonaire 38. 

Vieux-Turnhout. 

Cette commune, la plus populeuse du canton (8210 h.), est située à 2 kil. S.-E. 
de Tumhout, reliée à celui-ci par une chaussée qui se prolonge d'une part vers 
Arendonck et la frontière hollandaise, d'autre part vers Moll et la campine Lim- 
bourgeoise. Ces chaussées sont longées par des lignes de chemins de fer Vicinaux. 
Vieux-Turnhout est traversé du Nord au Sud-Est par TAa, dont nous avons plus 
haut indiqué le cours et par deux ruisseaux tributaires de TAa : le Roodscheloop 
et la Wamp qui coule plus à l'Est. L'altitude moyenne de la localité est de 24 
m., sa superficie de 4778 hectares. La commune est divisée en 3 sections: 
Vieux-Turnhout proprement dit, Oothoven et Schoonbroeck d'une importance 
respective, en 1902, de 1700, 860, 650 habitants. 

Vieux-Turnhout était connu dès le XIII® siècle ce dont témoignent l'érection 
vers cette époque d'une simple chapelle en église, et à partir de 1393, la célèbre 
abbaye de Corstendonck. 

Jusqu'en 1858, l'histoire de Vieux-Turnhout se confond avec celle de Tumhout 
dont il faisait partie intégrante. 

Dans le cours de ces 20 dernières années une vingtaine d'hectares de sapinières 
ont été défrichés. 

Les industries actuelles que l'on rencontre à Vieux-Turnhout consistent en 
métiers pour tissage à la main de la toile et du coutil, en moulins à vent et à 
vapeur pour blés et écorces, une scierie à vapeur, une brasserie. 

L'état des habitations et des puits paraît assez satisfaisant. Il est cependant 
regrettable qu'aucun règlement n'intervienne sur l'hygiène des bâtisses et qu'elle 
reste abandonnée au bon plaisir des constructeurs. 

Pas davantage il n'est veillé à ce que les fosses à purin soient suffisamment 
éloignées des puits d'eau potable ni convenablement construites. La profondeur 
des puits varie de 3 à 9 mètres. Ils sont creusés dans un sol d'alluvion et de sable- 
On compte à Vieux-Turnhout 180 puits privés dont 40 avec p>ompe. Pas de puits 
publics. Les eaux sont souvent mauvaises par suite des infiltrations. Le cimetière 
entoure l'église, toutefois celle-ci est isolée de l'agglomération et la nature du sO^ 
répond à sa destination. Les eaux de surface sont recueillies dans des fosses q^^ 
longent les routes, à l'entretien desquelles il est pourvu par la commune. C^ 
nonobstant le service de la propreté laisse à désirer. 

L'éclairage des voies se borne à quelques Jampes. 
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Les maladies contagieuses ne sont point rares à Vieux-Turnhout. Notons 
pendant la période des années mentionnées plus haut : 7 décès de coqueluche ; 
6 de fièvre typhoïde, dont une épidémie en 1898. Le croup a occasionné 4 décès ; 
la variole n'en compte qu'un seul (1892). Enfin pour les quatre années 1898, 1900, 
1903, 1904 six décès sont dus à la tuberculose. Les autres maladies sont surtout 
saisonnières ou relèvent des voies digestives chez l'enfant. 

On compte dans la commune i cabaret pour 39 habitants ce qui représente 
I cabaret pour 12 adultes masculins au dessus de 15 ans. 
Dans ces dernières années il s'est produit 3 suicides. 

Sur un chiffre moyen de 30 miliciens, 5 ont été exemptés pour des causes 
physiques. 

Un médecin habitant la localité est chargé des soins médicaux à donner aux 
indigents, de la vaccination et de la livraison des médicaments, le tout moyennant 
une somme d'un millier de francs. 

L'administration charitable a eu à pourvoir en 1902^1903 à l'entretien d'une 
vingtaine d'indigents et de deux aliénés. 

Les hospices jouissent du revenu d'un capital de 80,000 francs en fonds d'état 
belge. 

En suivant le mouvement de la population pendant les 20 années 1 883-1 903, 
on constate la marche ci-dessous : 

Extrêmes Habitants. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariages. 

1883 2,715 97 55 4 ^ 15 

à 
1892 2,766 87 49 2 15 

Total pour les dix années. 831 473 34 176 

1893 2,793 106 60 4 26 

à 
1902 3; 171 140 88 I 32 

Total pour les dix années. 1,268 581 37 272 

Soit pendant les 20 années^ en moyenne annuelle ; 
Excédent des naissances sur les décès : 52,3. 
47 naissances pour 10 mariages. 
I mort-né pour 3o naissances. 

L'instruction est dispensée dans deux écoles primaires officielles, trois 
adoptées, une pour filles, une pour garçons, une pour les deux sexes ; une dernière 
enfin, pour les deux sexes aussi, tenue par des religieuses. Moyenne d'élèves par 
école : 225. 

L'inspection scolaire pédagogique veille à l'observance des règles de l'hygiène. 

La Commune possède une société charitable de St- Vincent de Paul et un 
patronage pour adultes. 

Elle compte un orphéon avec section dramatique et un cercle de fanfares. 
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Beersse. 

Cette commune; à proprement dire la plus industrielle du canton (2581 
habitants), est éloignée de 7 kilom. de Turnhout à l'Ouest et de 35 kilom. d'Anvers 
à l'Est. 

Une grande chaussée qui traverse son territoire au Sud de l'agglomération la 
relie à cette dernière ville. Beersse est en communication directe avec les com- 
munes de Merxem et de Gierle par une route pavée qui le coupe du Nord au Sud. 
Au Nord se trouve le Canal de jonction vers Anvers. Une nouvelle ligne de 
tramways entre Rysbergen (territoire hollandais) et Turnhout est à la veille d'être 
mise en exploitation. Enfin de clocher à clocher, à vol d'oiseau, la distance entre 
Beersse et Vosselaer ne dépasse guère 2 kilom. D'autre part, Beersse est isolé de 
Merxplas au Nord, et de Ryckewesel et Vlimmeren à l'Ouest par d'immenses 
bruyères et sapinières. Enfin de l'Est à l'Ouest la localité est traversée par un 
petit cours d'eau, le Laak. 

La commune, à l'Altit. moyenne de 25 m., présente une superficie de 2791 hect. 

JLes anciens marais ont été convertis en prairies ou bien desséchés par le drai- 
nage et transformés en bois de sapins. Pendant la période d'hiver, de nombreux 
ouvriers sont occupés au défrichement et à la replantation d'anciens bois dérodés. 

L'industrie briquetière est particulièrement florissante à Beersse. Elle n'y 
compte pas moins de onze établissements (dans un seul on travaille à la main) 
occupant un millier d'ouvriers, dont une partie viennent de bon matin de 
Vosselaer. Merxplas. Vlimmeren, Turnhout. Les autres industries locales sont la 
brasserie et la mouture. 

Les rues principales de la commune sont pavées et bien entretenues ; on y 
installe même des trottoirs ; plusieurs sont plantées d'arbres, notamment celles qui 
conduisent à la chaussée principale et au canal. 

On construit comme on veut ; il n'existe aucun règlement sur les bâtisses. 
Il n\ a toutefv>is que j>eu d%încombrement. Malgré l'accroissement de la popu- 
lation, le chiffre moyen d'habitants par maison ne dépasse pas 5. 

L*écoulement des eaux se fait suivant la pente naturelle des rues et dans les 
Rxjsésquî K^rvient les chemins» Il est défendu de déposer des fumiers sur la voie 
publique. Le service de lu pn>pretè est à la charge de la commune. 

l\»s de puits publics : lu salubrité des eaux d'alimentation n'est pas garantie. 
Le* puit* |Mrtîculiers tr^s nombreux sont creusés de 3 à 7 m. de profondeur dans 
un sv>l sjibK>-urgileu\, Les eaux sv>tit s<.>uvent contaminées et dans la partie basse 
de lu cv^uimuue ubsolunient de muuvuise quuUtè. 

l\iSN.l*ubat:oir: les uni muu \ s^nu sacrifies Jt domicile. 

Le ciiue:i^îe devenu insuths^uu. ^>ur sul:e de ruccn>issement rapide de la popu- 
Ucivv^ u dû o:re u^i uuvU U entoure l\^îise qui s* élève uu centre de la commune 
e: cvv>C!>e. su? cou: du cv^to îkvvI. A de vo:i>breuses hubttutions. L'hygiène comman- 
dui: de le vlev^iusx^ï ivuto: o^ue de l u^ru^^dir. 

Si^uîs k^ endîOiC'^ les ivus t"A\;v.e:!:es e: les plus dir^gereux, tels les abords du 
eunal. sou: ecUires lm^ des laïuivs Ji iv;iv\e. 
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La mortalité qui frappe les enfants de i à 7 et ans^ dans la i" année surtout, est 
assez considérable à Beersse. On y rencontre la diphtérie, surtout à proximité du 
canal, ainsi que la fièvre typhoïde. Pendant 8 années incluses dans la période 
1892 à 1904, nous relevons à Beersse 19 décès dus à la rougeole, une douzaine au 
croup, 19 à la coqueluche, 10 à la fièvre typhoïde, 9 aux affections puerpérales ; la 
phtisie y est peu commune. 

Nous avons constaté dans la localité Inexistence de 4 aliénés dont 3 sont 
internés. 

Lors de la dernière session du conseil de milice 4 jeunes gens sur 30 ont été 
exemptés p>our causes physiques. Ce chiffre varie peu. 

L'exercice dernier a été marqué par 36 condamnations, en correctionnelle ou 
en justice de paix, prononcées contre les habitants. 

La commune est dotée de 70 cabarets, soit i établissement de l'espèce pour 12 
adultes masculins à partir de 1 5 ans. 

Le mouvement de la population de la commune de Beersse pendant les 2 
périodes décennales de 1883 à 1903 se répartit de la manière suivante : 
Extrêmes 
1883 

à 1892 

Total pour les dix années. 

1893 

à 1902 

Total pour les vingt années. 985 373 (?) 57 171 

Excédant moyen annuel des naissances sur les décès 42. 
Naissances pour 10 mariages 47. 
I mort-né pour 20 naissances. 

■ ^ 

Si nous considérons l'âge des décédés pendant les dix dernières années au 
nombre de 392, on relève : 

Avant I an 130 décès 

De I à 7. . 
De 7 à 15. 
De 15 à 30. 
De 30 à 50. 
De 50 à 70. 
De 70 à 90. 
De 90 et plus 

La grande mortalité avant i an, 33 ^/o, le nombre des mort-nés, celui des 
affections puerpérales, celui des cabarets, ne donnent pas une haute idée de 
l*bygiène de la localité. 
La commune possède un petit hôpital avec 8 lits; chaque malade jouit de 30 
' m3 d'air. 



[abitants. 


Naissances. 


Décès. 


Mort-nés. 


Mariages. 


1,480 


50 


22 


3 


II 


1,653 


66 


30 


I 


23 




502 


266 


18 


140 


I.741 


69 


38 


3 


12 


2,581 


126 


44 


6 


18 



56 


» 


9 


» 


23 


» 


44 


» 


65 


» 


62 


» 


3 


» 
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A une distance que nous trouvons trop rapprochée de Thôpital s'élève un 
lazaret plus spacieux que celui-ci. Beersse est doté d'une station pour la désinfec- 
tion et d'un appareil pour fumigations au formol (Appareil Hotton). 

L'emplacement de ces établissements; chaussée de Merxplas; en terrain sec et 
élevé; a été heureusement choisi. Mentionnons deux sociétés charitables et une 
de secours mutuels. 

Il existe à Beersse une école primaire officielle pour garçons, une pour filles; 
une école adoptée pour filles tenue par des religieuses avec une classe gardienne 
annexée. Actuellement 300 enfants en âge d'école reçoivent Tinstniction au 
village. ^ 

L'hygiène scolaire; l'état des locauX; la répartition du temps paraissent 
convenables. , 

Beersse possède deux cercles de fanfares et un orphéon avec section drama- 
tique. 

Gierle. 

Cette commune (1.200 hab.) est située à 9 ^/o kilom. de Turnhout à l'entre- 
croisement de la chaussée de l'Etat vers Herenthals et de la voie communale 
de Beersse vers Thielen. Altitude 18 m. Superficie : 1773 hect. 

Gierle est entouré comme la plupart des communes campinoises d'un rideau de 
sapinières s'étendant surtout au Nord-Est. Au S.-E. nous rencontrons la vallée 
de l'Aa avec ses belles prairies. Dans ces dernières années 5 hect. de bois ont été 
défrichés ; les anciens marais ont été transformés en pâturages. A Gierle même se 
dressent de belles pépinières d'arbres de diverses essences. 

Exclusivement adonnés aux travaux de l'agriculture; les habitants n'ont pas 
d'industrie spéciale; seule, une brasserie se présente au centre du village. 

Les eaux de voirie, les eaux des fossés, celles d'un ruisselet souvent à sec, 
s'écoulent vers l'Aa. 

Un règlement provincial soumet les riverains à l'entretien des cours d'eau et 
fossés. De son côté l'administration communale prend un soin louable de la propreté 
des rues. Un règlement spécial stipule la défense formelle de déposer devant les 
habitations des fumiers ou immondices quelconques. La surface bâtie peut être 
évaluée à 1300 mètres. Le chiffre des maisons s'élève à 204 ; elles abritent 227 
familles, soit 5 habitants par maison en moyenne. 

Il n'existe à Gierle aucune tuerie pour bestiaux. Si les termiers consomment du 
lard et de la viande pendant toute l'année, les habitants ne font en général abattre 
qu'une ou deux bètes par an aux jours de kermesse et de fête. 

L'administration a fait creuser deux ou trois puits publics seulement. Les 
nombreux puits privés ne dépassent pas 4 mètres en profondeur. Les habitants 
ne se plaignent pas de la qualité des eaux. Mais cette qualité est fort inégale. 
Toutefois on peut constater qu'il y a d'incontestables progrès au point de vue de 
la construction des puits. 

Le cimetière, d'une contenance de 20 ares, entoure l'église ; mais il paraît encore 
répondre aux besoins de la population et aux conditions de l'hygiène. Pendant les 
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ois d*hiver les endroits les plus fréquentés et les points d'intersection des 
lemins sont éclairés au moyen de lanternes à pétrole. 

La note pathologique des années IQOO; 1903, 1904 a été surtout donnée par la 
>queluche qui a occasionné 9 à 10 décès. De temps à autre un décès dû à la 
•ugeole, à la fièvre typhoïde ; 4 décès par affection puerpérale en 1898, 1900 et 
)05 ; quelques cas de tuberculose. La mort frappe surtout les enfants en dessous 
un an. Ainsi dans une période récente ayant fourni 207 décès^ le contingent 
)ituaire de ces petits dépasse le tiers de la mortalité totale. C^est beaucoup. 
Avant I an : 64 décès De 30 à 50 ans : 35 décès 

De I à 7 ans : 16 décès De 50 à 70 ans : 69 décès 

De 7 à 1 5 ans : 8 décès De 70 à 90 ans : 2 décès 

De 1 5 à 30 ans : 1 3 décès Au delà de 90 ans : o décès 

Le dernier relevé des opérations du conseil de milice nous fait connaître que 
ir 70 miliciens désignés pour le service^ six ont dû être ajournés pour débilité 
mstitutionnelle. 

Pendant une période non déterminée^ mais que nous croyons être de dix ans(?) 
1 dehors d'un individu condamné pour meurtre par la Cour d'assises, on relève 
I condamnations prononcées contre des habitants de Gierlè par le tribunal de 
remière instance et 69 par celui de simple police. 

GierlC; pour une population de 1230 habitants^ est riche en cabarets. Pas moins 
e trente huit, un pour 10 adultes masculins de plus de 15 ans ! Notons que la 
onsommation de la bière est restreinte, environ 12000 litres seulement par an. 
Le mouvement de la population etc., pendant les deux périodes décennales 
863 à 1903, présente les variations suivantes : 

Extrêmes Habitants. Naissance. Décès. Mort-nés. Mariages. 

1883 1.062 31 17 I 6 

ài892 1.132 26 24 I 7 

btal pour les dix années. 337 202 22 62 

.1893 1.137 35 17 4 12 

à 1902 1.231 35 12 I 6 

otal pour les dix années. 361 193 16 4 

Exédent annuel en moyenne des naissances sur les décès 115. 

Naissances pour i mariage : 5. 

I mort-né pour 19 naissances environ. 

Les revenus destinés à la bienfaisance publique ne dépassent pas 3000 frs. Au 
iirplus le nombre d'indigents n'est pas élevé. Un médecin d'une commune 
iniitrophe est chargé de leur prêter des soins moyennant une somme annuelle de 
^00 francs. 

L'instruction primaire est donnée dans une école officielle et dans une adoptée 
^équentées par les enfants de la localité âgés de 6 à 13 ans. A ajouter un pen- 
sionnat tenu par les sœurs Ursulines. 
Les cercles d'agrément sont au nombre de trois : orphéon, fanfare, société 
aue. 
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Vlimmeren. 



La commune de ce nom ne compte que 477 habitants. Elle est située à 12 kil. 
au Nord de Turnhout et à 30 kil. Est d'Anvers, à proximité de la grand' route 
qui relie ces deux villes. Son altitude moyenne est de 21 m. ; sa superfide de 944 
hect. A l'exception de la partie Sud de son territoire, Vlimmeren est entouré de 
sapinières et de landes recouvertes de bruyères. Une vingtaine d'hectares ont 
été récemment convertis en terres labourables. Au milieu de la bruyère on ren- 
contre des flaques d'eau dormante, mais elles n'arrivent pas au rang de marais. 

L'industrie est représentée à Vlimmeren par une tannerie, un moulin à vent 
et quelques métiers à domicile. 

Les chemins vicinaux sont larges et bordés de fossés; quelques ruisselets,^ 
affluents de la Petite Nèthe, traversent la commune du. Nord au Sud. Ils sont 
souvent à sec l'été. Mentionnons quelques petits étangs très poissonneux. Un 
règlement provincial prescrit bien l'entretien et, au moins une fois l'an, le curage 
des ruisselets, mais en ce qui concerne les soins de la voirie, la liberté la plus com- 
plète est laissée aux habitants. Chaque famille a son puits à proximité de la maison. 
On ne peut conclure à la bonne qualité des eaux que par la rareté des maladies 
d'origine hydrique. Ajoutons que la population, avec une moyenne de 4 halâ- 
tants par maison, est très disséminée. Dans ces conditions le cimetière qui entoure 
l'église, en terrain sec et poreux, ne présente pas d'inconvénients. 

En dehors d'une apparition périodique de la rougeole et de la coqueluche on 
rencontre peu d'affections contagieuses. On relève i cas de variole en 1889, un 
décès par maladie puerpérale en 1893,. deux décès diphtéri tiques en 1900, un par 
tuberculose en 1898. 

La commune a la charge de deux aliénés en asile. 

Sur une vingtaine de miliciens, trois ajournements ont été provoqués pour 
défauts physiques. 

Dans ces cinq dernières années 17 condamnations ont été prononcées en pre- 
mière instance, 15 seulement en simple police. 

Dix établissements paient la patente du cabaret. La consommation de la bière 
s'élève à 12,000 litres, soît 35 litres par personne. Il est à présumer que la 
cabaretiers se rattrapent sur le genièvre. On compte de 15 à 16 consommateun 
mâles adultes par cabaret. 

La population en 1835 n'était que de 264 habitants ; en 1901 de 477 dont 250 
hommes et 227 femmes. En voici la progression décennale : 

Extrêmes Habitants. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariages. 

1883 421 10 9 I o 

à 1892 437 12 2 o 3 

Total pour les dix années. 127 71 6 26 

1893 436 14 4 o 5 

à 1902 477 i^ 3 o 5 

Total pour les dix années. 156 66 6 38 
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Excédent annuel des naissances sur les décès 7,3 
Naissances pour 10 mariages 44. 

I mort-né pour 24 naissances environ. 

Pendant les 6 années qui ont précédé 1903 la répartion des décès par âge est 
exprimée dans ce petit tableau donnant 20 ^/o des décès gén. pour la i^« année : 

De o à I an 14 décès De 30 à 50 ans 6 décès 

»ià7»ii» » soà7o»i7» 

» 3 à 15 » o » » 70 à 90 » 18 » 

» 15 à 30 » 4 » Au delà de 90 » o » 

Peu d^ndigents; cinq ont reçu des secours cette avant-dernière année (1902). 

Le bureau de bienfaisance fait face aux besoins avec un revenu de 700 francs. Un 

médecin donne ses soins aux indigents malades moyennant une somme annuelle 

de 500 francs. 

II existe à Vlimmeren une école primaire officielle pour les deux sexes, fré- 
quentée par 75 enfants sur 82 en âge d'école. L'institution ne laisse rien à désirer 
au point de vue de Thygiène. 

Vosselaer. 

Cette commune (1374 habitants) d'origine très ancienne, est située à 4,5 kil. 
de Turnhout et à 37 kil. 5 d'Anvers. Elle est reliée à ces deux villes par une 
grand route qui longe la voie ferrée vicinale. Une chaussée partant du bassin du 
canal traverse son territoire du Nord au Sud. L'altitude moyenne du village, 
qui est de 27 m., va diminuant en .pente régulière vers le bois de Gierle et la 
vallée du Vischbeek (?) d'où les eaux se déversent dans TAa. A la limite s'étendent 
vers Touest de vastes bruyères ; on y remarque une chaîne de collines qualifiées 
de dunes de sable ou Montagne des lapins, 

La transformation des landes en terres de culture a fait peu de progrès dans ces 
dernières années. En revanche des bruyères improductives ont été remplacées 
par des sapinières. Les marais ont disparu. 

Les anciennes industries de Vosselaer, briqueteries et tuileries, ont été peu à 
peu transportées le long du canal sur le territoire de la commune de Beersse. 
Toutefois Vosselaer fournit à Beersse un grand nombre d'ouvriers qui s'y rendent 
journellement. Une notable partie des habitants se livrent à la fabrication des 
balais et à celle du charbon de bois. 

Le service de la voirie et des chemins publics, leur propreté paraissent ne 

relever que de l'action des vents et des précipitations des eaux du ciel. Les abords 

des maisons sont très négligés. Une demi douzaine de lanternes en éclairent 

j biblement l'accès. La construction et l'entretien de puits laissent fort à désirer. 

Quatre-vingt-cinq puits, dont une dizaine avec pompes, creusés à une profondeur 

de 3 ou 4 à 12 mètres à travers un sol de sable fin et d'argile, fournissent des 

eaux de valeur fort inégale. 

L'abatage des bestiaux se fait à domicile. 

L'usage de la bière est peu répandu. Le genièvre vient faire compensation. 
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On rencontre de temps à autre à Vosselaer un cas de scarlatine ; assez souvent 
delà rougeole. On a relevé en 1900 et en 1904 quelques décès dus à la fièvre 
typhoïde; en 1893, 1904 et 1905 trois décès par affection puerpérale. 

La variole importée y a fait plusieurs apparitions. En 1901 une grave épidémie 
de diphtérie a enlevé une douzaine d'enfants. . 

La coqueluche y est fréquente et même meurtrière. Aux années 1892, 1893, 
1898; 190O; 1903^ 1905 la mort a prélevé de ce dernier chef un tribut de 38 vic- 
times. Les quatre exercices 1898; 190O; 1903, 1905 ont fourni % 4; 4 ^t 9 décès par 
tuberculose pulmonaire ; au total 20. 

Parmi les causes d'exemption du service militaire la faiblesse de complexion 
et la prédisposition à la tuberculose figurent, pour 190I; 1902, 4 fois sur 26 
inscriptions. 

En 1901, le tribunal de Turnhout a eu à prononcer contre des habitante 
41 condamnations; la justice de paix 19 

Trente-trois débits^ soit i cabaret pour 46 habitants ou lo-ii consommateurs 
adultes masculins de plus de 1 5 ans. 

Le rapprochement des chiffres de condamnations en justice, d^exemptions en 
matière de milice (15 p. 100) et des cabarets est bien légitime. 

Voici le tableau du mouvement de la population : 

Extrêmes 

1883 

à 1892 

Total pour les dix années. 



1893. 
à 1902. 



opulation. 


Naissances. 


Décès. 


Mort-nés. 


Mariages 


1067 


42 


17 


I 


7 


II16 


40 

368 


24 


I 


6 




216 


22 


68 


II04 


40 


21 


2 


9 


1374 


66 


23 


3 


12 



Total pour les dix années. 514 255 19 115 

Moyenne annuelle. Excèdent des naissances sur les décès 20 à 21. 
» » Naissances pour 10 mariages 48. 

» » I Mort-né pour 2 1 naissances. 

Le service des soins à donner aux indigents est confié à un praticien d'une 
commune voisine. Les ressources de la bienfaisance publique sont très minimes. 
Les aliénés sont à charge du fond commun. Il existe à Vosselaer une Société de 
secours mutuels et un Comité de salubrité. 

L'instruction est donnée dans une école primaire de l'Etat, p)Our garçons, fré- 
quentée par 107 élèves (i 901) et dans une école adoptée, pour filles, tenue par des 
religieuses et comptant 102 enfants. Une école gardienne y est annexée. 

La commune possède un Cercle orphéonique. 



SECTION D'ARENDONCK. 

Elle comporte 6 localités : Arendonck, Desschel, Poppel, Raet*els, Reth\\ WeeltU, 

A côté de ^industrie agricole on compte surtout des fabriques de tabac et de 
ciment. La population de cette section est de 12750 habitants. Naissances 4224. 
décès 2185. Excédent des naissances sur les décès pour la période considérée : 2030 . 

La phtisie pulmonaire, les affections puerpérales, vont fait le plus grand nombre 
de victimes. Viennent ensuite la coqueluche, le croup et la diphtérie ; la scarla- 
tine et la rougeole ont été moins meurtrières et la variole accidentelle. Les bron- 
chites et les angines catarrhales, le rhumatisme, sont affections saisonnières 
communes. 

Principales causes des décès pendant la période de 8 années mentionnées plus 
haut : 

Variole 12 Scarlatine 11 Coqueluche 34 Affection puerp. 43 
Rougeole 14 Croup 27 Fièvre typh. 18 Phthisie pulmon. 41 (5 années) 

Arendonck. 

Chef lieu du canton, est situé à 10 kilomètres Est de Tumhout, sur la voie du 
tramway vicinal de Tumhout à Enthoven. Il est séparé de la frontière hollandaise 
par de vastes bruyères. Son territoire est traversé par le canal d'embranchement 
de la Campine ; la Wamp, affluent de la petite Nèthe, l'arrose du Nord au Sud. 
Altitude 27 m. ; étendue territoriale 5654 hectares. 

La population d' Arendonck, 4359 habitants (1900), est mi-agricole mi-indus- 
trielle. Plus de 300 ouvriers sont employés à la manutention du tabac, un certain 
nombre dans une fabrique de tissage de laine. 

Les épidémies de coqueluche et de rougeole ne sont pas rares. On ne rencontre 
la fièvre typhoïde qu'à l'état sporadique et, en général, de peu de gravité. Nous 
avons relevé 14 décès dus à des affections puerpérales et 9 par tuberculose pulmo- 
naire. Le village est doté d'un hospice-hôpital. Le service sanitaire est assuré par 
deux médecins et une sage-femme. 

Si nous considérons la mortalité par âges pour une année qui en représente assez 
bien la moyenne (1900)^ nous trouvons, sur 88 décès : 

o-i an 1-7 ans 7-15 15-30 30-50 50-70 70-90 au delà de 90 
22 9 2 3 6 23 23 o 

Mortalité dans la première année : 25 ^\o. 

Voici le mouvement démographique pour le décennal 189 1 à 1900. 
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Extrêmes 


Naissances. 


Décès. 


Mort-nés. 


Mariages. 


1891 

à 
1900 


134 


69 


6 


25 


159 
1556 


88 


8 


48 


Total pour les dix années. 


722 


58 


294 


Excédent annuel moyen des naissances sur les décès, 83. 






I mort-né pour naissances, 27. 










Naissances par mariage, 5. 


Desschel. 









Cette commune de 2226 habitants est exclusivement agricole. Elle est 
1 5 kilomètres de Turnhout; sur la ligne du tramway vicinal Turnhout-MoU. El 
offre une étendue territoriale de 2703 hectares, une altitude de 25 m. On y relè 
une moyenne de 5 habitants par maison. 

L'état sanitaire de la localité est généralement bon. Les affections qui ont rég 
le plus souvent sont la coqueluche et la rougeole. 

Nous avons pu relever pour trois ou quatre des huit années : 

3 décès dus à la variole. 4 décès dus à la fièvre typhoïde. 

4 » » scarlatine. 3 » » à des affections puerpérales. 
6 » » diphtérie. 3 » » à la tuberculose pulmonaire, 

14 ou 15 » coqueluche. (en 1904) 

? » rougeole. 

En. 1900, 65 décès, ainsi répartis par âges : 
Au dessous de i an 30 
De I à 7 ans 14 

De 7 à 15 ans 3 

De 15 à 30 ans 4 

Mortalité en dessous d'un an : près de la moitié des décès généraux. 
Le tableau suivant pour les dix années 1891 à 1900 reproduit le mouvement 
la population à Desschel. 

Extrêmes Population. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariage 

1891 2085 85 54 2 II 

à 
1900 2226 85 65 I 15 

Total pour les dix années. 796 4^3 29 159 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès, 37. 
Nombre d'enfants issus d'un mariage, 5. 
Un mort-né pour naissances, 27. 

PoppeL 

Cette petite localité d'un peu plus de 800 habitants est comme perdue au mili 
des bruyères qui séparent la Belgique de la Hollande. Elle est située à 16 kilo 
N. E. de Turnhout; à l'altitude de 25 m. Sa superficie est de 3.148 hectares. ( 
y relève environ 4 habitants par maison. 



De 30 à 50 ans 


2 


De 50 à 70 ans 


4 


De 70 à 90 ans 


8 


Au delà de 90 






Le village a peu ou point souffert des épidémies. A part 4 décès d'affection puer- 
pérale en 8 ans et quatre de phtisie pulmonaire en 1898; 1903^ 1904^ on 
rencontre peu de cause de décès par maladies contagieuses ou graves. 

La période décennale 1891 à 1900 nous fournit la répartition suivante des 
décès aux différents âges. (132 décès). 

Moins de I an 16 De 30 à 50 ans 13 

De I à 7 ans • 18 De 50 à 70 ans 38 

De 7 à 1 5 ans 2 De 70 à 90 ans 39 

De 15 à 30 ans 6 Au delà de 90 o 

A Signaler le petit nombre de décès en dessous d'un an, un 8« seulement des 
[décès généraux, et la forte proportion de ceux des vieillards parvenus aux âges 
^avancés, de 70 à 90 ans, 29 «/o. Constitution sanitaire locale bonne. 
Le mouvement de la population s'accuse faiblement comme suit : 

Extrêmes. Population. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariages. 

1891 798 22 16 I 6 

à 
[900 804 21 10 I 3 

Total pour les dix années. 200 126 6 59 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès, 7,4. 
Nombre d'enfants issus d'un mariage, 3, 5. 
Un mort -né pour naissances, 33. 

Raevels. 

Est une commune agricole en même temps qu'industrielle, de 1 200 et quelques 
habitants, située à 7 kilomètres au N. E. de Tumhout, où conduit une chaussée 
que longe un tramway vicinal. Du côté Sud, le canal d'embranchement de la 
Campine^ sur les bords duquel s'étalent des briqueteries et une fabrique de ciment 
qui occupent de nombreux ouvriers domiciliés dans le village. Sa superficie est de 
2317 hectares, son altitude de 33 mètres. Habitants par maison, de 4 à 5. 

On y relève de temps en temps un cas de croup ou de fièvre typhoïde ; plus 
fréquemment de la coqueluche. On y a compté en 1904 cinq décès dus à des 
affections puerpérales ; en 1898, 1900, 1904 quatre décès de tuberculose. 
La localité compte deux médecins. 

Pendant le décennal 1892 à 190I; les décès par âges nous indiquent, sur un total 
de 146 : 

Au dessous de i an 35 De 30 à 50 ans 16 

De I à 7 ans 16 De 50 à 70 ans 29 

' De 7 à I s ans 3 De 70 à 90 ans 34 

De 1 5 à 30 ans 1 1 De plus de 90 2 

Et pour la même période le mouvement de la population : 

Extrêmes Population. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariages. 

1891 973 26 10 3 10 

à 1900. .... . 1224 46 27 I II 

Total pour les dix années. 290 147 12 87 



- ii8 — 

Excédent annuel moyen, en chififres ronds, des naissances sur les décès, 14. 
Nombre de naissances pour un mariage, 4. 
Nombre de naissances pour un mort- né, 24. 

Rethy. 



:£ 






Est une localité agricole assez importante de 2900 habitants, située à 12 kilora. 
S. E. de Turnhout; sur la ligne du tramway vicinal qui se dirige vers Turnhout- 
MoU. Sa superficie est de 41 56 hectares, son altitude de 24 m. La moyenne d'habi- 
tants par maison est de cinq. On compte à Rethy plusieurs fabriques de tabacs. 

On observe à Rethy, à des périodes assez régulières, des épidémies de. rougeole 
et de coqueluche, toutefois peu meurtrières en général. 

Il y eut en 1892 quatre décès de variole ; de temps à autre un décès par scarla- 
tine, croup ou fièvre typhoïde. Pour 1892, 1900, 1903, nous avons pu relever 
16 décès de fièvre puerpérale dont 10 en 1903. Enfin la phtisie pulmonaire a f^t 
en 1898, 1901, 1903, 1904, 1905, 16 victimes. 

Dans un tableau de décès par âges, dressé il y a quelques années, on signalât, f 
sans qu'il y ait eu d'épidémie, sur 53 décès, 25 enfants de moins de 7 ans contrer 
28 décès de 7 à 90 ! Comme sélection c'est assez raide. ^ 

Le tableau du mouvement de la population pour la période décennale considérée 
consigne la répartition suivante : 

Extrêmes Population. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariages. 

1891 2635 73 50 7 14 

à 1900 2896 104 74 I 27 



Total pour les dix années. 1013 571 27 215 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès, 44. 
Nombre d'enfants issus d'un mariage, 5 (près de). 
Nombre de naissances pour un mort-né, 37. 

Weelde. 

Cette commune de 1200 habitants exclusivement adonnés à l'agriculture, se 
trouve à 12 kilomètres N. E. de Turnhout. Elle est d'une part en communication 
directe avec cette ville par le tramway vicinal et avec Arendonck, chef-lieu du 
Canton, par une chaussée de 12 kilomètres. Son étendue territoriale est de^ 
3724 hectares. Son altitude de 31 m. Le chiffre moyen d^habitants par maison 
oscille entre 4 et 5. 

L'état sanitaire de Weelde est très favorable, comme l'accuse une faible mortalité. 
La tuberculose y a occasionné un décès en 1898, un second en 1900. Il est toute-, 
fois à remarquer que le chiffre de sa population qui en 1885 était de 1090 habitants 
et s'était élevé en 1891 à 1218, n'a plus augmenté depuis cette dernière année; 
au i**^ janvier 1901 il n'était que de 1210. La raison de cet état stationnaire 
réside dans un exode régulier des habitants vers des centres plus populeux. 
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ici pour la période décennale considérée^ 1891-1901, la répartition des décès 
les àgeS; pour 178 décès généraux. 

Au dessous de i an 34 De 30 à 50 ans 19 

De I à 7 ans 13 De 50 à 70 ans 48 

De 7 à 1 5 ^ns 5 De 70 à 90 ans 49 

De 15 à 30 ans 10 Au delà de 90 o 

^jo seulement des décès intéressent la période de moins d*un an, tandis que la 
vite de 70 à 90 ans s'élève à 27 °/o. 
point de vue de la population Tétat civil accuse : 
ixtrêmes Population. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariages. 

891 1218 33 16 G 3 

902 1210 46 25 4 5 



pour les dix années. 339 178 21 69 

èdent annuel moyen des naissances sur les décès, 16. 
ibre d'enfants issus d'un mariage, 5. 
ibre de naissances pour un mort-né, 16. 

te dernière proportion est assez élevée. 



t. m — i3«:iii.— 9. 



: 



SECTION DE HOOGSTRAETEN. 

La section qui porte le nom du chef-lieu du canton, (arr. de Turnhout) 
comprend outre Hoogstraeten les sept localités de Baerle-Duc, Meer^ Meerle, 
.}ferxp/iiSy Afinderhout, Kyckei>orsel, WorteL 

Ces localités occupent une superficie de 20.405 hectares et comptent au total 
près de 15.000 habitants. Pendant les 10 années 1891 — 1900, il s'est produit 2086 
décès, non compris 201 mort-nés et 4259 naissances, soit un excédent moyen 
annuel de 217 naissances et un mort-né en 21 naissances. 

I A rougeole et la coqueluche sont des maladies courantes ; le croup en cas 
isoles n'est pas rare ; de-ci de-là un cas de scarlatine ou de fièvre typhoïde, quel- 
ques varioles. Les affections puerpérales et la tuberculose ont occasionné un 
très grand nombre de décès. 

Voici i>our les huit années et les localités sur lesquelles nous avons pu recueillir 
quelques renseignements, des chiffres qui ne sont certainement que des minima. 
Princi l'aies causes de décès: rougeole 43 ; coqueluche 42 ; diphtérie 28 ; fièvre 
typlioVdo 10 ; variole 7 ; scarlatine 4 ; affections puerpérales 66 ; tuberculose 205, 
%• compris ceux tU la colonie de Aferxplas. 

Hoogstraeten. 

Cheùlicu du canton de ce nom, à 17 kilomètres Nord-Ouest de Turnhout, est 
reli^ à octto ville ainsi qu*à Anvers et Breda iHoUande^ par une chaussée et une 
ligne de tramwa\*s. Il est arrosé par la Marck et un de ses affluents. Etendue 
territoriale 13 u hectares. Altitude 20 mètres. 

l .os habitants se livrent à lagriculture surtout. On y rencontre quelques fabri- 
ques de tabac. Parmi les institutions que renferme Hoogstraeten il faut dter en 
premier lieu le de^V>t ou Colonie de Bienfaisance de TEtat, maison de refiige pour 
les mendiants et les vagaK>nds du sexe masculin; ensuite un hospice-hôpital 
r^vs meùccins. don: un es: charge du service médical des colons, résident à 
UvV^^:rAe:rn. 

l^Kv^*;:i^ es: :îx\;ueniment visitée rvir U coqueluche, la rougeole; le croup! 
r«V es: rv.îs :are; de la scarlatine e: de la r.èvre typhoïde de temps à autre. 

Par. s *.c vVurii d'une jvricKie de ic ar.nees r.gUT«n: ei: premier rang les affections» 
;:^.;v>;:r.ales ir.îan:;*cs avec un p'us ou moins i:T"and nombre de victimes. Les 
îh;.;x\a:;sr,^.cs :v«uscu'a;vcs e: *e> a:::cu'.a:rc<, 'a bror.chcKpncumonie, les angines! 
\ Sx^;".; vX^-.r.-.r.ur^cs . ya'.c^x\:>;r.c y es: asser répandu, et Ion mentionne (L^ 
,c;v.;v à av.;:x^ c.cs cas xU' .uws dus à 1 olccvrlissie aigu. En i $02 la variole : 
.\\\;v .v^-o " s;xNV> No;.> a\v r.< r;: :\\ve- i"^. ^ ir.r.ce> 15 dèoès dus à la rougeoles 
x^ vC,;: V,,' xvs ^ ,. ',; "x'^N-r :v;>hs^:.li' x; ^> au\ Âfecdons pucq>érales ; enS.i 
.\\.,- ;>\'> ;.w. 4^x^^ xx^> i .vv,^.x>c< :> à la t'uSercujûee. 



De 1891 à I90I la mortalité par âges s^est répartie dans les proportions suivantes 
sur 393 décès : 

Mas. Fém. Ensemble Mas. Fém. Ensemble 

En dessous d'un an 54 -f- 48 = 102 De 30 à 50 11 + 20 = 31 

De I à 7 ans 15 4- 20 == 35 De 50 à 70 44 + 47 = 91 

De 7 à 15 » 4-|- 3= 7 De 70 à 90 50-1-58=108 

De 15 à 30 » 8 -h 7 = IS Au delà de 90 30 -f i == 4 

Ce qui donne environ 1/4 de la totalité des décès en dessous d'un an et une lon- 
gévité au delà de 70 ans 28 à 29 ^/o de la totalité des décès. 

La démographie de la localité fournit les renseignements ci-après pour les 10 
années considérées ci-dessus, 1891 — 1900. 

Extrêmes Population. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariages. 

1891 2244 66 42 9 16 

à 1900 2709 87 34 2 14 

Total pour les dix années. 784 403 39 168 

Les années 1895 et 1896 ont été marquées par un chiffre élevé de décès. 

Excédent moyen annuel des naissances sur les décès 38. 
Chiffre des naissances pour 47 mariages 10. 
Nombre de naissances pour i mort-né 20. 

En somme, état sanitaire plutôt satisfaisant. 

Baerle-Duo. 

Village à la frontière Nord constitué par une seule agglomération d'habitants 
avec Baerle-NassaU; situé sur la ligne du chemin de fer de Turnhout à Tilbourg 
dont il est éloigné de 13 1/2 klm. C'est une commune de 1037 t^ab. à l'altitude de 
30 mètres. 

Chiffre de maisons 28 5^ soit en moyenne moins de 4 hab. par maison. 
On y observe des épidémies de rougeole et de coqueluche peu meurtrières. Il 
n'en a pas été ainsi pour la diphtérie qui s'est manifestée dans le cours de ces 
20 dernières années et qui en 1894 n'a pas occasionné moins de 11 décès parmi 
les enfants. 

En 1898; 190O; 1903 la phtisie pulmonaire a occasionné 5 décès à Baerle-Duc. 
Les registres à l'état civil accusent le mouvement de population ci-dessous. 

Extrêmes. Population. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariages. 

1891 974 26 26 I 8 

à 
1900 1037 25 20 o 4 



Total pour les dix années. 263 216 13 86 

Excédent moyen annuel des naissances sur les décès 4,7. 
Chiffre des naissances pour i mariage 3. 
Nombre de naissances «our i mort né 20 



Meerle. 

Commune située à la frontière hollandaise sur la ligne du tramway d'Hoogs- 
traeten à Breda^ à 9 kilomètres du chef-lieu du canton et à l'altitude de 15 m. Sa 
superficie est de 2462 hectares^ nombre d'habitants 1467; moyenne 4^7 habitant: 
par maison. 

Son état sanitaire est celui des autres communes agricoles de la section. Autre 
fois des fièvres intermittentes y régnaient fréquemment. 11 ne s'en présente depui 
un demi siècle que des cas isolés et rares. 

Les maladies les plus fréquentes sont la coqueluche et la rougeole^ qui font deu 
à trois victimes par an. Pour deux années nous avons relevé trois décès p: 
affection puerpérale^ deux ou trois cas de croup. Pour les trois exercices 1901 
1903, 1904; la tuberculose a emporté 8 habitants. 
Un médecin réside dans la localité. 

Voici pour la période décennale considérée la répartition des décès selon 1 
âges sur un chiffre de 217 décès. 

Avant I an 44 De 30 à 50 ans 18 

De I à 7 ans 21 De 50 à 70 ans 61 

De 7 à 15 ans i De 70 à 90 ans 59 

De 15 à 30 ans 13 Au delà de 90 o 

Un cinquième des enfants meurent dans la première année. 

Extrêmes. Population. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariage 

1891 1269 34 25 5 9 

à 
1900 1467 52 20 2 7. 



Total pour les dix années. 417 217 20 71 

Excédent annuel moyen des naissances sur les dècès^ 20. 
Chiffre des naissances pour 1 mariage, 5-6. 
Nombre des naissances pour i mort-né, 21. 

Meer. 

Cette commune agricole est bornée au nord-ouest par le territoire hoUandai 
par la commune de Meerle à l'est et peu distante du chef-lieu de canton. ! 
superficie est de 3798 hectares. Altitude 15 ni. Nombre de maisons pour 16 
hab. 341, soit de 4-5 habitants par maison. 

Elle est arrosée par la Marck et de nombreux ruisselets qui lui font un î 
humide. Il y a une vingtaine d'années, la malaria y exerçait encore de gran 
ravages. Il est à noter que la population de Meer reste stationnaire, tandis qu'c 
augmente dans les environs. Pendant le décennal de 189 1 à 1900 on établit comr 
suit la proportion de décès par âge, sur 263 décès : 

En dessous d'un an 40 
De I à 7 ans. . . 21 
Après 7 ans. . . 202 
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Ainsi 23 **lo des enfants meurent avant 7 ans; 15 ^/o dans le cours delà 
i'« année. 

Le croup fait de temps ^ autre quelques victimes à Mcer^ ainsi que' la diphtérie 
et la coqueluche. Affections puerpérales 7 décès en 5 années, enfin 3 et S décès 
par phtisie pulmonaire de 1898 à 1900. 

Le mouvement de la population est le suivant : 

Extrêmes Population. Naissances. 

1891 1664 38 

à 1900 1634 44 



écès. 


Mort-nés. 


Mariages. 


37 


I 


10 


27 


2 


9 



Total pour les dix années. 457 266 27 104 

. Excédent moyen annuel des naissances sur les décès, 19. 
Chififredes naissances pour i mariage, 4,4. 
Nombre de naissances pour I mort-né, 17. 

Merxplas 

Au nord-ouest et à 8 kilomètres de Tumhout; cette commune est reliée à ses 
voisines par d'excellentes chaussées et au tramway vicinal par un raccordement 
qui vient de la colonie. Sa superficie est de 4400 hectares, son altitude de 26 m. 
Le nombre moyen d'habitants par maison est de 6. 

Merxplas est le siège d'une Colonie agricole de Bienfaisance de l'Etat qui 
hospitalise environ 5000 vagabonds, en plus grand nombre l'hiver que l'été. 
L'agglomération de multiples et de vastes bâtiments, entourés de champs cultivés 
et de villas habitées par les fonctionnaires, avec le canal qui les circuit, constitue 
un milieu d'aspect tout à fait spécial. 

Merxplas possède une caserne, un hôpital, des ateliers pour différents métiers, 
usine à gaz, moulin à farine, briqueterie, ferme et étable, etc. Un médecin est 
spécialement attaché à la colonie. 

Il importe de faire une distinction entre l'état sanitaire de la commune propre- 
ment dite et celui de l'établissement de Bienfaisance. 

Des épidémies sérieuses de coqueluche et de rougeole ne sont pas rares à 
Merxplas.. La diphtérie s'y montre de temps à autre avec sévérité. De 1893 à 1900, 
3 décès par affection puerpérale ont été enregistrés. La variole y a fait des victimes 
1 en 1892-1893, mais il existe aujourd'hui un service de vaccinations gratuites. Des 
cas d'alcoolisme aigu se sont présentés, et ont occasionné à différentes reprises la 
mort des intoxiqués. La phtisie pulmonaire fournit pour les 5 exercices respectifs 
1898, 1900, 1930, 1904, 1905, un contingent obituaire de 24, 31, 22, 33 et 23 
victimes, soit 138 décès pour ces 5 années. 

Cet énorme contingent de tuberculeux est dû à la colonie, par où passent par 

année plusieurs milliers de reclus. En 1899 on relevait à l'hôpital du dépôt de 

mendicité 258 malades et 278 en 1900, ayant fourni respectivement 29 et 26 décès. 

Le médecin de la colonie prend les mesures de précautions les plus minutieuses 

pour empêcher la propagation du mal par les pensionnaires, tant à l'intérieur qu'à 
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roxtôricur. 11 reste néanmoins à redouter que rentrant dans leurs villages, les 
libérés n*y transportent le germe de leur mal. 

La répartition de la mortalité parages accuse les chiffres suivants (306 décès 
en 10 ans) : 

De 30 à 50 ans 29 
De 50 à 70 ans 71 
De 70 à 90 ans 72 
qo et plus 2 

Kn produisant le mouvement de la population, nous devons faire observei 
qu'il s'agit de la population légale dont les internés ne font pas partie. 



Avant I an 


70 


De I à 7 ans 


38 


De 7 à 15 ans 


5 


De 1 5 à 30 ans 


IQ 



Kxtn^mes. 


Population. 


Naissances. 


Décès. 


Mort-nés. 


Mariages. 


iSqi 


2098 


67 


33 


3 


II 


à 1^00 


3164 


72 


29 


3 


19 


Total ^H^ur les dix années. 


804 


306 


25 


156 



Kxc%\lont annuel nun-en des naissances sur les décès, 50. 
(^hitVrt'de^ naissances }x>ur 1 mariage, 5. 
NiMnbn? dt^ naissances jx^ur i mort-né, 32. 

IVc^s de la i'* année en 100 décès gén. 33 <>o. 

l ' n écart anormal se présente dans le chiffre de la population entre les 2 ann< 
iv^v)v), ivKKx Le i*« porte 2626 habitants, le 2* 3164. 

Cette anomalie ap^virente résulte de Tinscription au registre de la population 
\t\d\vidus inierues ^ la cv^lonie ^environ 5000) lesquels, en vertu de Tarrèté royal 
^S août 1000. n'avaient plus de domicile ou de résidence l^ale en Belgique. 

Minderiioat. 

Miuvlcihou; c$t un ^Ktit village ^^moinsde 000 h.) à la limite Nord de Hoc 
:i4<tcî\ chc! Ueu viu cantv^n distant dune demi lieue, et traversé par la ligne 
ttxtu\v\a\ IVl^v^N CCI landais. A TKst la Marck le sépare de la Hollande. L'agj 
îUCiAîïon o: :tavci>c<' jvjir un des atHuencs de cette rivière. Superficie i 
hccuîx^ ; attitude iS m<htr^r$. la population est agricole et sylvioole. I>epui 
vîx>jvji:*.;ion des èC-vtvs ^viiludeentics lera: sanitaire peut être considéré conc 
r^w^îaSc. Nv^îv^îi.N cv^Hrtîdan: que ce:te siruanoci présente un point obscur. 
i*hîi5s4e iHstuK^î^aiîV v a tAÎ: en iS^v<. i>iOO. 1^303. i-io^. 11 victimes. 

Sx>^ \t iviîvSiv sUNXî^^^ate ds' ;S-i-x>n>joq reîève comme chiffire de décès 

\\,' : : .1^ :x IV -c i 5^- ans î? 

'V . -. i ^ - IV 5^- u. ^^ ATS 5c 

'\ . . V .i^N X ;v ^c i :c JuTS i~ 

V V.. ^s^ -i^v V X;; ieij.ie -icars i 

Mo:;A-:,e s:a.\'v ^i .w -^-s^'V .t^' sv ^v \. 



*^s ... 



Ci-dessous le mouvement de la population : 

Population. Naissances. 

1891 790 28 

à 1900 869 21 



Décès. 
16 



104 



Mort-nés. 
G 

I 



Mariages. 

3 
6 

43 



Total pour les dix années. 239 

Excédent moyen annuel des naissances sur les décès, 13. 
Chiffre des naissances pour i mariage. 6 (près de) 
Chiffre des naissances pour i mort -né, 16. 

Ryokevorsel 



G)mmune importante d'une population de plus de 3000 habitants^ située à 6 
kilomètres de Hoogstraeten chef-lieu du canton avec lequel elle communique 
directement par le vicinal qui se dirige vers Oostmalle. Elle est d'autre part 
coupée par le canal du Nord de la Campine. Son étendue territoriale est de 4728 
hectares. Son altitude esta 25 mètres. Le chiffre moyen des habitants est de 5 
par maison. De nombreuses briqueteries bordent le canal; une fabrique de ciment 
se trouve dans le voisinage. 

Les habitations construites à proximité du canal reposent sur un sol humide^ 
marécageux qui donne naissance à des fièvres typhoïdes. Un puits tubuleux a bien 
été creusé dans les couches profondes du sol; mais il n'a pas donné les résultats qu'on 
en attendait. De nouvelles tentatives vont être faites. On observe à Ryckevorsel 
des épidémies de rougeole parfois sérieuses^ des cas de diphtérie graves. En quatre 
années on a relevé quatre décès par affection puerpérale^ le dernier en 1893. 
Quant à la tuberculose elle a fait en 1898; 1900, 1903, 1904,1905, 22 victimes, 
respectivement 4, 3, 3, 7 et 5. A noter des cas d'alcoolisme aigu. Un médecin et 
une sage-femme résident dans la localité. 

Voici le relevé parages des 435 décédés pendant la période de dix années que 
nous avons étudiée. 

En dessous de i an 153 De 30 à 50 ans 38 

De I à 7 ans 46 De 50 à 70 ans 91 

De 7 a 15 ans 10 De 70 à 90 ans 65 

De 15 à 30 ans 30 Au delà de 90 ans 2 

Mortalité pour la V^ année plus de 37 Wo du total des décès ! 
Pour les dix années : 

Population Naissances. Décès. 

.... 2456 78 53 

.... 3185 125 53 



189X. 
à 1900. 



1055 



Total pour les dix années. 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès 61 . 
Chifiredes naissances pour i mariage 5,2 
Chiffire des naissances pour i mort -né 21, 



435 



Mort-nés. 
7 
4 

49 



Mariages. 
10 
26 



199 
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Wortel 

Est une petite commune de 8 à 900 habitants à la limite d'Hoogstraeten et à 15 
kilomètres de Turnhout. Sa superficie est de 1350 hectares, son altitude de 21 m. 
Elle est dotée depuis 1896 d^un établissement de refuge destiné aux pensionnaires 
infirmes des colonies de Merxplas et d'Hoogstraeten. 

Rien de particulier à noter au point de vue sanitaire. Relevons toutefois 4 décès 
d^aifection puerpérale 1893, 1895, 190O; 1904; en 1898; en 1904 et en 19051a 
tuberculose a fait respectivement 2/3 et i victimes. 

Les décès par âges pour les dix années 1891, 1900 inclus, se répartissent ainsi 
pour un total de 146 : 

En dessous de i an 18 De 30 à 50 ans 20 

De I à 7 ans 10 De 50 à 70 ans 65 

De 7 à 15 ans i De 70 à 90 ans 25 

De 15 à 30 ans 5 Au delà de 90 ans 2 

Soit une mortalité infantile de 12,3 «/o en dessous d*un an et de 6,8 Wo de i à 7 
ans seulement. 

Le mouvement de la population s'accuse dans la proportion suivante : 

Population. Naissances. Décès. Mort-nés. Mariages. 

1891 613 18 16 o 4 

à 1900 885 30 15 2 6 



18 


16 





30 


iS 


2 


40 


146 


13 



Total pour les dix années. 240 146 13 54 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès, 9,4 

Nous ferons observer que les pensionnaires du refuge pour les infirmes de Merx- 
plas et de Hoogstraten figurent dans la population depuis 1900. En outre à partir 
de 1896 les décédés du dépôt du refuge ont été portés sur la liste de la mortalité 
générale. 



SECTION DE BRECHT. 



La Section de Brecht, arrondissement d'Anvers, comprend une population de 
plus de 23.000 habitants. Elle est située aux altitudes de 1 5 à 26 m. L'agriculture est 
l'industrie dominante. On y rencontre de nombreuses brasseries, briqueteries, des 
laiteries, des fabriques de tabacs. Les voies de communication sont assez nom- 
breuses entre les diverses localités et les chaussées assez bien entretenues. Beaucoup 
de bois et de bruyères, mais le soc de la charrue a souvent passé par là. Les marais, 
les flaques d'eau sont devenus de plus en plus rares et avec eux a presque complè- 
tement disparu la fièvre intermittente. Les règlements communaux sur la voirie 
font souvent défaut et son entretien est abandonné aux soins des habitants. Nulle 
part il n'en existe sur les bâtisses. La moyenne des personnes abritées sous un 
même toit ne s'élève pas, il est vrai, au-delà de cinq, mais il faut tenir compte 
que trop souvent dans une habitation étroite, humide, mal éclairée, mal entre- 
tenue, ce nombre est dépassé de plusieurs unités. Presque partout les eaux d'ali- 
mentation sont fournies par des puits dont beaucoup ne sont pas protégés contre 
les infiltrations, ou sont creusés à des profondeurs insuffisantes vu l'existence 
trop superficielle de la couche argileuse. Aussi, bien que rarement on incrimine 
la qualité des eaux, on doit souvent les tenir pour suspectes. L'abatage des bes- 
tiaux se pratique dans des boucheries ou chez des particuliers. Un grand nombre 
d'anciens cimetières subsistent encore entourant l'église, c'est-à-dire au centre du 
village. 

La coqueluche, la rougeole, la diphtérie sont les maladies les plus fréquentes. 
Disons toutefois que depuis l'emploi du sérum, lorsque le praticien n'est pas 
appelé tardivement comme c'est trop souvent le cas, d'heureux résultats ont été 
obtenus contre la terrible endémie diphtéri tique. De temps à autre des cas de 
fièvre typhoïde. La scarlatine est peu commune, mais les décès de cause puerpé- 
rale ne sont pas rares et la tuberculose emporte beaucoup de campagnards. 

Nous évaluons la mortalité par tuberculose dans la section à 5 °/o de la totalité 
des décès, |>our une période de cinq années. 

La mortalité des enfants en bas-âge est élevée ; elle atteint 22 °/o de la mortalité 
générale. 
L'excédent annuel moyen des naissances sur les décès est de 423 pour la section. 
Celle-ci compte 25 aliénés. 

Les écoles sont très fréquentées; les locaux sont propres et bien aérés. 
L'inspection médicale scolaire n'existe nulle part. 

La section se compose des huit communes suivantes : Brecht — Calmpthout — 
Essçken — L()$nhqui — Oostmaïïe — St-Léonard — Westmalle — Wuestwezel. 
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Brecht. 



Chef-lieu du canton de ce nom (3602 h.) se trouve au N.-E. de ^arrondissement 
d'Anvers. Il est pourvu de nombreuses voies de communication et traversé par 
un embranchement du canal de la Campine. Il est le point terminus du tramway 
Anvers-Eeckerén-Brasschaet. Son étendue territoriale est de . 6384 hectares. 
Altitude 26 mètres. 

Les bois communaux remplaçant l'ancien bois occupent une superficie de 
150 hectares. La bruyère sépare le village des localités limitrophes. Un grand 
nombre d'anciens marais ont été transformés en prairies et en bois de petite 
futaie. Bien qu'elle fût surtout agricole, la commune possédait autrefois des 
tanneries, des teintureries, des ateliers de dentelles très florissants. Actuellement 
y sont installées plusieurs brasseries, une laiterie, une distillerie, une imprimerie, 
des fabriques de cigares, des briqueteries. 

Quelques petits ruisseaux se dirigeant vers la Mark arrosent la campagne. 

Les voies principales, éclairées à la lumière électrique, sont convenablement 
pavées avec des pentes de côté qui amènent les eaux dans des fossés de drainage.. 
Dans le centre delà commune, elles sont pourvues d'égouts qui vont déverser les 
eaux pluviales au loin. Ces égouts mesurent 131 1 m. de long, un diamètre de 
o m. 50 et sont munis d'orifices d'entrée de 50 en 50 m. Les rues sont larges, 
entourées de beaux jardins; les anciennes huttes disparaissent petit à petit et 
sont remplacées par des habitations convenables (env. S hab. par foyer); plusieun 
rues sont bordées de trottoirs. 

Un règlement communal qui défend le dépôt du fumier et des immondices sur^ 
la voie publique règle tout ce qui concerne le nettoyage des rues et chemini 
vicinaux. 

Brecht centre et ses deux hameaux St-Antoine et Overvroech possèdent chacut 
un cimetière dont le sol est sec et sablonneux. 

L'eau potable est uniquement fournie par des puits. Malheureusement ceux- 
restent encore à ciel ouvert du moins dans les hameaux. Cependant l'eau qu'i 
fournissent paraît en général d'assez bonne qualité, à l'exception de celle que !'< 
recueille dans les parties basses où elle est trouble et jaunâtre. 

Bien que l'on consomme assez de viande à Brecht, il n'y existe pas d'abattoir: 
public. Le bétail est sacrifié dans des tueries privées. 

De la fièvre intermittente qui régnait autrefois à Brecht il n'est plus question^ 
Elle a disparu au fur et à mesure de l'avancement des travaux d'assainissement àxM 
sol réalisés sous la direction de l'Etat. 

Brecht a été touché par la variole en 1904. La rougeole, la coqueluche son'* 
les maladies contagieuses qui le visitent le plus souvent. La première notammea'^ 
s'y est montrée avec une grande persistance en 1903. Le licenciement des école^ 
loin de l'avoir enrayée dans sa marche paraît plutôt l'avoir favorisée. 
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Les chiffres de la mortalité pour les diverses affections contagieuses tels que nous 
les avons pu recueillir établissent : 

9 décès (1904) 

(4 années) 
(5 années) 
(s années) 
(4 années) 
(4 années) 
(5 années) 

Lors de Pexercice 1904, de 31 jeunes gens qui ont pris part au tirage au sort; 
6 ont été réformés pour faiblesse de constitution ou défauts physiques. 

La même année la commune comptait 9 aliénés dont 7 sont internés. Deux 
suicides se sont produits. 

Le tribunal correctionnel d'Anvers a eu à prononcer 16 condamnations contre 

des habitants ; celui de simple police 27. On compte à Brecht un débit de boissons 

pour 8 à 9 adultes mâles ayant dépassé Page de i S ans. 

En 1831 la population était de 1603 habitants. En 1903 elle s'élevait à 3602. 

; Pendant le décennal 1893 à 1902, l'état civil a enregistré 1250 naissances légitimes^ 

i 32 illégitimes et 584 décès. 



variole : 


9 


dé< 


rougeole : 


31 


» 


croup et diphtérie : 


5 


» 


coqueluche : 


51 


» 


fièvre typhoïde : 


5 


» 


affection puerpérale : 


4 


» 


tuberculose : 


14 


» 



De la V^ année : 


166 décès 


De 30 à 50 ans 59 décès 


» I à 7 ans 


59 » 


» 50 à 70 » III » 


» 7 à 15 » 


17 » 


» 70 à 90 » 145 » 


» 15 à 30 » 


26 » 


Au-delà de 90 » i » 



Excédent annuel moyen des naissances sur les décès : 70 

Décès de la i*"® année en 100 de la mortalité générale : 28-29 ^/o* 

Décès au-delà de 70 ans (longévité) dans la mortalité générale : 25 ®/o. 

Les administrations de la bienfaisance et des hospices ont à faire face aux misères 
d'une quinzaine de nécessiteux. Les ressources du bureau de bienfaisance sont 
d'environ 8700 francs. La commune est dotée d'un hôpital qui suffit aux besoins 
ordinaires. Le service médical est assuré par deux praticiens de la localité La 
notification des décès est faite à l'état civil par le médecin traitant. Deux écoles 
primaires de garçons et 3 adoptées pour filles sont respectivement fréquentées par 
Ib3 et 171 élèves sur un nombre de 191 garçons et 184 filles en âge d'école dans 
la population. L'hygiène scolaire est bien observée tant au point de vue des locaux 
et du mobilier que de l'aération. Une bibliothèque communale est à la disposition 
du public. 

La commune compte plusieurs institutions privées de bienfaisance : 2 sociétés 
de secours mutuels, une d'épargne scolaire, une de St-Vincent-de-Paule, une pour 
la fourniture des aliments aux écoliers pauvres. 

Les habitants recherchent les distractions utiles et agréables dans la fréquen- 
tation de plusieurs cercles ou sociétés : cercle d'histoire et d'archéologie, société de 
fanfares, de véloce club, de palet, colombophile, 3 gildes de tireurs à TarC; etc. 
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Calmpthoiit. 

La cofomune de Cairapthout (4237 h.), station de la ligne intematioi 
d'AîïYers vers la Hollande, est âtuée sur la crête de séparation do bassin 
If Escaut et de la Meuse^ au N. de Tarrondissenient d'Anvers ; eDe confine à Po 
^ Fa &OQtîère hollandaise. Son étendue territoriale est de 630Q hectares, 
atttuude de 20 m. 

Phmeurs des anciens bois et landes ont été convertis en terres arables e 
!»arais en prairies. P^ d'industrie spéciale. L'ancienne fabrication des briqi 
<ibparu de ta tocahté; la brasserie seule subâste aujourd'hui. On rencontre ei 
dan» ta bruyère des étangs et des flaques d'eau assez étendus^ dont pluàeurs 
t$mnté des dénominations particulières. Les voies communales se trouvent en 
état : tes Éwjsés bordés d'arbres qui les longent sont bien entretenus. 

En général les habitations paraissent laisser peu à désirer au point de vu 
rhygiène. A en juger par la rareté des maladies d'origine hydrique on 
<^uettre que les eaux provenant des puits sont en génial d'assez bonne qu 
La chose toutefois nous parait sujette à caution car il n'existe à Calmptho 
égouts^, ni règlement communal visant la propreté publique et l'enlèvemenl 
imtuoiidices est abandonné au bon vouloir des habitants. 

Le^ animaux destinés à la consommation sont abattus au domicile des bouc 

La rougeole et la diphtérie sont les maladies dominantes à Calmpthout. 

La coqueluche, la fièvre typhoïde y paraissent plus rares que dans les a 
villages delà section; 4 décès d' affection puerpérale en 1904 et 12 de tuberc 
pour les années iSq8, 1900, iQO^, 1904. 

Sur 44 inscrits pour le tirage au sort en 1904^ un seul individu a été renvoyé 
faiblesse de constitution. Un service de vaccination est organisé à Calmpthou 

En 1903 on a enregistré 2 suicides. La même année 19 habitants on 
condamnés par le tribunal de première instance et 21 par le tribunal de a 
police. 

Le nombre dc^ débits de boissons s'élevait en 1903 à q8^ soit un cabaret 
10- 1 1 adultes mâlei de plus de 1 5 ans. 

Quantitéi» coii-voiiiinces approximativement : 1800 hectolitres de bière c 
de genièvre. 

La |K>pulaiK>a -.'cxt .Hccruc con^dérablement depuis l'année 183» qui aa 
environ 2000 Ka^^ tri i»N. L^ ri:ci;ii>eincnt de 1900 fournit 4030 habitants 
dernier, cchn U: t k>'>, V'- '"/ ha^iîaiit> dont 2166 hommes et 217 1 femmes. 

Peiulaut U: .Hv<;j».»rt: ! ^ / '. : K>-; d >'c>i produit iiQo naissances lêgidni 
52 illcj^itkUàc. \'(>in :» »»v iiK*' }>vï».>vlc d 4 cte enregistré 514 décès, soit : 
Avaut I -tu U I . » .* f . i . ',0 AO-50 50-70 70-ao ^90 et 

K> . -i ' ' '^ 43 100 15Q 31 

\I(>i:ai>t4- u >» , K . . . 1,. > ,» i* x>'^ai% l'iiii an. 

h\vv\u »s»>*.» ».»; H • . ». v^^JiK*-"» -m le-» décès 60-07. 
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Le bureau de bienfaisance distribue des secours à une soixantaine d^ndigents. 
L'administration communale pourvoit en outre à l'entretien de 3 aliénés 
^lloqués. 

Les ressources consistant surtout en rentes, fondations, fermages, doivent être 
omplétées par des subsides. Le service médical est assuré par un des praticiens de 
t localité. La constatation des décès est faite par le médecin traitant. 

La commune possède deux écoles primaires officielles pour garçons, une pour 
Iles, plus deux écoles adoptées pour ces dernières; dans les hameaux quatre 
Doles adoptées, deux pour chaque sexe. En tout 9 écoles. Si on prend la période 
e scolarité de 6 à 14 ans, on arrive à un déchet de 20 ^/o. Mais si Ton considère que 
I plupart des enfants quittent Técole dès l'âge de 12 ans, on peut trouver le nombre 
.enfants privés d'instruction relativement peu élevé. 

Une gilde de tireurs à l'arc, des sociétés de chant et d'harmonie sont organisées 
Calmpthout. 

Essohen. 

Cette commune frontière (5011 hab.), station du chemin de fer hoUan do- belge 
t bureau de douane, confine au Nord au territoire néerlandais et au Sud à la 
Dmmune de Calmpthout dont elle est séparée par un embranchement du canal 
le Roozendal. Etendue territoriale 4220 hect. ; altitude 13 m. Sa surface boisée 
st restée la même qu'autrefois. Des marécages existent encore en pleine bruyère. 
)es industries d'origine relativement récente ont été introduites à Esschen : 
Uniques de cigares qui occupent un assez grand nombre d'ouvriers, briqueteries, 
prasseries, établissements pour la torréfaction du café. 

La commune est parcourue par des chaussées bien entretenues munies de 

P)ères. La grand'place est plantée d'arbres. Différents petits cours d'eau 
nt la campagne. Pour faciliter l'écoulement des eaux pluviales, plusieurs 
jouts ont été établis dans l'agglomération. Ce sont des conduites en ciment et 
B poterie, d'un diamètre de 20 centimètres sur 30, sans rapport avec les 
aMtations. Celles-ci sont convenables. En moyenne 5 habitants par foyer. Le 
Brvice de la propreté est confié aux particuliers sous la surveillance de 
Sïdininistration communale. Il est défendu de déposer les fumiers et immondices 
tvant les maisons. Les eaux d'alimentation, en général fournies par des puits 
'Unis de pompes, paraissent de bonne qualité. 
A Esschen est installé un poste d'observation pour la surveillance du bétail de 

''t>ntière. Les étables y sont bien aménagées. 

La rougeole, la diphtérie, la coqueluche, de temps à autre la fièvre typhoïde, 
tuberculose et la fièvre puerpérale sont, comme dans le restant de la circons- 

iption, les principales affections contagieuses qu'on rencontre à Esschen. Les 

vres intermittentes, fréquentes autrefois, ont aujourd'hui disparu. 

Les tables de mortalité accusent les chiffres suivants : 

Rougeole^ 8 décès (en 2 ans). 

Croup et diphtérie, 7 décès (en 2 ans). 
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Coqueluche/ 1 1 décès (en 2 ans). 

Fièvre typhoïde, 6 décès (en 3 ans). 

Affection puerpérale, 14 décès (en 3 ans). 

Tuberculose, 23 décès (1898; 190O; 1903, 1904. 1905)- 

Le chiffre moyen des inscrits pour le tirage au sort étant de 40, on compte en 
général 5 à 6 exemptions pour défauts physiques ou faiblesse de constituti( 
Pendant les dix années 1893-1902; 6 suicides se sont produits. Le tribunal 
chef-lieu a eu à prononcer 150 et le tribunal de simple police 410 condamnation! 
On compte un débit de boissons par 11 -12 adultes mâles de plus de 15 ans 
147 débits pour la localité. 

Les hospices jouissent d'un revenu moyen de 1 0,000 fr. La liste des indigeni 
porte 60 familles. Les deux médecins d'Esschen sont chargés du service médii 
pharmaceutique ainsi que des vaccinations et revaccinations. L'assistance publique 
a la charge de 3 aliénés internés. 1 

Depuis 1835, la population a plus que doublé. En 1900, elle s'élevait | 
4552 hab. ; en 1903, à 501 1 parmi lesquels 2490 hommes et 2521 femmes. 

Pendant les dix années considérées, les registres de l'état-civil accuseni 
1529 naissances dont 45 illégitimes et 655 décès qui se répartissent comme suitJ 

Avant I an — 7-17 ans — 7-15 — 15-30 — 30-50 — 50-70 — 70-90 — 90 et + 
180 78 14 41 85 128 126 3 

Excédent moyen annuel des naissances sur les décès: 88. 

Décès de la V année : 27 ®/o des décès généraux. \ 

Les écoles primaires sont fréquentées par 750 enfants. 

La population en âge d'école est estimée à 830. 

Pour expliquer ce déchet, il convient de faire observer qu'à la campagne h 
plus grand nombre d'élèves quittent les bancs de l'école à partir de 12 ans. 

Une école gardienne reçoit environ 50 enfants. Il n'existe, à Esschen pas plqi 
d'inspection médicale scolaire que de service de vérification de décès. 

La commuhe renferme de nombreuses sociétés d'art et d'agrément. 

Loenhout. 

La commune de Loenhout, arr. d'Anvers, confine au Nord à la frontière d( 
Hollande. Population 1856 hab. Superficie territoriale 31 1 1 hect. Altitude 20111; 
Une bonne chaussée conduit au chef-lieu du canton. 

Le sol a été en partie défriché, converti en terres arables et prairies, en parti 
reboisé. Des étangs, des flaques d'eau se présentent dans la bruyère. 

De nombreux cours d'eau arrosent la localité. 

Toute l'industrie de Loenhout consiste en deux brasseries, une fabrique d 
cigares, une laiterie. 

Il n'y existe pas plus d'égouts que de distribution d'eau ; les habitants n'ocs 
d'autre eau potable que celle de puits particuliers. Lampes à pétrole pou 
l'éclairage de la voie publique. L'abatage du bétail se pratique dans des locaia 
privés. 



La fièvre typhoïde a fréquemment sévi autrefois dans la localité ; les cas sont 

plus rares aujourd'hui. En revanche, depuis une dizaine d'années, plusieurs cas 

de diphtérie se sont produits ; ils ont occasionné six ou sept décès. Quelques 

coqueluches ; deux décès par tuberculose. 

On compte à Loenhout de 8 à 9 consommateurs mâles de plus de 1 5 ans par 

f cabaret. Cependant, le chiffre des condamnations judiciaires est relativement peu 

élevé. 

Pendant la période de 1894 à 1903, il a été enregistré 614 naissances dont 
20 illégitimes et 247 décès. On note d'après les âges : 

Avant I an, 54 décès ; de 30 à 50 ans, 27 décès. 



De 9 à 7 ans, 20 


» 


» 50 à 70 


» 


52 


» 


De 7 à 15 » 8 
De IS à 30 » 18 


» 


» 70 à 90 


» 


66 


» 


» 


au-delà de 90 


» 


2 


» 



Kxcédent moyen annuel des naissances sur les décès : 36 à 37. 

Mortalité de la i" année : 22 ^jo 

La pK)pulation qui, en 1830, était de 1770 habit, ne s'élevait en 1903 qu'à 
1856, croît de 86 seulement (938 h. 918 f.). C'est maigre. Ce résultat est dû à un 
courant d'émigration constante. 

Le Bureau de bienfaisance jouit de ressources qui le mettent fort à l'aise. Il n'a 
en effet à faire face aux besoins que de huit à dix indigents aux soins médicaux 
desquels est préposé un médecin résidant. Deux individus aliénés sont entretenus 
dans un asile. 

Deux écoles adoptées, l'une pour garçons, l'autre pour filles, pourvoient aux 
nécessités de l'enseignement. 

Aucune société de bienfaisance ou de prévoyance n'existe dans la localité. Deux 
sociétés de fanfares y ont été créées. 

Oostmalle. 

Est une petite commune de 1176 hab., presque exclusivement agricole. Elle 
est située aux points d'intersection des chaussées de Lierre — Hoogstraeten et de 
Tumhout — Anvers et aboutissant à une station où convergent cinq lignes 
importantes de railways vicinaux. Son étendue territoriale mesure 2838 hectares ; 
son altitude est de 24 m. 

Oostmalle possède plus de 70 hectares de sapinières et de vastes bruyères avec 
des bas-fonds marécageux éloignés heureusement du centre. Un grand et splendide 
parc, de propriété privée, s'étend le long de la chaussée principale. 

Ce village était autrefois le siège d'ateliers de tissage, de dentelles, de plusieurs 
brasseries; tout cela a disparu. 

Les voies publiques, éclairées au pétrole, seraient à l'abri de tout reproche 
âron n'y rencontrait encore, de ci de là, quelques dépôts de fumier. Au centre 
ic la commune, on trouve un égout de 200 mètres, convenablement construit, 
^ destiné à la conduite des précipitations d'eaux pluviales. 
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L'eau alimentaire est fournie par des puits dont quelques-uns sont protégés ou 
munis de pompes. Leur eau paraît en général de qualité satisfaisante. 

On compte; en moyenne; cinq habitants par maison. 

Le bétail est abattu au domicile de bouchers. 

Les anciennes chroniques font mention d'une épidémie de peste au xvi« siècle. 
En 1845; une épidémie de typhus a fait de nombreuses victimes à Oostmalle.il 
s'agit sans doute ici du terrible typhus qui désolait les Flandres à cette époque. 
La variole a peu touché la localité. Le plus grand nombre de décès est dû à la 
coqueluche. Le croup; la fièvre typhoïde paraissent n'y faire que de rares 
apparitions. De 1900 à 1903; on a relevé deux décès par tuberculose. Comme 
partout : des gastro- entérites infantiles; des angineS; bronchites; pneumonies, 
rhumatismes saisonniers. 

Cinq ou six indigents seulement sont à charge de l'assistance publique à laquelle 
un médecin résidant est attaché. Deux aliénés sont colloques. Six accusés pour 
le tribunal correctionnel, et douze pour celui de simple police seulement; ont 
subi des condamnations. Le chiffre des cabarets s'élève à 45; ce qui donne un 
débit pour une moyenne de 9 adultes mâles de plus de 1 5 ans. 

En 1835; la population de la localité s'élevait à 1037 hab. ; en 1900, à 1152; 
en 1903; à II 76; dont 595 hommes et 581 femmes. 

Pendant les dix années 18 94- 1903, l'état-civil a enregistré 329 naissances 
légitimes et 16 illégitimes; ensemble 345 ; et 190 décès. Ceux-ci se répartissent 
ainsi suivant les âges : 

Dans la i"^® année; 47 décès. De 30 à 50 anS; 23 décès. 

De I à 7 anS; 32 » » 50 à 70 » 34 » 

»7ài5» 4 » »7oà90»42 » 

»i5à30» 7 » Au-delà de 90 » i » 

Excédent moyen annuel des naissances sur les décès : 15 à 16. 

Mortalité annuelle dans la première année de la naissance : 24-25 ^/o de la 
mortalité générale. 

Le village possède trois écoles primaires; une gardienne; deux pour adultes. 
Les premières sont fréquentées par 170 élèves sur 184 en âge d'école. 

A noter l'existence de deux bibliothèques accessibles au public et d'une société 
musicale. 

Saint-Léonard. 

La commune agricole de Saint-Léonard (2.446 hab.) est traversée par l'embran- 
chement nord du canal de la Campine. Superficie 2.680 hectares; altitude 26 m. 

Chaque année; deux ou trois hectares de forêts sont défrichés et quelques 
bruyères converties en sapinières. 

Dans ces dernières années l'industrie briquetière s'y est développée à tel point 
qu'elle compte actuellement huit établissements occupant environ 500 ouvriers. 

La voie publique; éclairée au pétrole; est bien entretenue. Il est interdit d'y 
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déposer le fumier ; des fossés pour l'écoulement des eaux de précipitation sont 
curés en temps opportun. 
On évalue à un peu plus de cinq le nombre d'habitants par maison. 
Le cimetière qui, autrefois, comme dans la presque totalité des communes de 
la section, entourait l'église, a été déplacé pour être installé plus en dehors de 
l'agglomération sur une assise élevée et un sqI très sablonneux. 

L'eau d'alimentation fournie par des puits paraît d'assez bonne qualité. L'aba- 
tage des animaux destinés à la consommation a lieu aussi bien au domicile des 
particuliers qu'à celui des bouchers. 

Si la variole, la rougeole, la scarlatine ne paraissent pas plus fréquentes à 
Saint-Léonard qu'à Oostmalle, nous avons pu relever plusieurs décès, rares à la 
vérité, dus à la diphtérie, à la fièvre typhoïde, plus fréquents dans la coqueluche, 
à l'affection puerpérale, à la tuberculose. 

Coqueluche, 20 décès dont 14 pour une seule année ; affection puerpérale, 
(5 en 4 années) ; 4 par tuberculose en 1900. 

Sur 20 miliciens désignés par le sort, quatre ont été exemptés pour défauts 
corporels. 

Pendant le décennal 1893- 1902, le tribunal correctionnel a condamné 164 
habitants, celui de simple police 152, moyenne annuelle 31 à 32 condamnations. 
Enfin 5 aliénés, dont trois colloques, sont à charge de l'assistance. 
U reste à noter qu'il existe un débit de boisson pour 9 à 10 adultes mâles d'au 
dessus de 1 5 ans. 

La population a augmenté de 201 unités de 1900 à 1903. Elle a atteint le 
chiffre de 2448 hab., dont 1309 du sexe masculin et 11 39 du sexe féminin. 

De 1893 à 1902 ont été enregistrés 776 naissances légitimes et 13 illégitimes, 
ensemble 789, et 296 décès ainsi répartis selon les âges : 

De moins de un an 84 décès De 30 à 50 ans 26 décès 

De I à 7 ans 44 » » 50 à 70 » 39 » 

> 7 à 15 > 17 » » 70 à 90 » 56 » 

» 1 5 à 30 » 30 » Au delà de 90 » o » 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès : 49. 

Mortalité moyenne des enfants de moins d'un an : 28 "/ode la mortalité générale. 
i En 1903 le Bureau de bienfaisance n'a eu à venir en aide qu'à 8 indigents. 

Les classes ont été fréquentées par 405 enfants répartis dans deux écoles 
primaires. Ce chiffre d'élèves représente à peu près celui des enfants à la période 
d'écolage. Il n'existe à Saint-Léonard ni inspection médicale des écoles, ni 
bibliothèque populaire, ni société d'épargne, d'art, d'agrément ou de philanthropie. 

Westmalle. 

Commune agricole de 1.673 hab., située à l'Ouest de l'arrondissement d'Anvers, 
en communication directe avec cette ville par la chaussée de l'Etat et le tramway 
vicinal. Etendue territoriale 2329 hectares ; altitude 24"^. 

z. m — 13» M.— 10. 
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La commune est propriétaire d'une centaine d'hectares de sapinières et de 
vastes bruyères. Au siècle dernier^ plusieurs forêts ont été en partie livrées à la 
culture; en sorte qu'on ne rencontre plus guère actuellement que des bois de 
basse futaie. En dehors de l'agglomération existent des flaques d'eau et un marais 
assez important. 

L'ancienne industrie, aujourd'hui disparue, était représentée par une huilerie, 
une teinturerie, la fabrication de la dentelle. Ces établissements ont fait place à 
des brasseries et des briqueteries. 

Quelques ruisseaux coulent au Sud de la commune. Comme il n'existe pas 
d'égout, les eaux pluviales dévalent par des fossés qui bordent la chaussée. On voit ' 
fréquemment les tas de fumier séjourner sur le sol des rues. Celles-ci sont éclairées j 
par des lampes placées de cent en cent mètres. 

La partie la plus importante du village se trouve à la Chaussée d'Anvers, qui 
constitue une rue de deux kilomètres de longueur où s'élèvent, des deux côtés, 
des habitations plus confortables que dans le restant. 

L'ancien cimetière qui entourait l'église a été supprimé et transféré sur un lieu 
en élévation et au sol bien sec. 

Il n'y a d'autre eau d'alimentation que celle tirée des puits. 

Le choléra a fait trois victimes à Westmalle en 1895. Le croup y paraît endé- 
mique et la fièvre typhoïde n'y est pas très rare. La coqueluche y est si pas 
plus fréquente du moins plus sérieuse que la rougeole. La tuberculose occupe une 
place élevée dans l'obituaire de la commune. / 

Nous avons pu relever les causes de décès suivantes : 

variole, 2 décès ; rougeole, 3 id. ; scarlatine, i id. ; diphtérie ou croup, 
21 décès (6 années); coqueluche, 7 id.; fièvre typhoïde, 13 id. (5 années); 
affections puerpérales, 3 id. ; tuberculose pulmonaire 21 id. (4 années). 

En 1835 ^^ village comptait 1000 h.; en 1900 ce chiffre s'élevait à 1.620 ; en 
1904 à 1.673 dont 942 hommes et 731 femmes. 

La table de mortalité qui nous a été fournie est trop incomplète pour que nous 
puissions en faire état. En année ordinaire le chiffre des décès s'élève à une 
quarantaine ; celui des naissances, calculé sur dix ans, a été de 590 légitimes et de 
19 illégitimes, soit en moyenne annuelle 61 naissances. 

Deux miliciens sur 17 ont été ajournés pour faiblesse de constitution. 

La commune compte quatre aliénés dont deux ont dû être colloques. 

Tandis qu'en 1900 un habitant avait été condamné en assises, 3 seulement en 
correctionnelle et 8 en simple police, triste retour des choses, en 1903 le nombre 
d'habitants condamnés par le tribunal d'Anvers s'élevait à 1 2 et à 20 en simple 
police. 

Les débits de boisson sont au nombre de 44, soit un cabaret pour 9-10 adulte»- 
mâles à partir de quinze ans. 

Le Bureau de bienfaisance, dont le budget s'élève à 3000 frs., délivre de^ 
secours à 70 indigents environ ; près de la moitié sont des enfants. 

Un médecin est préposé au service médico-pharmaceutique. Signalons qu'unis 
commission d'hygiène est instituée dans la localité. 
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:ruction primaire est donnée dans une école officielle pour les deux sexes à 
^es. Une école adoptée, avec section gardienne, en compte 220. D'après un 
ie la partie de la population en âge scolaire, il résulte que 90 **/o des filles et 
ulement des garçons suivent les classes. En moyenne Fabstention est de 
:s enfants en âge d'école ! 

ste à Westmalle trois cercles d'agrément et une bibliothèque publique ; 
mutalité, ni sociétés d'épargne ou de philanthropie. 

Wuestw^ezel. 

aune de 3.130 hab., sise à la frontière de Hollande sur la chaussée qui 
Brecht. Elle mesure une superficie de 6.005 hectares. Altitude 18 m. 

cents hectares environ de sapinières ont été dérodés. Une partie a été 
e en terres arables. Il existe au moins autant de bois de chênes et de haute 
ropriétés privées. Les parties basses et marécageuses deviennent rares, 
îhors de l'agriculture on ne rencontre d'autre industrie qu'une importante 

de tabacs. 

ruisseaux, affluents de la Merck, arrosent la localité au N.-E. 
alement des eaux pluviales s'opère par des fossés parallèles aux voies de 
lication, reliés en certains points par des aqueducs en ciment qui 
nt ces voies. 

défendu de déposer des immondices sur les chemins ou à proximité des 
)ns. L'entretien de la voirie incombe aux habitants, 
aces et les rues sont éclairées au moyen de réverbères à pétrole, 
iène des habitations semble en progrès ; moyenne, 5 habitants par 
Quant aux eaux d'alimentation, elles sont bien limpides et réputées de 
qualité. Toutefois en présence de l'existence de puits non protégés, 
nous porterons pas garant de la permanence de leur innocuité, 
iir de porc entre à peu près seule dans le régime alimentaire carné; 
[lers tuent à domicile. 

sanitaire de la localité ne paraît pas trop défavorable. La note patho- 
2St surtout donnée par la rougeole et la coqueluche. La diphtérie y a fait, 
-il, moins de victimes qu'ailleurs, de même la gastro-entérite infantile; 

de mortalité que nous possédons révèlent cette situation. Nous n'en 

dire autant pour la tuberculose. 

I décès Fièvre typhoïde, 2 décès (en une année) 

e, 6 décès (en une année) Affection puerpérale, 1 9 décès (4 années) 

e, I ou 2 décès (en une année) Tuberculose, 9 décès (trois années) 
che, 13 décès (3 années) 

le la dernière levée, deux miliciens sur 34 inscrits ont été réformés pour 

hysiques. 

mmune compte 4 aliénés colloques. 
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Les condamnations prononcées par les tribunaux contre des habitants se s 
élevées à i en assises, 21 en correctionnelle, 16 en simple police pour le s 
exercice de 1903. 

La commune est dotée de 125 cabarets, soit un débit à la disposition 
6 adultes mâles de plus de 1 5 ans. 

La population de Wuestwezel s^est accrue dans des proportions assez sensib 
En 1830, hab. 1800; en 1900, hab. 3013 et 3130 en 1903, soit 1685 homir 
1445 femmes. 

De 1894 à 1903, se sont produites 1018 naissances légitimes et 33 iUégitin 
ensemble 1051. 

Les décès ont été au nombre de 342 pour la même période, savoir : 

dans la V^ année 40 décès de 30 à 50 ans 39 décès 

de I à 7 ans 76 » » 50 à 70 > 70 » 

> 7 à 15» 5» » 70 à 90» 80» 

» 1 5 > 30 » 30 > au delà de 90 > 2 » 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès : 70. 
Mortalité des enfants de la V^ année : de 1 1 à 12 **/o des décès généraux. 
Il est à remarquer que la proportion des décès de vieillards au delà de 70 
atteint presque 25 °/o de la mortalité générale. D^autre part la mortalité 
enfants de i à 7 ans, 22 "/o des décès généraux, est considérable et vient mod 
les heureux résultats fournis par Page précédent (o à i an). 

Une cinquantaine d'indigents sont secourus par le Bureau de bienfaisance 
jouit d*un budget de 2.200 frs. Un médecin résidant dans la localité est atfc 
au service. 

Wuestwezel compte 3 écoles adoptées de filles, 3 com. de garçons, fréquer 
par plus de 500 enfants. Il n'y existe ni cercle artistique, ni société de philanthn 



SECTION D'EECKEREN. 



■^ La section topographique d'Eeckeren, canton de ce nom^ arr. d'AnverS; présente 
■ les cotes extrêmes d'altitude de 3 à 22 mètres. Sa superficie territoriale est de plus 
de 22.200 hectares. La population du groupe s'élève à 34.000 habitants pres- 
qu'entièrcment adonnés à l'agriculture. Les autres industries consistent en de 
nombreuses brasseries, des briqueteries, quelques sucreries, fabriques de margari- 
ne, de laine, de chicorée. 

La section comprend les communes d'Eeckeren, de Beirendrecht, Brasschaet^ 
Cappellen, Hoevencn, Lillo, Oorderen, Santvliet, Schooten, Stabroeck, Wilmars- 
donck (1). 

Le tableau démographique de la Section portant sur des groupes de dix années 
nous apporte les renseignements suivants : 

Taux annuel moyen des naissances 1209 

» > > > décès 574 

Excédent » » naissances sur les décès . . . . 635. 

La mortalité des enfants de la F« année est considérable. Dans plusieurs com- 
munes elle atteint 40 ®/o de la mortalité générale. Dans l'ensemble elle est d'un 
tiers. Le fort tribut obituaire prélevé sur la période initiale de la vie constitue 
une puissante sélection qui nous donne la raison du nombre relativement réduit 
des réformés pour débilité constitutionnelle des jeunes gens à l'âge de milice, 10 "/© 
à peine, et, dans bien des cas, de la proportion élevée des décès de gens parvenus 
à une vieillesse avancée. 

S'il faut rapporter à une éducation physique, à un régime alimentaire défec- 
tueux la grande mortalité des petits enfants, qui supputera la part qui revient 
dans le bilan de la mort à l'héridité alcoolique ? L'alcool, en effet, est d'une con- 

(*) Il avait d'abord paru tout naturel de ranger les communes de Beirendrecht, Lillo, 
Oorderen, Santvliet etWilmarsdonck à côté d' Austruweel du canton judiciaire d'Anvers, et de 
constituer une petite section à part relevant de la zone! ou poldérienne. Mais dans le groupe- 
ment des communes qui sous-divisent les sections des zones naturelles, il doit être tenu 
compte autant que possible des convenances géographiques, administratives, sociales, indus- 
trielles, agricoles, etc., qui les rapprochent. Les communes en question situées aux 
confins de la zone dite poldérienne et de la zone sablonneuse de la Campine appartiennent 

au canton d'Eeckeren, non Austruweel, et sont plus rapprochées d'Eeckeren que d'Anvers. 

D'autre part la fièvre des polders d'où la zone I a tiré son nom a disparu de ces communes. 

Ces motifs ont déterminé la commission de révision à ne pas scinder le canton d'Eeckeren 

en six communes d'une part et cinq de l'autre, en constituant celles-ci en une section séparée, 

et à rattacher Austruweel à Anvers aux portes duquel il est situé (section 6). 
La commission de révision a rempli elle-même le cadre topographique des cinq communes 

dont il s'agit et qui ne figuraient pas au programme fourni à l'auteur de la 1 3® monographie. 

{Com, de Revision). 
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sommation déplorable dans la section ; on n'y compte pas moins d'un cabaret 
pour 8 à Q adultes mâles au delà de 1 5 ans. 

La constitution des habitants est variable. La chloro anémie est assez commune 
et il semble vraiment que la cachexie paludéenne des parents ait encore laissé des 
empreintes dans les organismes de la génération actuelle ? 

On pourra en se reportant au tableau de la constitution morbide de la commune 
de Schooten se faire une idée générale des maladies qui se rencontrent dans la 
section d'Eeckeren. Nous nous bornerons à présenter un aperçu des causes de 
décès dus aux maladies contagieuses dans les différentes localités pour les quelques 
années sur lesquelles nous avons pu nous procurer des renseignements et incluseî 
dans la période 1892 à 1904. Nous indiquerons pour chaque localité les annéet 
auxquelles se rapportent les indications. Répétons que celles-ci ne doivent êtri 
considérées que comme des minima. 

Décès dus aux maladies infecto-contagieuses dans l'ensemble de la section. 
Variole 46 décès. Rougeole 92 décès 

Fièvre typhoïde 49 » Coqueluche 98 » 

(*) Fièvre puerpérale Si » (^) Croup et diphtérie 201 » 

Scarlatine 67 » {^) Tuberculose 161 » 

Eeckeren. 

Chef-lieu du canton de ce nom^ arr. d'Anvers^ d'une population de 6450 hab., 
distant (côté Nord) de 6 kil. d'Anvers^ où conduisent différentes voies de commu- 
nication. Etendue territoriale 2345 hect. Altitude 4 mètres. 

Comme industries on ne compte guère que des brasseries dans la localité. 

Les routes sont bien pavées et établies avec des pentes convenables. Un égout 
de 550 mètres de long draine les eaux pluviales et ménagères du centre de l'agglo- 
mération. Bâti en • maçonnerie^ en forme ovalaire, il mesure o™;8o sur o™;70 — 
o^^ôo à l'amont. Le service de la propreté est confié aux soins d'agents commu- 
naux ; il est strictement défendu aux habitants de déposer des immondices sur la 
voie publique. Les rues sont éclairées au pétrole. 

La commune est arrosée par une petite rivière le Schyn et quelques ruisseaux. 

Le chiffre d'habitants par maison est en moyenne de 4 à 5. L'ancien cimetière 
situé en plein centre de la commune, subsiste encore. Mais dans ces dernières 
années il en a été créé trois autres^ un par paroisse. Ils conviennent bien au point 
de vue de leur situation, de leurs dimensions et de la nature du sol. Les eaux 
alimentaires proviennent de puits, et paraissent de bonne qualité. Les viandes 
sont en majeure partie importées d'Anvers. Toutefois les bouchers d'Eeckeren 
tuent aussi à domicile. 

(*) Les cas de fièvre puerpérale deviennent d'année en année moins fréquents. 
(2) Les cas sont aussi moins fréquents, plus isolés^ les guèrisons plus nombreuses. 
(^) Nos relevés des décès par tuberculose comprennent cinq exercices de la période 1898 
à 1905. Le nombre de cas suit une progression ascendante sensible. 
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Le choléra importé d'Anvers (1902) a fait 11 victimes sur 16 cas à Eeckeren. La 
variole 1892, 1893 et 1904, a atteint un certain nombre d'habitants. Le croup 
sévissait avec vigueur il y a quelques années. La rougeole est plus fréquente que 
la coqueluche qui semble plus rare^ ou tout au moins plus bénigne^ que dans 
d'autres villages du groupe. Voici d'ailleurs pour trois ou quatre des sept années 
sur lesquelles nous possédons des renseignements; le taux obituaire prélevé par les 
principales maladies zymotiques. 

Variole (1892, 1903, 1904) 15 décès. Coqueluche (3 années) 3 décès. 

Rougeole (1893, 1898, 1904) 26 » Fièvre typhoïde 4 » 

Scarlatine (3 années) 15 » Affection puerpérale (4 années) 6 » 

Croupet diphtérie (1892, 1895, Tuberculose (1898; 190O; 

1903; 1904) 26 » 1903; 1904) 23 » 

Comme maladies saisonnières figurent surtout l'entérite (alimentaire)^ les 
bronchites, les pneumonies, les angines catarrhales et les rhumatismes aux 
époques fréquentes des froids humides. 

Les secours médicaux pour indigents, celui de la vaccination et de la revac- 
cination des écoliers, sont bien organisés. 

Sur une soixantaine de jeunes gens en âge de milice on en compte moyenne- 
ment une demi-douzaine de réformés pour faiblesse de complexion ou défauts 
physiques. 

Pour la seule année 1903 la cour d'assises a condamné 3 individus; le tribunal 
d'Anvers et la justice de paix 1 50. 

Il est vrai que 1 50 cabaretiers paient patente, ce qui représente i cabaretier 
pour 10 — II consommateurs masculins au delà de 15 ans. 

Le mouvement de la population par âges nous donne le tableau suivant de 
1894 à 1903. 

1894 — 1895— 1896 — 1897 — 1898 — 1899— 1900— 1901 — 1902— 1903 

214 2r6 250 233 229 
200 206 235 221 209 
14 10 15 12 20 
légitimes 2032 
illégitimes 1 54 
Décès p>endantla période correspondante 1894 à 1903. 
Avant I an — i à 7 — 7 à 1 5 — 1 5 à 30 — 30 à 50 — 50 à 70 — 70 à 90 — 90 et + 
355 170 17 70 123 173 176 8 

Total général des décès pour les 10 années 1092. 
» » des naissances » » 2186. 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès 109. 
En.somme la première année de 1 existence fournissant 355 décès, cette période 
emporte le tiers de la mortalité générale. 
Les hospices sont bien dotés. 

Durant ces dernières années 80 — 90 personnes ont été secourues par le bureau 
de bienfaisance. 



Naissances 


215 


179 218 


I9S 


237 


Légitimes 


202 


163 197 


180 


219 


Illégitimes 


13 


16 21 


15 


18 




Total 


des naissances 


2186 


\ 
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Un comité de salubrité publique fonctionne régulièrement à Eeckeren. 

La commune possède huit écoles dont 4 sont consacrées à renseignement pri 
maire pour les garçons; 3 écoles adoptées sont affectées à celui des filles ; un^ 
école libre pour l'enseignement à deux degrés. La gymnastique figure au pro 
gramme de toutes ces écoles. Le chiffre moyen des enfants qui suivent les cour 
est de 950. 

Beirendrecht. 

Village agricole de 2506 hab.; d'une superficie de ïioohect.; situé vers l'oues 
sur les bords de l'Escaut ; il est relié à Anvers et au chef-lieu du canton par voi 
ferrée. On a déboisé dans ces vingt-cinq dernières années près de 30 hectares 
mais on a établi sur le sol dénudé soit des sapinières, soit des champs de culture 
Depuis longtemps les marais ont disparu. 

La localité possède une assez importante fabrique de sucre de betterave. 

Au centre du village une place publique plantée d'arbres. Certaines rues sor 
pavées ; les autres sont sablonneuses ; vers l'ouest les chemins sont poldérier 
ou argileux. Toutefois les voies sont assez proprement entretenues. 

L'écoulement ' des eaux se fait régulièrement par des rigoles longeant les rue 
pavées. Il y a en sus 300 mètres d'égouts pourvus de puisards. 

Les soins d'enlèvement des boueS; immondices, le balayage sont abandonna 
aux habitants. Les dépôts de fumier doivent se trouver à l'écart des voies publ 
ques. Les étableS; les écuries sont relativement tenues en bon état. 

La surface bâtie comporte 250 hectares qu'occupent 453 habitations soit 5 à. 
personnes par foyer. Il n'existe pas d'impasses à Beirendrecht. 

Toutes les habitations sont pourvues de puits. L'eau a toujours été considér» 
comme étant de bonne qualité. 

Le cimetière bien qu'il soit peu ancien entoure l'église. Il est situé sur haute 
et repose sur un sol sablonneux. 

La commune possède un éclairage au pétrole. 

Depuis plusieurs années, dix ans au moins, il ne s'est pas montré de maladie 
l'état d'épidémie. Autrefois l'endémie malarique sévissait régulièrement. On : 
constate plus actuellement que des cas rares et bénins de fièvre typhoïde, isol 
ment encore la coqueluche, la diphtérie et, de 1900 à 1905, une demi douzai 
de décès par tuberculose. 

Sur 35 miliciens inscrits dans la dernière session du conseil de milice 9 ont é, 
réformés, dont 6 pour malformations. 

La commune compte 8 aliénés dont 2 ont dû être colloques. 

Deux suicides ont eu lieu dans ces dix dernières années. 

La commune possède 104 débits de boisson, soit un débit pour 4 maisons 
pour une demi-douzaine d'adultes mâles au delà de 1 5 ans. Il est vrai que Beire 
drecht est doté d'un fort. 

La population, 2505 habitants, comprend 1267 îi- et 1238 f. 
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Pendant les lo années 1890 à 1905 Tétat civil a enregistré 759 naissances, dont 
61 illégitimes; soit i naissance illégitime en 12 naissances. Sur ces 759 naissances 
sont venus 38 mort nés, soit un sur vingt naissances. Les 205 unions contractées 
pendant la période considérée ont fourni entre 3 et 4 enfants. 
Le chiffre des décès a été de 452 ainsi répartis : 

De la !'• année : 132 décès. De 30 à 50 ans : 29 décès 

> I à 7 ans : 36 > > 50 à 70 » 90 > 

» 7 à 15 » : 19 » > 70 à 90 » : 126 » 

» 15 à 30 » : 15 » Audèlàde90 » : 6 » 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès : 30—31. 
Mortalité des enfants de la i" année en 100 de la mortalité générale : 29 *»/o. 
» des vieillards à partir de 70 ans » » » : 29 '^/o. 

La constatation des décès est opérée par le praticien qui a soigné le défunt, 
sauf lorsqu^l y a lieu à réquisition spéciale de la part du bourgmestre. 

Le bureau de bienfaisance jouit de 5300 frs. de revenus. Il a, un peu plus un 
peu moins, une trentaine d^ndigents à sa charge. Un médecin de la localité 
nommé par le bureau donne ses soins aux intéressés. Beirendrecht est doté d'un 
bôpital-hospice créé en commun avec Lillo, Santvliet et Stabroeck et d'un 
[lazaret. Des locaux spéciaux sont affectés à la désinfection avec tout le matériel 
[oécessaire. Il est à noter que depuis l'inauguration de cet établissement on n'a 
encore eu à utiliser cette installation. L'hôpital est exclusivement réservé aux 
ides. Les vieillards et les orphelins sont soignés à l'institut annexé. 
U est regrettable d'avoir à constater la répugnance que manifestent pour l'hôpital 
habitants des communes intéressées. 

Les écoles primaires sont au nombre de trois : deux officielles pour garçons et 

fiUeS; une adoptée pour iSlles, avec une section gardienne. Cette dernière 

ipte 150 petits de 3 à 6 ans. Les autres sont fréquentées par environ 300 

ts de 6 à 14 ans ; la gymnastique y est enseignée. 
Les locaux sont bien disposés. L'éclairage, l'aérage, le chauffage ne laissent pas 
déârer au point de vue de l'hygiène. 
iei| Une bibliothèque publique a été créée par l'administration communale. 

Une société de fanfares, un véloce club, trois sociétés de tir à l'arc offrent aux 
df^Ktants des distractions dont ils sont friands. 

Brasschaet. 

I Cette commune, de plus de 4000 habitants, exclusivement agricole, est toute 
irée de bruyères; elle est en rapport direct avec Eeckeren par le tramway 
1 de Brecht- An vers. Son étendue territoriale est de 3868 hectares; altitude 
15 <• mètres. 

rcD-B Une partie des bruyères existant autrefois a été convertie en bois et en terres 
^; par-d par-là on y rencontre encore quelques marais et étangs. 
I «i dehors de l'agriculture il n'existe que 3 meuneries et 2 brasseries. 
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La voie publique est en bon état, Técoulement des eaux bien aménagé. L'ad 
nîstration a organisé un service spécial pour la propreté des voies de commur 
tion. La campagne est arrosée par des ruisseaux d'importance médiocre. Le ce 
de la commune est pourvu d'un égout en maçonnerie à sections ovoïdes race 
aux habitations au moyen de conduits tubulaires de petit diamètre. Sa longi 
totale est de 1178 m. avec une pente de 1,3 mm. par mètre. 

Des trous d'hommes sont disposés en des endroits convenables. Un ruis 
sert de chasse naturelle. Le purin est réservé pour les besoins de Pagricultur 
n'est pas mélangé aux eaux vannes. 

L'administration a organisé un service spécial pour la propreté des voie 
communication. Les écuries-étables sont en général bien entretenues. Les ] 
fournissent une eau potable mais l'analyse en a souvent démontré la na 
suspecte. 

Les rues sont pourvues de réverbères à pétrole. 

Les affections contagieuses les plus meurtrières sont la diphtérie qui î 
parfois à l'état épidémique (1904); la coqueluche, la rougeole, la tuberculose 
scarlatine et la fièvre typhoïde n'ont apparu que de loin en loin et en cas isolé 

Variole (en 1903) 5 décès Fièvre typhoïde 2 d 

Rougeole (3 années) 8 » Affection puerpérale 

Scarlatine (1898) 3 » (en 4 années 1898-1904) 7 

Croup et diphtérie (6 années) 19 » Tuberculose 

Coqueluche 12 » (1898, 1900, 1903, 1904) 22 

Le médecin de la localité a la charge de la déclaration des décès et du servic( 
la vaccination. 

Lors du dernier tirage au sort sur 48 jeunes gens inscrits 6 seulement ont 
exemptés du chef de débilité constitutionnelle ou de défauts physiques. 

Au point de vue des crimes, délits ou contraventions pour le seul exercice k 
le tribunal correctionnel d'Anvers a eu à prononcer contre des habitants 52 e 
tribunal de simple police 39 condamnations. 

La consommation annuelle de la bière est évaluée à 5000 hectol. ; celle 
genièvre à 150 hectol. environ. Le nombre de cabarets est de 146; soit un ] 
six maisons ou pour 7 adultes mâles de plus de 1 5 ans. Faisons observer ( 
Brasschaet sont installés le camp et les établissements militaires qui servei 
l'instruction de l'artillerie. 

La population de Brasschaet est de 4046 habitants répartis dans 881 mais 
soit 4 à 5 individus par foyer. 

Pendant la période décennale 1 894-1903 l'état civil a enregistré 1348 naissa 
dont 73 illégitimes et 557 décès. 

Décès de la V^ année 143 Décès de 30 à 50 ans 69 

» de I à 7 ans 64 » de 50 à 70 » 92 

» de 7 à 15 » 21 » de 70 à 90 » 136 

» de 1 5 à 30 » 34 Décès à partir de 90 ans 4 
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Décès de la i^** année en loo de la mortalité générale ; 25^/0. 

» de vieillards ayant dépassé l'âge de 70 ans 24 ®/o. 

» » » » » 

(Ce rapport calculé sur les enfants survivants à la i^*^ année, 
c'est-à-dire la sélection opérée, on obtient .... 33 %). 

Les Spartiates exposant les enfants débiles sur le Mont Taygête, aboutissaient, 
après une cruelle sélection, à des résultats de même valeur. 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès 79. 

La commune possède un hôpital-hospice jouissant d'un revenu de 3225 fr. 
Une vingtaine d'indigents bénéficient des secours du bureau de bienfaisance dont 
les ressources s'élèvent à 4530 fr. 

Un médecin est attaché à ces services. L'assistance publique n'a pas à sa charge 
moins de 11 aliénés. 

U existe à Brasschaet quatre écoles primaires et une école gardienne qui reçoit 
307 enfants. Au total 786 enfants. La gymnastique est enseignée à ces écoles. 

Six sociétés musicales, fanfares ou orphéons, entretiennent les goûts artistiques 
de la population. 

Ajoutons deux mutualités et une société de Saint- Vincent de PauL 

Gappellen 

Commune agricole de 4324 habitants, arrondissement d'Anvers, station de Che- 
min de fer de la ligne d'Anvers-Rotterdam, est encore reliée par une bonne 
chaussée au chef-lieu du canton. 

Etendue territoriale 2873 hectares. Altitude 9 m. La superficie boisée est restée 
à peu près la même depuis de longues années; les bois dérodés sont remplacés par 
des sapinières. 

Pas d'autre industrie dans la commune que la brasserie et la briqueterie. 

La plupart des voies de communication sont pavées mais elles n'ont pas de 
pente ; des fossés bien entretenus destinés à l'écoulement des eaux bordent les 
chaussées. Quelques ruisselé ts sillonnent la campagne. Divers tronçons d'égouts 
en maçonnerie ou en béton conduisent les eaux ménagères. Un règlement com- 
munal interdit les dépôts des immondices sur la voie publique. L'administration 
fait procéder par ses propres agents au nettoyage des rues. Le village est éclairé 
par des lampes à acétylène et à pétrole. , L'état des habitations est généralement 
convenable. L'eau d'alimentation provenant de puits passe en général pour être 
de bonne qualité mais elle paraît assez fréquemment souillée. 

Les étables et les écuries sont bien entretenues. Il n'existe pas d'abattoir, une 
partie du bétail est sacrifiée chez les bouchers, une autre chez les fermiers. 

La petite vérole a sévi épidémiquement à Cappellen à diverses, reprises. La 
diphtérie y a existé à l'état endémique pendant plusieurs années. De 1894 à 1896 
on a évalué à près de 500 le nombre de cas. La scarlatine a régné épidémique- 
ment il y a aussi une douzaine d'années. La fièvre typhoïde s'y est manifestée 
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quelquefois En 1903 une épidémie très étendue de fièvre typhoïde a éclaté à 
Cappellen. Il y a eu aux environs de 70 cas, mais peu graves. • 

Voici le chiffre des décès par maladies contagieuses qui se sont produits entre 
1892 et 1904. 

Variole {Bfiid. 1893) 7 décès Coqueluche 7 décès 

Rougeole i » Fièvre typhoïde 13 » 

Scarlatine (^/iV/. 1893) 15 > Affection puerpérale 

Croup et diphtérie (pour 5 années) 11 » 

(1892; 189s, 1898, Efiid.) ss » Tuberculose 

(1898, 1900, 1903, 1904) 8 > 

La commune compte 4 aliénés colloques, 5 aliénés inoffensifs en famille. 

De 1894 à 1903, 5 suicides se sont produits à Cappellen. 

Lors du dernier tirage au sort (1904) sur 40 jeunes gens il a été prononcé 6 
exemptions soit pour débilité constitutionnelle soit pour défauts physiques. 

Pour le seul exercice de 1905, 29 hab. ont été condamnés par la cour d'assises, 
51 au correctionnel; 55 en simple police. 

On compte à Cappellen 121 débits de boissons soit en moyenne i cabaret par 
9 adultes masculins à partir de 15 ans. 

La consommation des bières est évaluée approximativement à 1300 hectol. et 
celle des spiritueux à 60 hectol. 

La population qui s'élevait en 1830 à 1589 habitants, atteignait 4072 en 1900. 
Elle est actuellement de 4324 dont 2120 hommes et 2204 femmes. 

Le chiffre des naissances pour les 10 années 1894- 1903 s'élève à 1341 dout 
1254 légitimes et 87 illégitimes. 

Les décès par âge se répartissent comme suit : 
Avant I an — i à 7 — 7 à 15 — 15 à 30 — 30 à 50 — 50 à 70 - 70 à 90 — 90 et plus. 
163 122 26 40 71 120 160 7 

Total général des décès pour les dix années : 709. 

Excédent annuel moyen des naissances sur lés décès : 63. 

Mortalité dans la !'• année en 100 des décès généraux : 23. 

Le bureau de bienfaisance dispose d'un revenu global de 12.686 frs. Il délivre 
des secours à une cinquantaine d'indigents. Le service médical de ceux-ci est 
confié à un praticien résidant dans la localité. 

Un service de vaccination, un comité de salubrité publique fonctionnent ^ 
Cappellen. En somme l'administration fait preuve de louables efforts. 

L'instruction y est assez largement dispensée, quatre écoles primaires son* 
fréquentées par 675 enfants, c'est-à-dire par presque toute la population en âg^ 
de scolarité. 

L'enseignement de la gymnastique est sérieusement organisé. 

Cappellen possède une bibliothèque publique, deux sociétés de secours mutuel 
et plusieurs cercles d'agrément. 



HoeTenen. 

Cette localité (1472 hab.) exclusivement agricole est reliée à Ëeckeren, chef 
lieu du canton; par un tramway vicinal. Sa superficie est de 904 hectares, dont 
15 hect. 58 centiar. sont boisés ; les bois dérodés sont remplacés par de nouvelles 
plantations. Altitude 4 m. Autrefois la torréfaction de la chicorée occupait un 
grand nombre de bras répartis en 13 fabriques. Actuellement 2 ateliers seulement 
fonctionnent encore. 

L'administration vient de faire construire dans l'agglomération 1600 m. d'égouts 
en maçonnerie et en mortier de ciment. Ces égouts qui ont i 1/2 mm. de pente 
sont du système unitaire avec raccordement aux habitations et aux latrines. Le 
service de la propreté publique est livré aux soins des habitants. 

Une douzaine de ruisseletS; dont 5 se dirigent vers l'Escaut; arrosent le village. 
Celui-ci est éclairé par des lampes à pétrole. L'hygiène des habitations, des étables 
et des puits est bien observée. Les eaux d'alimentation paraissent assez saines. 
Le nombre de bêtes* destinées à la consommation est peu élevé; elles sont abattues 
chez les particuliers. 

En 1866; le choléra qui régnait à Anvers fit son apparition à Hoevenen; depuis 
lors aucune épidémie sérieuse 1i'y a été signalée. 

Nous mentionnerons les causes de décès suivantes : 

Variole 6 décès (1903). Diphtérie 9 décès (1893, 1898; 1900). 

Rougeole i » » Coqueluche 4 ^ ^ 

Scarladne i » » Affection puerpérale 6 » » 

Tuberculose 3 décès (1903— 1904). 

2 aliénés sont à la charge de l'administration hospitalière. 

Pendant le décennal 1893 — 1902; sur 164 jeunes gens inscrits pour le tirage au 
sort; 8 ont été exemptés pour défauts corporels ou faiblesse de constitution. 

La quantité de bière consommée est évaluée à 1330 hectolitres. Celle des spiri- 
tueux à 800 litres. Le nombre de cabarets s'élève à 52; soit i débit pour 7 ou 
8 adultes masculins de plus de 15 ans. 

En 1904; 24 personnes ont été secourues par le bureau de bienfaisance. Les 
ressources de celui-ci s'élèvent à 4000 frs. y compris un subside de 1500 frs. alloué 
par la commune. 

Pendant les 10 années de l'exercice 1893 à 1902 il est né 527 enfants dont 50 
illégitimes. Pour la même période l'état civil a enregistré 249 décès ainsi répartis 
par âges. 

Avant I an — i à 7 — 7 à 15 — 15 à 30— 30 a 50 — 50 a 70 — 70 a 90— 90 et plus. 
93 40 8 9 22 42 42 3 

Excédent moyen annuel des naissances sur les décès 27,8. 

Mortalité de la première année 37 o/©. 

L'enseignement est donné dans une école primaire officielle pour garçons 
comptant 122 élèves; une école adoptée pour filles 91. Une section gardienne 
pour enfants de moins de 6 ans en reçoit 93. 

Une bibliothèque populaire est annexée à ces établissements. 

La localité ne possède pas de société d'épargne ni de secours mutuels. 
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Lillo 

La commune de Lillo, arrondissement d^Anvers, 1510 habitants, n*est pas 
boisée comme le sont presque toutes les communes campinoises que nous avons 
passées en revue. Elle est distante d'Anvers de 18 kilom., de 13 kilora. 
d'Eeckeren ; en communication avec ce chef-lieu du canton et Anvers par le 
chemin de fer vicinal et tout directement par l'Escaut avec Anvers. Etendue 
territoriale : 1897 hectares. 

On ne connaît pas d'industrie ancienne à Lillo. Une sucrerie y a été établie 
en 1868. 

Il existait autrefois un marais « de Pîaat » qui rendait la localité vraiment 
insalubre. On a pu par l'endiguement des Polders et par des travaux hydrauliques 
le transformer en prairies. 

Aux siècles passés le champ des nàortâ entourait en quelque sorte le château de 
LillO; à la place dite : Ancien Lillo, Il disparut en 1584 pendant la guerre contre 
l'Espagne. Son emplacement actuel est celui qui lui a été assigné depuis lors. Il 
est en situatipn élevée, d'une superficie de 40 ares, sur fond de sable et d'argile. 
Il est entouré de fossés qui en éloignent les eaux. 

Lillo, arrosé par un ruisseau, possède 15 kilom. de chemins pavés. Les rues 
sont en déclivité suffisante pour assurer un facile écoulement des eaux qu'une 
machine hydraulique chasse dans l'Escaut par deux conduites d'une largeur de 10 
m. Le long de la voie publique et dans les parties habitées sont installés des égoûts 
en béton. Ils n'ont pas de communication avec les maisons. Les boues sont 
enlevées et transportées sur les terres à labourer. Les dépôts d'engrais sont 
établis sur les propriétés privées à portée de la voie publique mais non sur 
celle-ci. L'enlèvement des neiges, l'arrosage des rues incombent aux habitants. 

Il existe à Lillo des places publiques, des plantations d'arbres ; point d'impasses 
ni de maisons en casernes. 

La superficie du village bâti comporte 10 hectares. 

Les habitations sont en excellent état et remarquables par une grande 
propreté. 

On compte 300 maisons avec une moyenne de 5 habitants. Les étables sont 
correctement installées et soigneusement entretenues. 

Le village est éclairé par des réverbères à pétrole. 

Pas d'abattoir. Les animaux sont sacrifiés chez les bouchers. 

Lillo n'est pas doté d'une distribution d'eau. Les habitants utilisent l'eau 
courante d'un ruisseau venant des bois au nord de Stabroeck. Elle est réputée de 
bonne qualité. Pour le restant ils se servent d'eau de puits. Il existe de nom- 
breuses citernes à eau de pluie. Quoi qu'il en soit les habitants ont la bonne 
coutume de faire bouillir leur eau de boisson. 

En dehors d'une épidémie de choléra qui a fait à Lillo en 1859 cinquante 
victimes, rien d'important à signaler de ce côté. 

Voici pour sept années de la période de 1892 à 1904, le chiffre des décès sur- 



venus par suite de maladies infecto-contagieuses qu'il nous a été possible de 
recueillir. 



Variole 


I seul décès 




Coqueluche 6 décès (pour 3 ans) 


Rougeole 


9 décès (pour 4 


ans) 


Fièvre typhoïde 5 


» (pour 2 ans) 


Scarlatine 


8 » id. 




Affection puer- 
pérale I 


» 


Croup et diphtérie 


12 » id. 




Tuberculose pul- 
monaire ^ 


» 



(1898, 1900, 1903, 1904) 

Le chiffre des réformés ou ajournés parmi les conscrits a été en moyenne de 3 
sur 15 pour causes de faiblesse de constitution ou de défauts physiques. 

Celui des habitants atteints d'aliénation mentale est, moyenne de ces dernières 
annéeS; de 4 (dont 3 sont encore colloques, 1905). On relève 5 suicides en 
vingt-cinq années. 

Le nombre des débits de boissons est de 6I; soit une moyenne de ï par 
24 habitants ou 6 adultes mâles de plus de 15 ans ! 

Lillo dispose d'un hospice-hôpital intercommunal. Point de lazaret ; peut-être 
l'isolement n'est-il pas difficile à réaliser à Lillo ? 

Aucun médecin n'est établi dans la localité même. L'administration a réussi 
à y faire s'installer une sage femme. 

Lillo compte peu d'indigents à proprement parler. Toutefois une quarantaine 
de personnes y sont annuellement secourues accidentellement par le bureau de 
bienfaisance qui possède un revenu de 7000 francs. 

Il y est établi un comité d'hygiène qui fonctionne régulièrement ; mais aucun 
service de vérification de décès n'est organisé. 

La population de Lillo s'élève à 15 10 hab. dont 730 hommes et 780 femmes. 

Le chiffre des naissances a été pendant la période décennale finissant en 1905, 
de 384 dont 29 illégitimes et 8 mort-nés. Celui des mariages correspondant de 124; 
3 enfants approximativement par mariage. L'état civil renseigne pour le quin- 
quennal 1901 à 1905 une mortalité de 88 habitants se répartissant comme suit : 



I90I 


1902 


1903 


1904 


1905 


décès 


25 décès 


II décès 


10 décès 


14 décès 



^«2 



On remarquera à partir de 1901 la décroissance de la léthalité qu'on ne peut 
imputer qu'à un plus grand souci des prescriptions de l'hygiène. 

Dans ces 88 décès la mortalité de première année intervient pour 14, soit 
16 % de la totalité des décès seulement. 

Deux écoles primaires dont une pour filles^ une pour garçons reçoivent 
250 enfants de 6 à 14 ans. Pas de salle d'asile annexée. Les classes bien spa- 
cieuses sont dotées d'un système de ventilation simple et correct. Le chauffage 
se fait à l'anthracite. 

Il existe à Lillo une société de secours mutuels, trois de tir à l'arc et plusieurs 
cercles de musique. 
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Oorderen. 

Commune de 1520 habitants de l'arrondissement d'Anvers, canton d'Ecckeren, 
à cinq kilomètres de ce chef-lieu. Etendue territoriale 1420 hectares. On n'y ren- 
contre pas de forêts. Autrefois il existait des marais longeant les bords des canaux 
d'écoulement des eaux. De petites conduites ont été établies depuis par les soins 
de l'administration pour libérer les terres de l'excès des eaux. Elles se terminent^ 
dans le Schyn ou dans le Grootgat d'où ces eaux sont charriées vers l'Escaut. 

Une brasserie, une laiterie, des établissements pour la dessication de 1^ 
chicorée, à cela se borne l'industrie de la localité. 

Les rues du village, les chemins vers les champs et les hameaux sont presque 
tous pavés et bien entretenus. Dans le centre, situé en élévation, sont établis su -» 
une longueur de 1 1 50 mètres des égoûts souterrains. Dans les autres rues d&s 
rigoles pavées conduisent les eaux. 

Un règlement impose aux habitants de nettoyer les voies devant leurs demeures. 
En hiver l'enlèvement des boues et immondices se fait par les soins de l'adminis- 
tration communale ; mais ni habitants ni administration ne s'occupent de l'enlève- 
ment des neiges ni de l'arrosage public. 

La partie bâtie d'Oorderen occupe une superficie de 20 hectares. 

Il n'existe pas de règlement sur les constructions. Le chiffre moyen des occu- 
pants d'une habitation est de cinq. 

Les étables, les écuries des fermiers sont l'objet de soins hygiéniques de la part 
des intéressés au point de vue de l'aération, du bon écoulement des purins, etc. 
Les dépôts de fumiers le long de la voie publique ne sont pas permis. Mais comme 
il existe dans la localité un grand nombre de laboureurs, des tas de fumier se 
rencontrent en certains endroits et bien qu'entourés de clôtures, ils ne sont " 
pas suffisamment éloignés de la rue. 

Le cimetière bien situé est creusé dans un sol sablonneux et sec. 

Dans le centre du village, à une profondeur d'environ 6 mètres, sont forés des 
puits qui fournissent une eau alimentaire claire, limpide et agréable au goût. H 
n'en est pas de même dans la partie périphérique, ancienne région de polders, 
que des digues séparent du centre. Ici les habitants, vu la mauvaise qualité des 
eaux du sol, ne se servent que d'eaux de pluie, recueillies dans des réservoirs. 

Il n'existe à Oorderen qu'un abattoir privé appartenant à l'unique boucher de 
la localité, mais établi suivant les prescriptions de Thygiène sur la matière. 

On n'a aujourd'hui plus que . le souvenir de l'existence endémique des fièvres 
de marais. Et à part certaines maladies contagieuses de l'enfance, telles 
que la scarlatine, la coqueluche et la rougeole, qui a nécessité dans ces derniers 
temps la fermeture des écoles pendant un mois, on ne trouve mention d'aucune 
grande épidémie. En dehors de ces circonstances on relève une forte mortalité 
parmi les jeunes enfants. 

Les exemptions en matière de milice pour cause de santé ne sont pas nom- 
breuses. D'autre part la commune compte 4 aliénés colloques dans des asiles. 
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On a relevé 3 suicides dans ces trois dernières années. Les cabarets sont au 
nombre de 76 ; un débit par cinq adultes mâles de plus de 1 5 ans. 

La population, 1520 habit., se compose de 780 hommes et 740 femmes. 

Pendant les dix dernières années 1896- 1905, l'état civil a enregistré 475 nais- 
sances légitimes et 21 illégitimes; 118 mariages, 12 mort-nés et 262 décès. 

Décès par âges 

De la I" année 100 De 30 à 50 ans 16 

De I à 7 ans 36 De 50 à 70 ans 37 

De 7 à 15 ans 5 De 70 à 90 ans 50 

De 15 à 30 ans 12 Au delà de 90 ans 6 

Excédent moyen annuel des naissances sur les décès, 23,4. 

Décès de la i^ année en 100 décès généraux, 39 °/o. 

Décès de vieillards après 70 ans, en 100 décès généraux, 2 1 °/o. 

Nombre moyen d'enfants par mariage, 4. 

Nombre d'illégitimes en 100 naissances, 4. 

Nombre de mort-nés en 1000 naissances, 24. 

La vérification des décès est commise au médecin traitant, lequel est presque 
toujours celui^du village. 

Le bureau de bienfaisance qui dispose d'un revenu de 3600 fr. a, bon an mal an, 
5S indigents à secourir. La liste des ayants droit aux secours médicaux est dressée 
chaque année. Le médecin de la localité est préposé à ce service moyennant un 
traitement fixe. 

La commune possède un hôpital avec hospice où sont entretenus 7 vieillards. 

L'enseignement est distribué dans 5 écoles. Deux écoles primaires, une pour 
filles, une pour garçons, comptent 220 élèves ; deux écoles d'adultes, une pour 
chaque sexe, 100 élèves ; une école Frœbel, environ 100 enfants. 

Ces établissements sont situés dans des endroits salubres. 

Le chaufifage est effectué par des foyers à la houille. 

Le soir les salles sont éclairées par des lampes à pétrole. 

La gymnastique est enseignée conformément aux prescriptions des règlements 
scolaires. 

Une bibliothèque publique est installée dans un local dépendant d'une des 
écoles primaires. 

Comme sociétés de bienfaisance à noter une société de secours pour les vieillards, 
une de Saint- Vincent de Paul. 

Les cercles d'agrément sont nombreux : une fanfare, une gilde de S*-Sébastien, 
trois sociétés de tir à l'arquebuse, plusieurs sociétés colombophiles. 

Santvliet. 

San tvliet (2764 hab.), arr. d'Anvers, est situé à 19 1/2 kil. de ce chef-lieu et à 

6 i|2 kil. d'Eeckeren. Il communique avec Anvers et Eeckeren par une chaussée 

et le chemin de fer vicinal. 

z lu — la*" M. — il. 
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La superficie de la commune est de 2377 hect. Il n*y a pas été opéré de déboi- 
sements, du moins tous les bois situés à TEst ont été respectés. Des marais dange- 
reux existaient autrefois à l'O. de Santvliet. Cétait la pleine région des p>olders. 
Un bon assèchement, des travaux spéciaux exécutés sous la direction de l'État ont 
eu raison de la maladie qui décimait la p>opulation. Une douzaine de petits 
cours d'eau non navigables parcourent la localité. A Touest coule l'Escaut. 

Aujourd'hui comme autrefois les habitants se livrent presque exclusivement « 
Fagriculture, quelques-uns exercent le métier de pécheurs. 

Les rues du village sont pavées ; en dehors du centre, macadamisées. Il ne rest 
plus que quelques chemins sablonneux. On rencontre à Santvliet deux asse 
grandes places plantées de tilleuls; une sert de marché principal, l'autre d 
marché aux porcs. 

Le centre de l'agglomération est pourvu d'égouts. Mais, à part quelque 
exceptions, ils ne sont pas reliés aux habitations. Encore dans ce cas ne peuvent-il 
recevoir que les eaux ménagères. 

A l'arrière-saison les boues des chemins sont raclées et transportées au loin. 
En ce qui concerne le balayage, l'arrosage, l'enlèvement des neiges, il n'a point 
été établi de prescription communale. Mais aucun dépôt d'engrais n'est toléré 
sur la voie publique. Le sol n'est pas drainé, les pentes naturelles paraissent suffire 
à l'écoulement des eaux. Les rues sont éclairées pendant les cinq mois d'Octobre 
à Mars au moyen de réverbères à pétrole. 

Les étables assez nombreuses sont, en général, en très bon état d'entretien- 
Santvliet est une station d'étables de quarantaine pour l'entrée du bétail se 
présentant à la frontière. La commune ne possède pas d'abattoir. En automnales 
porcs sont en général abattus aux domiciles des propriétaires. Pour le restant cet 
office est rempli chez les bouchers de la localité. 

Les eaux alimentaires sont puisées dans des puits dont chaque habitation, ou 9 
peu près, est pourvue. Il n'existe qu'un puits commun et, place du marché, une 
pompe publique. Selon l'apparence les eaux sont de bonne qualité. On peut croire 
qu'il en est ainsi, à constater le petit nombre de maladies de source hydrique que 
compte la localité. 

La surface bâtie occupe 300 hectares et comporte 380 maisons ; moyenne ut 
peu moins de 5 hab. par maison. Il n'existe ni casernes ni impasses. 

Deux grandes épidémies ont autrefois ravagé la commune; le choléra en 1848 
la variole en 1860-1861. 

Pour une période de 8 années, on relève 4 victimes du cioup; en 6 années, I 
de la fièvre typhoïde; de i8q8 à 1000 la tuberculose a fait 15 victimes. La rougeob 
et la coqueluche sont en général bénignes, beaucoup plus de décès sont impu 
tables à la diarrhée et à l'entérite chez les petits en bas âge. 

On compte â Santvliet 4 aliénés vivant en famille. Le chiffi-e des exemptés er 
matière de milice pour faiblesse de constitution ou malformations a été p>our sL 
années, 1000 â IQ06, de 4 seulement sur 134 conscrits. 

La moyenne annuelle des condamnations s'est élevée en correctionnelle à 3J 
en simple poUce à 40. 
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Le chiffre des débits de boissons est de 98, soit un débit pour 7 adultes mâles 
environ de plus de 15 ans. 

La population deSantvliet; 2744 hab., comprend 1367 hommes, 1377 femmes. 

Pendant les 10 années 1896-1905 on a enregistré à l'état civil 966 naissances 
dont 856 légit.; 110 illégit., ou une naissance illégitime contre 8 à 9 légitimes. 
Pour la période correspondante, 259 mariages, soit 373 naissances en 100 mariages, 
non compris 37 mort-nés, soit près de 1 1 mort-nés en 100 naissances. 

Le chiffre de la mortalité parages, 507, se répartit comme ci-dessous. 

Première année 192 De 30 à 50 ans 37 

De I à 7 ans 55 De 50 à 70 ans 70 

De 7 à 15 ans 12 De 70 à 90 ans 100 

De 15 à 30 ans 36 Au delà de 90 5 

La mortalité de la première année est considérable : 37 à 38 ^jo de la mortalité 
générale. Inversement cette sélection a eu pour résultat d'amener à un taux 
élevé le chiffre des vieillards qui ont dépassé 70 ans. 

D n'existe pas à Santvliet de service de vérification des décès ni de commission 
d'hygiène. 

L'administration de la bienfaisance publique dispose de 5500 frs. de revenus, 
le médecin attitré jouit d'un traitement de 350 frs., livraison des médicaments 
comprise. Une cinquantaine d'indigents sont inscrits sur la liste de secours. 
D'autre part l'administration communale entretient un certain nombre d'habi- 
tants à l'hôpital commun de Beirendrecht à raison de fr. o. 70 par jour. Les méde- 
xms des quatre communes intéressées y donnent leurs soins à tour de rôle 
moyennant une allocation annuelle de 600 frs. 

La salubrité des écoles, éclairage, ventilation, chauffage, le système des bancs 
et des pupitres ne donnent lieu à aucune observation de la part de l'inspection 
pédagogique. 

Point d'inspection médicale. 

Santvliet possède deux écoles primaires communales, une pour garçons, une 
pour filles, réparties en 3 salles de chaque côté, plus deux salles d'école gardienne. 
L'enseignement primaire est donné à 320 écoliers des deux sexes; moyenne 53 
flèves par salle. 

Dest regrettable qu'il existe dans la localité 180 enfants en âge d'école c'est-à- 
tfrede 6 à 13 ou 14 ans qui restent privés de toute instruction. 

Comme sociétés d'assistance on constate à Santvliet une mutualité pour 
vieillards, une caisse de secours pour les ouvriers malades, deux d'épargne pour 
pensions et rentes sur l'État. Ajoutons deux sociétés de fanfares, une dizaine de 
tir à l'arc, à l'arbalète, etc. 

Stabroeck. 

Commune de 4000 hab., canton d'Eeckeren, d'une superficie de 1440 hect., à 
jîaltitude de 5 m., reliée à Eeckeren et Anvers par un chemin de fer vicinal. 
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L'agriculture et Pexploitation des bois de sapins absorbent Factivité de 
grande majorité des habitants. Le restant travaille aux distilleries agricole 
malteries, brasseries, laiteries. Quelques ruisselets arrosent le village. 

Il n'existe de règlement communal qu'en ce qui vise les dépôts de fumiers si 
la voie publique dont l'entretien est abandonné au bon vouloir des propriétaire 
Les rues peu ou point pavées sont éclairées par quelques lampes à pétrole. Pî 
d'égouts. Les habitants ne se plaignent pas de la qualité des eaux destinées 
être bues. Mais vu les conditions de la voirie il y a lieu de les soupçonner d'êti 
parfois suspectes. L'abatage des animaux de boucherie est pratiqué à domicil» 
N'était le défaut de propreté, l'état des habitations pourrait être considéré comrr 
satisfaisant ; cinq individus en moyenne par maison. 

En 1904 le choléra asiatique a fait 16 victimes sur 20 personnes atteinte 
Nous avons relevé l'existence d'une épidémie croupale de 1893 à 1895. L 
rougeole et la coqueluche ne sont pas rares. 

Le tableau de la mortalité nous renseigne pour quelques années : 

Variole 2 décès (1893). Coqueluche 11 décès (en 2 années) 

Rougeole 11 » (2 années). Fièvre typhoïde 4 » (3 années). 

Scarlatine 2 » Affection puerpérale 7 » (4 années). 

Diphtérie 27 » (1893, 1895, Tuberculose 19 » (1898, 1900, 

1905). 1903, 1904). 

La délibité constitutionnelle, les défauts physiques ont provoqué sur 40 jeune 
gens, 5 cas de réforme lors du dernier tirage au sort. 

En une seule année le tribunal correctionnel et celui de simple police ont eu 
condamner respectivement 25 et 36 habitants. Il est vrai que Stabroeck possèc 
125 cabarets, soit i débit pour 8 adultes mâles de plus de 15 ans. 

Alcoolisme et indigence marchant de pair, le bureau de bienfaisance n'aurs 
pas à distribuer de secours à moins de 450 indigents. 

Un service de vaccinations fonctionne à Stabroeck. 

Le chiftre de la population qui était en 1830 de 2940 h., en 1900 de 3850, < 
actuellement (1904) de 4000. 

En 1903 sur 146 naissances on en relevait 14 illégitimes. 

On comptait 52 décès de première année soit une proportion de 57 Wq. 

Il existe à Stabroeck 3 écoles primaires fréquentées par 460 élèves. Pas 
bibliothèque publique, ni de mutualité, ni d'association philanthropique. 

Schooten. 

Cette importante commune du canton d'Eeckeren (4579 h.) est reliée à Anv 
directement par le tramway vicinal et se trouve à la bifurcation du canal de 
Campine avec celui d'Hérenthals. Son étendue territoriale est de 2906 hectai 
son altitude de 9 m. 

Un reboisement actif a marqué ces dernières années; il l'emporte sur 
déboisement. 
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La localité n'est pas exclusivement agricole. Elle compte des industries floris- 
santes : une sucrerie occupant 150 ouvriers ; une fabrique de laine comptant 80 
hommes et 30 femmes; un chantier de construction de bateaux^ 75 travailleurs; 
une fabrique de margarine, une malterie, plusieurs brasseries, des ateliers de 
confections, de menuiserie. 
Le petit Schyn et quelques ruisselets arrosent le territoire du village. 
Les eaux résiduaires des fabriques de laine d'abord, de margarine et de sucre 
ensuite, ont contaminé l'Eethuisbroeck au point que ses eaux donnent 0,35 à 0,40 
centigr. de matières organiques par litre. Or il est utilisé par jour de 30 à 40 
mille hectol. d'eau. 

La superficie bâtie, y compris les hameaux est d'environ 4 1/2 hect. On peut 
évaluer à 250 le nombre d'habitants par rue et à 5 celui de chaque foyer. 
L'hygiène des maisons est assez convenable. Les eaux de consommation sont 
d'assez bonne qualité. 

Nous devons à la plume autorisée de M. le D"^ Van Camp, de Schooten, un 
intéressant aperçu de la constitution morbide de la localité (^). Nous pouvons 
même? dire que le tableau dressé par le distingué praticien pour une période de 
25 années peut être appliqué comnle une sorte de décalque à une partie de la 
section d'Eeckeren. 

Il y a lieu de considérer la fièvre intermittente autrefois si commune comme 
ayant disparu. ^De même la dysenterie qui régnait à l'état permanent. Le choléra 
a aussi fait des victimes à Schooten lorsqu'il exerçait ses ravages à Anvers. 

De nos jours la rougeole et la coqueluche sévissent périodiquement par poussées 
épidémiques. La scarlatine et le croup ne font guère que des apparitions isolées. 
On peut en dire autant de la fièvre typhoïde. Les eaux de boisson ont été 
fréquemment analysées. Et bien que considérées à diverses reprises comme peu 
propres à la consommation, elles ont été reconnues indemnes du bacille d'Eberth. 
L'érysipèle se présente assez souvent. Les inflammations intestinales sont surtout 
communes chez les petits enfants. De même l'helminthiase. 

Comme maladies saisonnières : communément les angines, les rhumatismes 
musculaires et articulaires, la bronchite, la pneumonie d'un caractère souvent 
grave. 

Du côté du système nerveux il y a surtout à relever l'apoplexie cérébrale, 
l'épilepsie, l'hystérie. 

A noter parmi les maladies de la peau la gale, l'impétigo, les eczémas, le 
psoriasis. Les affections organiques du cœur, l'endo et la péric^rdite sont loin 
d'être rares. Nous en dirons autant de la néphrite et de la ciri hose du foie. Men- 
tionnons enfin la tuberculose. On rencontre peu la syphilis. 

Parmi les accidents les plus fréquents figurent les noyades, volontaires ou non, 
quatre en moyenne par an. Ajoutons enfin que les avortements provoqués par 
breuvages oy instruments paraissent peser légèrement sur la conscience des 
intéressées. 

0) In. Bull, de la Soc. K. de Méd. publ., vol. XX, pp. XLIX-LIII. 
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Nous compléterons ce tableau de morbidité de M. le D^ Van Camp par un rel 
que nous avons pu dresser pour les principales maladies à contage. 

Variole 7 décès (18Q2-18Q3). Coqueluche 1 3 décès (en 4 an né 

Rougeole 17 » 'liiu irim :inr .usipv Fièvre typhoïde 4 > (en 2 an ré 

Scarlatine 4 > Affection puerpérale 2 > 

Diphtérie 7 » (en 4 années). Tuberculose pulmon. 18 > (1898-19C 

Au point de vue de la validité des jeunes gens de milice du dernier continge 
4 ont été réformés pour défauts physiques ou tares constitutionnelles. 

Côté moral : 58 condamnations en correctionnelle, 43 en ^mple police. 

Le nombre de cabarets est de oc. soit un débit pour 12 à 13 adultes màl< 
partir de 15 ans. 

Le chiffre des halntants qui était en 1835 de 1443 n'a cessé d'augmenter, 
recensement de 1000 accuse 4^29; celui de IQ04 (i** janvier) 457Q, dont 2300 

Le tableau des naissances et de la mortalité selon les âges relevées pour 
décennal 1803-1002. porte looi naissances, dont 02 iU^. et 710 décès. 

De 50 à 50 ans 09 décès. 
De 50 à 70 ans ici » 
De 70 à QO ans 125 » 
A partir de 00 5 » 

Excèdent annu^d moyen des naissances sur les décès : 04,5. 

Décès de la prenùère année : près de 30 * ^ de la mortalité générale. 

La période de o à 7 ans emporte près de la moitié de la mortalité générale. 

Cette èiKMrme séîecîion dans Tenibnce exp!l:que le taux très élevé de 
moïtaliiè d^ vieillards à jxartir de 70 ans. 

Le dernier budget du bureau de bienl^àsance accuse un reveasu de 5100 fran 
de> secoure ont èîè Accordes à 5o personnes. De^ix prandens rétribués à lani 
e; fur mesufege^ $>.>nî pfè|v>>ès au service médàco r&arnaaoeiQticue des indigen 
Là ooostitAîîon des décès, la lèdKtkNi des îw3îenr-> nooTtisaires sont confiées a 
3BKvieciri$ tnitmts^ 

VViàtie Skvre:c5i ie hier.tM>aT>ce ou de sedxzrv :u^.;ruei5 x>!r)crioTîT:enî à Schoott 
r Y ejk35^e ï%î\::>c;£^rv œmdks d'^n^, d^jçrèaier.: et îir^ HKiocbèciae pubSique. 

I «rs o^Sî<t^ rctnvfcîïes au rvcabce de àx <cc: rnec-u^ritêcs riar ~4^> eiafants. . 
rotr:: ie v;^^' 3e ri:>cw:ïibir^:mer-t . M elèv^es^ ec: tr^rvecirie risr cLjtssc, .es règîerae 
i^iTîir 5UL:':^e hrp^r^e soSad^nc r^ <or: rus? v^^tsesnr^v. 



Ooc5!iTr.;;:T^ i^ ictt ^JL^ :jl . r> >.r;: cj:r.r.'r i K^"s;*r:*T krj«« x l'eic de iistai 
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r.es marais ont disparu depuis de nombreuses années. On y rencontrerait 
encore de temps à autre un cas de fièvre intermittente, car des mares d'eau ne 
sont pas rares à Wilmarsdonck, bien que les chemins soient entretenus propre- 
ment. Une grande partie des rues sont pavées. Tous les samedis, sous la surveillance 
de l'Administration communale, les rues sont nettoyées par les habitants. Elles 
sont arrosées en été, les neiges balayées et disposées en tas en hiver. Il n'est pas 
permis de laisser séjourner les fumiers sur la voie publique. Ils restent en dépôt 
dans des fosses situées à proximité des étables derrière les habitations. Les 
latrines sont rendues aussi indépendantes que possible de ces dernières. 

L'éclairage des rues au moyen de lampes à pétrole est mis en adjudication 
publique. 

La superficie bâtie de la commune est de six à sept hectares. Les maisons sont 
de construction relativement satisfaisante ; chacune d'elles abrite 6 à 7 personnes. 
Certaines doivent être surpeuplées ? La qualité des eaux de boisson laisse beaucoup 
à désirer. Les eaux potables de quelques puits avec ou sans pompes restent 
exposées à être contaminées. Celles des maisons contniites du côté de l'Escaut 
sont dures et tout à fait impropres à la consommation, même pour les bestiaux. 
Ici les habitants n'ont à leur disposition que des eaux de pluie recueillies dans des 
citernes cimentées. 

Les principales maladies contagieuses suivies de décès ont été d'après nos 
renseignements: la variole (1893); la rougeole, 6 cas (1900); la scarlatine 16 cas 
(1898); 4 cas (1900-1905); fièvre typhoïde, 2 cas; tuberculose 9 cas (1898 à 1905). 

En 10 années on ne relève que 2 causes d'exemption du service militaire pour 
causes physiques. Trois habitants sont colloques pour aliénation mentale. L'usage 
des boissons alcooliques est fort en faveur à Wilmarsdonck, 54 cabarets y sont 
établis, soit 1 cabaret pour 7 adultes mâles de plus de quinze ans. 

La population du village (1524 h.) comprend 780 h. et 744 f. Pendant ces dix 
dernières années (1895-1904) il a été enregistré 274 décès, moyenne 24 par an; 
486 naissances dont 18 illégitimes; moyenne annuelle 48-49 naissances; 21 mort- 
nés, ou I mort-né en 23 naissances; 119 mariages; 4 naissances pour i mariage. 

La mortalité par âges se répartit comme suit : 

De la I'* année 55 décès De 30 à 50 ans 11 décès. 

De I à 7 ans 81 » De 50 à 70 ans 85 » 

De 7 à 15 ans 14 » De 70 à 99 ans 19 » 

De 15 à 30 ans 7 » à partir de 90 ans 2 > 

Les décès de la i'« année constituent 20 °/o de la mortalité générale. 

Et de à7 ans, 49 °/o. 

Les indigents malades ont le choix entre quatre médecins agréés par l'admi- 
nistration. La besogne n'est pas lourde car le bureau de bienfaisance arrive 
rarement à devoir secourir huit ou dix individus par an. Ses revenus annuels se 
montent à 2 1 9 1 francs. 

La commune possède une école primaire pour garçons, 86 élèves ; une pour 
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filles 77 élèves; une classe mixte pour les deux sexeS; 42 élèves : en tout 205. A 
ajouter une classe gardienne pour enfants de 3 7* à 6 ans, 68 élèves. 

Ces classes installées conformément aux règlements sur la matière ne laissent 
pas à désirer au point de vue de Péclairagc, du chauffage et de la ventilation. 

La gymnastique n*est pas enseignée à Wilmarsdonck. 

Une Société de secours mutuels et trois sociétés de musique y ont été créées. 



SECTION DE SANTHOVEN. 

Cette section, la dernière du groupe, arrondissement d'Anvers, comprend i6 
communes. Sa superficie est considérable en raison de sa population : plus de 
27^000 hectares. Son altitude au-dessus du niveau de la mer à Ostendejvarie entre 
les extrêmes de 8 m. à 20 m. Sa population oscille entre 21,000 et 22,000 habi- 
tants. La densité serait de 1 12 h. par kil. carré. Elle représente un type de l'in- 
dvistrie agricole. 

Des 16 communes de la section,. 7 ont une population inférieure à 1000 habi- 

taiîts. Le chiffre des naissances calculées pour une période de 10 années dépasse, 

en moyenne annuelle, celui des décès de 355, soit un accroissement de 16 °/oo. 

C'est assez faible. Cependant le nombre d'enfants issus d'un mariage est élevé. 

Mais le chiffre des décès avant 7 ans et surtout celui de la i" année de la vie sont 

énormes. Ce dernier atteint 28 ^/o des décès généraux. Et l'on voit des localités 

où il s'élève à 33, 34, 36 et jusqu'à 41 **/o. La proportion des naissances illégitimes 

est de I en 17 ou 18 naissances. 

Les dominantes pathologiques, comme dans la plupart des villages de la cir- 
conscription campinoise que nous étudions, sont l'entérite chez les petits enfants 
et l'ivrognerie chez les adultes. On ne compte pas moins de 600 cabarets au bas 
mot, ce qui établit une proportion de i débit de boisson pour 8 à 9 adultes mâles 
de plus de 15 ans. La section ne compte pas mpins de 25 aliénés colloques. 

Les principales maladies saisonnières régnantes sont communément les bron- 
chites, les pneumonies, les angines^ les rhumatismes articulaires ou musculaires et, 
au-dessus de tout, l'entérite et les convulsions. De fièvre intermittente il est peu 
question. Parmi les maladies contagieuses zymotiques, on voit de ci-de là un cas 
de variole ; la rougeole, extrêmement fréquente, est en général bénigne ; la coque- 
luche très commune est assez souvent meurtrière, de même la scarlatine. La 
diphtérie, si répandue il y a quelques années, a été vaincue par le sérum ; 
quant à la fièvre typhoïde on s'étonne presque de n'en rencontrer que des cas isolés 
relativement rares, lorsqu'on ne voit nulle part de distribution d'eau et les puits 
servir seuls aux besoins de la population. On peut, en général, considérer la qualité 
des eaux de boisson comme satisfaisante. Mais il y a souvent du surpeuplement 
dans les habitations et la propreté est le moindre des soucis des familles. 
Disons toutefois que quelques administrations communales ont fait de louables 
efforts en faveur de l'hygiène et qu'elles méritent d'être efficacement encouragées. 
Il faut le reconnaître : l'ignorance, les préjugés qui régnent parmi les popula- 
tions sont tellement répandus et enracinés qu'ils sont un obstacle qui paralyse les 
meilleures intentions. Mentionnons la vaccination. Certaines administrations, entre 
autres celle de Santhoven, ont organisé un service public gratuit. Pour engager 
les parents à faire constater les résultats de l'inoculation, on a été jusqu'à affecter 
des primes à ceux qui représenteraient leurs enfants au vaccinateur. Le but a-t-il 
été atteint. Point encore. 
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Lorsqu'on considère que les villages des sections campinoises comptent cr 
général peu de déchets parmi les jeunes gens de vingt ans présentés devant le* 
conseils de milice ; le tribut obituaire modéré prélevé par des maladies zymotiqueî 
de nature sérieuse, on est porté à croire à la validité des populations. Maiî 
qu'il faut en rabattre de pareille conclusion ! La forte sélection opérée par la mort 
dans la première enfance n'a laissé subsister aux âges suivants que les organismes 
les plus robustes. Puis la tuberculose qui en cinq années incluses dans la période 
de 1898 à 1905 a fait plus de 80 victimes dans la section, tend plutôt à s'y étendre 
On ne peut qu'attribuer à l'alcool une forte part dans l'étiologie de cette affection 

Les communes à étudier sont en sus de Santhoven, chef-lieu du canton de c 
nom : 

Broechem, Emblehem, Halle, Massenhoven, Oeleghem, Pulle, Pulverbosch 
Ramst, Schilde, 's Gravenwesel, S. Job in t'Goor, Viersel, Wommelghenr 
Wyneghem, Zoersel. 

Santhoven. 

Commune chef-lieu du canton de ce nom (1209 h.), reliée à Lierre par la chaussé 
d'Oostmalle et par un embranchement du tramway vicinal d'Anvers-Turnhou 1 
Occupe une superficie territoriale de 11082 hect. Altitude 11 m. 

Quelques bois de diverses essences, peu étendus, dont les parcelles dérodée 
sont remplacées' par de nouvelles plantations. 

La culture du sol constitue l'unique occupation des habitants. 

Les principales voies de communication sont pavées et bordées de fossés qui per- 
mettent l'écoulement des eaux pluviales. Quelques ruisseaux arrosent la campagne. 

Un règlement interdit tout dépôt de fumier sur la voie publique et impose aux 
habitants l'entretien des rues. Dans quelques-unes d'entre elles il existe des 
égouts tubulaires de 30 centimètres de diamètre ; ils ne communiquent pas avec 
les habitations. Un cimetière très ancien entoure l'église. Il est sur bon sol et ne 
paraît pas présenter de conditions antihygiéniques. 

Pas d'abattoir. Le bétail est sacrifié chez les bouchers et, de-ci de-là, chez les 
habitants. 

L'eau potable provient de puits. A en juger par le petit nombre de maladies d< 
source hydrique on peut, en général, les considérer comme de qualité satisfaisante 

La coqueluche tient la tète pour la mortalité. La rougeole, quelques ca 
isolés de diphtérie arrivent ensuite. La grande mortalité infantile est surtout ic 
encore due à la diarrhée et à l'entérite. 

Voici sur la mortalité les quelques chiffres que nous avoAs pu recueillir : 

Rougeole 6 décès (pour 2 années). 

Diphtérie et croup 7 » (3 années). 

Coqueluche 22 » (5 années). 

Fièvre typhoïde 5 » (3 années). 

Affection puerpérale 3 » 

Phthisie pulmonaire 3 » (une année sur 5). 
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Les exemptions pour faiblesse de constitution ne sont pas communes en matière 
de milice. Trois habitants sont colloques pour aliénation mentale. On ne relève 
que six condamnations en simple police contre des habitants de Santhoven. 

Les 1209 habitants de la localité ont à leur disposition 35 cabarets; un débit 
pour 9 adultes mâles de plus de 15 ans. 

La population comptait 781 habitants en 1834; en 1904 elle atteignait le chiffre 
de 1209 dont 628 masculins, 581 féminins occupant 265 maisons; soit cinq habi- 
tants par maison. 

Pendant le décennal 1894-1903 l'état-civil a enregistré 350 naissances, dont 23 
illégitimes, et 189 décès. 

Dans la V^ année 43 décès De 30 à 50 ans 29 décès 

De I à 7 ans 24 » De 50 à 70 » 42 » 

De 7 à 1 5 » S * De 70 à 90 » 40 » 

De 1 5 à 30 » 6 » Au delà de 90 » o » 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès: 16; mortalité dans la 
r* année en 100 de la mortalité générale : 22-23 »/o. 

Les ressources du bureau de bienfaisance s'élèvant aux environs de 4000 francs 
sont employées à secourir une soixantaine d^indigents. Un médecin rétribué pour 
ce service réside dans la commune. 

Deux écoles primaires y sont établies et fréquentées par tous les enfants de 6 à 
14 ans au nombre de 200. Les locaux se trouvent dans de bonnes conditions 
d'espace et de salubrité. 

11 n'existe à Santhoven d'autre cercle qu'une Société de fanfares. 

Broechem. 

Commune de 1853 habitants reliée au chef-lieu du Canton, à Anvers et à Lierre 
par le tramway vicinal. Etendue territoriale 1879 hectares. Altitude 12 mètres. 

Les bois de la région tendent à disparaître. Dans ces dernières années une 
dizaine d'hectares ont été convertis en terres arables et en prairies. 

En dehors de la culture on ne trouve à Broechem d'autres industries spéciales 
que la brasserie, une meunerie et une laiterie dont les écrémeuses sont actionnées 
par la vapeur. 

Une petite rivière VAppelheek qui prend sa source à Westmalle, traverse le 
village et va se jeter dans la petite Nèthe à Emblehem. 

Les rues de la partie agglomérée sont pavées, pourvues de trottoirs et d'égouts 
en maçonnerie avec conduites tubulaires en grès de 50 centimètres de diamètre. 
Les habitations sont reliées à ces égouts. Le purin est conservé pour l'épandage 
des terres. Le règlement communal interdit tout dépôt de fumier sur la voie 
publique. L'administration se charge de l'enlèvement des ordures ménagères, des 
neiges, de tout ce qui concerne le bon entretien des chemins vicinaux. 

Le cimetière, ancien, qui entoure l'église, offre une superficie de 50 ares et reste 
dans d'assez bonnes conditions. 
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La superficie bâtie de la commune comporte un périmètre de 300 mètres de 
diamètre. Les maisons sont assez bien entretenues et la population ouvrière en 
général proprement logée. 

Chiffre d'habitants par foyer^ 5. 

Pendant l'hiver les rues sont éclairées au pétrole. 

Des puits fournissent l'eau de boisson. Pas d'abattoir, les bouchers tuent à 
domicile. 

Des maladies régnantes, la coqueluche est celle qui paraît faire le plus de 
victimes. La variole s'est montrée à Broechem en 1903. Voici les données que 
nous avons avons pu recueillir. 

Variole (1903) 2 décès Coqueluche (3 années) 18 décès 

Rougeole 6 » Fièvre typhoïde (3 années) 4 » 

Croup et diphtérie (3 années) 7 » Phthisie pulmonaire (i 898-1 903 10 > 

A part les gastro-entérites infantiles, très fréquentes, l'état sanitaire est à 
considérer comme satisfaisant. 

Les cas d'exemption pour débilité ou défauts physiques sont assez rares : i p>our 
10 examinés en moyenne. Pendant la période décennale 1895-1904, 11 condam- 
nations seulement ont été prononcées en correctionnelle ; 40 en simple police. 
N'omettons pas de relever 3 à 4 suicides. Deux habitants sont atteints d'aliénation 
mentale (1904). 

La consommation de la bière est évaluée à 1920 hectol. celle des spiritueux 
atteindrait 5000 litres. Le nombre de débits de boisson étant de 50, la propor- 
tion est de I débit pour 9 adultes mâles d'au delà de 1 5 ans. 

La population de Broechem comptait 1509 hab., en 1835; elle est actuelle- 
ment de 1853 dont 924 hommes et 929 femmes. 

De 189s à 1904,11 a été enregistré 582 naissances dont 37 illégitimes, et 324 décès. 

Première année 84 décès De 30 à 50 ans 23 décès 

De I à 7 ans 25 » De 50 à 70 ans 74 » 

De 7 à 15 ans 5 » De 70 à qo ans 87 » 

De I S à 30 ans 24 » Au delà de 90 ans 2 » 

Moyenne annuelle de l'excédent des naissances sur les décès, 25. 
Proportion des décès de la i"^® année dans la mortalité générale, 25 "/o. 
Au chiffre élevé de la sélection infantile correspond une remarquable longévité, repré- 
sentée par 27 ^/o de vieillards ayant dépassé l'âge de 70 ans. 

Le bureau de bienfaisance délivre annuellement des secours à une centaine 
d'indigents. Ses ressources s'élèvent à 6500 fr. Deux médecins résidant dans la 
localité sont préposés au service médical. 

Une école officielle pour garçons, une adoptée pour filles sont fréquentées par 
270 écoliers. 

Une école gardienne subsidiée reçoit les enfants de moins de 6 ans. L'hygiène 
des locaux ne laisse rien à désirer. 

Comme œuvres philanthropiques à signaler une société de secours mutuels 
et une société de Saint- Vincent de Paul. Broechem possède un cercle orphéonique. 
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Emblehem. 

Cette commune (1200 habit.) du canton de Santhoven est exclusivement 
agricole. Il y existe cependant un moulin à vapeur. Elle est traversée par la 
chaussée d*Oostmalle à Lierre et par la ligne du tramway vicinal de Lierre- An vers. 
Sa superficie est de 849 hect. 

La petite Nèthe et deux de ses affluents, TAppelbeek et le Beggelbeek, 
arrosant les vastes prairies]|du Sud de la localité. 

Que dire de la qualité des eaux potables puisées à des puits plus ou moins bien 
protégés ? De l'hygiène de la voirie ? De celle des habitations ? Nous ne savons 
qu'une chose, l'interdiction de déposer des immondices sur \a, voie publique. On 
compte de 4 à 5 habitants par foyer. 

On exempte en moyenne du service militaire un milicien sur 15 pour défauts 
corporels ou faiblesse de constitution. La comniune entretient un seul aliéné. On ne 
relève en 1904 à charge des habitants qu'une condamnation en correction- 
nelle; une vingtaine en simple police. 

On compte un cabaret pour 11 à 12 adultes mâles à partir de 15 ans ; en 
somme 27 débits de boisson. 

Si l'état sanitaire de la localité paraît satisfaisant^ s'il n'est marqué par aucune 
épidémie grave^ nous notons en quatre années 7 décès d'affection puerpérale et 
8 de tuberculose pulmonaire (i 808-1903). 

La population se compK)se de 1197 individus, 616 hommes et 581 femmes. 
Pendant la période décennale 1895- 1904, le chiffre des naissances a été de 437 
dont 19 illégitimes ; celui des décès de 251. ' 

Première année 55 décès De 30 à 50 ans 25 décès 

De I à 7 ans 45 » De 50 à 70 ans 56 » 

De 7 à 15 ans 11 » De 70 à 90 ans 49 » 

De 15 à 30 ans 9 » Au delà de 90 ans i » 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès, 18-19. 

Mortalité de la i"^ année en 100 de la mortalité générale, 21-22 °/o. 

Mortalité des vieillards au delà de 70 ans en 100 de la mortalité générale, 19-20 ^/o. 

Le bureau de bienfaisance qui dispose d'un revenu de 2390 fr. n'a la charge que 
d'un très petit nombre d'indigents. Un médecin est préposé au service des malades. 

Deux écoles primaires, une pour chaque sexe, comprennent chacune une 
centaine d'élèves. La gymnastique est enseignée à ces enfants. 

Halle-en-Campine. 

Cette petite commune de 826 habitants, à l'altitude de 13 m., d'une étendue de 
1250 hectares, est reliée par une chaussée à Santhoven, chef-lieu du canton. Elle 
est restée exclusivement agricole. Sa superficie boisée a augmenté dans ces 
dernières années ; d'anciennes bruyères ont été mises en valeur. 

Les principales rues du village qu'arrosent quelques ruisseaux sont pavées et 
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éclairées en hiver. Le service de la propreté publique se borne à Pinterdiction de 
déposer des immondices sur le sol de la voirie. Les nouvelles habitations sont 
construites dans d^assez bonnes conditions. Moyenne cinq individus par maison. 

La qualité des eaux potables a donné lieu à des plaintes. 

L^histoire rapporte qu^au XVIIIe siècle une épidémie de dysenterie hémorragique 
a sévi à Halle. Les causes de décès relevées actuellement se bornent à des cas de 
maladies sporadiques parmi lesquelles figurent 4 cas d*affection puerpérale pour une 
période de plus de dix ans. 

Sur 90 miliciens inscrits de 1895 à 1904, la commission d*examen en a réformé 
7 {>our cause d'invalidité. Le tribunal correctionnel d'Anvers, celui de simple police 
ont respectivement prononcé 50 et 26 condamnations contre des habitants de la 
localité. 

Halle compte 4 aliénés colloques. Ajoutons qu'elle ne possède pas moins 
de 34 cabarets soit un débit pour 6 adultes mâles de plus de 1 5 ans. 

La population de 826 habitants se compose de 440 personnes de sexe masculin; 
386 de sexe féminin. 

Pendant les dix années considérées; le chiffre des naissances a été de 257 dont 
15 illégitimes ; celui des décès de 130. 

De la I" année 41 décès De 30 à 50 ans 12 décès 

De I à 7 ans 11 » De 50 à 70 ans 17 » 

De 7 à 15 ans 5 » De 70 à 90 ans 39 » 

De 1 5 à 30 ans S » Au delà de 90 ans — » 

Excédent moyen annuel des naissances sur les décès, 12-13. 
Mortalité dans la 1^ année en 100 de la mortalité générale, 31 "/o. 

Le bureau de bienfaisance qui dispose de 4642 fr. de revenu fournit des secours à 
une vingtaine de familles. Les indigents malades ont le choix entre deux médecins 
de communes voisines. La rémunération annuelle allouée à ces praticiens est de 
20 fr. par famille. 

Tous ou à peu près tous les enfants du village, âgés de 6 à 13 ou 14 ans, reçoivent 
l'instruction dans deux écoles primaires où la gymnastique leur est enseignée. Le 
nombre d'élèves est de 140 à 150. 

Constatons à Halle l'existence d'une mutualité pour l'assurance du bétail et une 
société d'épargne. 

Massenhoven. 

Petite commune exclusivement agricole, de 488 habitants, superficie 316 hec- 
tares; altitude 9 m., située au point d'intersection de la Chaussée de Oostmalle 
à Lierre et du Canal de la Campine. 

Elle ne compte pas plus de 16 hectares boisés. 

Le village est arrosé par un affluent de la Petite Nèthe, l'Appelbeek. Les deux 
chemins principaux sont pavés. 
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Les fumiers ne sont jamais déposés sur la voie publique ; ils sont transportés 
directement de l'étable aux champs. L'éclairage de la voie consiste en un seul 
réverbère qui se dresse au pont du Canal. 

Les maisons abritent en moyenne 6 individus. Les eaux alimentaires provenant 
de puits sont en général claires et insipides. 
Les 488 habitants du village ont à leur disposition 16 débits de boissons. 
La population comprend 206 hommes et 282 femmes. 
La moyenne annuelle des naissances est de 13, celle des décès de 5. 
Depuis 1835 à ce jour la i>opulation ne s'est accrue que de 126 individus. 
Le bureau de bienfaisance n'a annuellement à sa charge que trois ou quatre 
I indigents. Les sujets malades sont confiés aux soins d'un praticien d'une 
' commune voisine. 

Oeleghexn. 

La commune agricole d'Oeleghem (1576 hab.), d'une superficie de 131 5 hect.; 
à l'altitude de 10 m., est en communication directe avec Anvers et Tumhout par 
une large chaussée. Des sapinières et des bois de basse futaie couvrent une 
étendue de 125 hectares. 

On y rencontre deux moulins à vent et une brasserie. 

De petits cours d'eau arrosent le village. Un seul, le Schyn, acquiert quelqu'im- 
portance à mesure qu'il se rapproche de son embouchure à Anvers. 

Les quatre rues principales sont pavées et éclairées au pétrole. Le nettoyage 
incombe aux habitants dans la mesure du développement de leurs maisons à la 
rue. Les dépôts de fumier ne sont pas tolérés. 

A part la coqueluche les maladies contagieuses font peu de victimes à Oeleghem. 

Les exemptions en matière de milice pour faiblesse de constitution sont en 

moyenne de 10 W©. Le chiffre moyen annuel des condamnations au tribunal 

d'Anvers et à la justice de paix s'élèvent respectivement à 10 et 16. Un seul 

aliéné colloque. On n'a eu à constater en un siècle qu'un suicide. 

La consommation des boissons est évaluée pour la bière à 1850 hect. pour le 
genièvre à 60 hect. Le chiffre des débits étant de 54, on peut attribuer à chacun 
de ceux-ci 8 clients mâles adultes de plus de 1 5 ans. 

La population qui était en 1835 ^^ 1^29 hab. s'élève actuellement à 1576, dont 
856 h. et 720 f. 

Pendant le décennal 1895-1904; l'état civil a enregistré 581 naissances dont 36 
illég. et 252 décès. Ces derniers se répartissent ainsi : 

De la I'* année 87 décès. De 30 à 50 ans 27 décès. 

De I à 7 ans 24 » De 50 à 70 ans 47 » 

De 7 à 15 ans 2 » De 70 à 90 ans 57 » 

De 15 à 30 ans 8 » Au delà de 90 o » 

Proportion annuelle moyenne de mortalité de i""* année et des décès généraux 
34 «/o. C'est un tribut considérable. 
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Les ressources de Passistance publique s'élèvent à 3800 fr. Dans ces dix dernières 
années 54 indigents ont été secourus. Le médecin d'une commune voisine est 
chargé de donner seS soins aux malades. 

Deux écoles primaires; une pour filles, une pour garçons, dispensent l'instruc- 
tion à 315 enfants. Une école gardienne annexée en reçoit 72. La gymnastique 
est enseignée dans ces établissements. 

Deux sociétés d'épargne existent dans la commune. L une a pour but l'affilia- 
tion de ses membres à la caisse de retraite de l'Etat, l'autre l'assurance du bétail. 

PuUe. 

Cette commune de 729 habitants, exclusivement agriculteurs, située à l'E^ 
de Pulverbosch, présente 996 hectares d'étendue territoriale. Son altitude est ; 
II m. Elle est très peu boisée. Aucun cours d'eau ne mérite d'être signalé. 

Les rues de la partie agglomérée sont pavées. Aux habitants incombe le S0I.1 
de leur entretien. Cinq habitants par foyer. Pas d'éclairage. Les eaux {>otabL^ 
sont fournies par des puits. On ne rencontre à Pulle les maladies contagieuse 
qu'isolées et en petit nombre. Relevons de 1900 à 1905 quatre décès dus à urï< 
affection puerpérale et deux, vers 1900, à la phthisie pulmonaire. 

Les cas de réforme en matière de milice sont rares. Les condamnations par le 
tribunaux ne dépassent pas cinq à six par an. La commune n'a qu'un aliéné q[U 
est colloque. On peut évaluer à une dizaine par cabaret le nombre de consom 
mateurs mâles adultes d'au delà de 15 ans. 

Un budget de 1500 frs. suffit aux besoins de la bienfaisance publique, qu 
soulage six à sept familles et leur fournit les soins médicaux. 

Le registre de la population accuse 729 habitants, dont 389 h. et 340 f. 

Pendant l'exercice décennal 1893-1902, on a constaté 201 naissances dont 13 
illég. et 100 décès, dont 28 <*/o dans la première année: 

La commune possède trois écoles, deux pour garçons, une pour filles, fré- 
quentées au total par 107 enfants. La gymnastique y est enseignée. Une société 
mutuelle existe à Pulle. 

Pulverbosch. 

Cette petite localité agricole, d'une population de 775 habitants, est en rappofii 
avec le chef lieu du canton, Santhoven, par une chaussée de 4 kilom. Son étenduf^ 
est de 1035 hectares. Son altitude de 10 m. 

Les bois sont exploités mais les arbres sont remplacés au fur et à mesutt^ 
qu'ils ont été abattus. 

Un ruisseau dit Pulverbeck ainsi que quelques ruisselets arrosent le village vei^ 
le Sud-Ouest. 

Les voies principales sont pavées; le nettoyage des rues incombe aux habitants^ 
les dépôts de fumier y sont interdits. Chaque maison abrite en moyenne quatre 
cinq personnes. Pas d'éclairage public. L'eau des puits, la seule dont s'abreuvent 
les habitants^ paraît relativement de qualité satisfaisante. 
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Point d'affection endémique à Pulverbosch ; de temps à autre quelques cas 
isolés de rougeole, de diphtérie, de coqueluche, de fièvre typhoïde. Relevons 
quatre décès dus à la fièvre puerpérale en deux ans sur une période de huit 
années et 3 à la tuberculose de 1900 à 1903. 

Les cas d'exemptions en matière de jnilice sont rares. Une seule condamnation 
i émanant du tribunal d'Anvers, 6 de la justice de paix ont frappé des habitants. 
111 r'existe actuellement pas d'aliéné dans la commune. Elle est dotée de 21 
|cabarets, un pour 8 à 9 adultes mâles de plus de 1 5 ans. 
La population relevée en 1900 est de 775 habitants. 
Le décennal antérieur à 1903 a fourni 268 naissances, dont 14 illég. et 128 décès. 

Première année, 27 décès. De 30 à 50 ans, 1 1 décès. 

De T à 7 ans 15 » De 50 à 70 ans 20 » 

De 7 à 15 ans 3 » De 70 à 90 ans 47 » 

De 1 5 à 30 ans 4 » Au delà de 90 i > 

Proportion moyenne des décès de la première année en 100 de la mortalité 

de2i«/o. 
Le bureau de bienfaisance dont le revenu est de 1800 à 1900 frs., n'a pas à 
Bcourir annuellement plus de sept à huit indigents. 

Le nombre d'écoliers, filles et garçons, qui fréquentent les deux écoles primaires 
6 la localité s'élève à 1 10. Il comprend à peu près tous les enfants en âge d'école. 
D n'existe à Pulverbosch aucune société mutuelle, philantropique ou artistique. 

Ranst. 

Cette commune agricole d'une population de 1700 habitants, est située sur la 
pedu tramway d'Anvers à Lierre. Etendue territoriale 1023 hectares. Altitude 

lïïL 

Kanst possède 200 hectares de bois de haute et de basse futaie, chênes, aulnes, 
j mleaux, canadas, trembles, etc. La surface boisée a plutôt augmenté dans ces 

Broières années. 
[Deux ruisseaux arrosent la campagne. 

Des moulins et des brasseries existant autrefois, il ne subsiste plus de part et 

atre qu'un seul établissement en activité. 
[Tous les chemins delà partie agglomérée du village sont pavés. Des égouts en 
nnerie de 620 mètres de longueur, et qu'on est en train de prolonger, 
nduisent les eaux pluviales et ménagères. Ils sont de forme circulaire, au diamètre 
6 30 centimètres avec une pente de 6 millimètres et pourvus de cheminées de 
I en 30 mètres. 

I Les fumiers ne peuvent être déposés sur la voie publique. Ils sont transportés 
ement aux champs. 

lanst est pourvu de deux cimetières de 35 ares chacun, placés sur un terrain 

'é et sec. Des fossés bien entretenus drainent les eaux de pluie. 

(L'administration paraît avoir un réel souci de l'hygiène. Elle a édicté un régle- 
l. m — 43« M. — {"2. 
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ment qui régît l'érection des habitations et fixe le cube d'air des chambres. On 
compte en moyenne 5 personnes par foyer. Chaque maison doit avoir son puits 
particulier et chaque habitant a la charge de procéder régulièrement au nettoyage 
de la partie de rue qui longe son immeuble. Le village est éclairé au pétrole. 

La qualité des eaux d'alimentation est satisfaisante. Le bétail est abattu au 
domicile des bouchers. 

Ranst paraît n'avoir pas éprouvé de grands ravages de la variole^ de la fièvre 
typhoïde, ni même de la coqueluche. Le tribut payé à la mortalité est cependant 
considérable. Il s'élève à 44 °'o avant 7 ans ; à 26 ®/o pour la première année seule. 
D'autres affections ont été moins discrètes et plus cruelles, citons une épidémie 
diphtérique qui en une seule saison, il y a quelques années, a enlevé une dizaine 
d'enfants. La rougeole depuis 1894 ou 1895 a occasionné 24 à 25 décès; la scarla- 
tine au moins 15; enfin la tuberculose, pour cinq années (1898— 1900— 1903- 
1904 — 1906), a fait 12 victimes. 

Au dernier tirage au sort deux miliciens ont été réformés pour faiblesse de 
constitution. La commune a la charge de trois aliénés qui ont dû être colloques. 
Au point de vue moral) mentionnons 6 condamnations prononcées par le tribunal 
d'Anvers et 26 par celui de simple police. 

On évalue la consommation de la bière à 1 248 hectolitres par an et celle du 
genièvre à 250, débités dans 49 cabarets, soit un de ces établissements pour une 
dizaine d'adultes mâles de plus de 1 5 ans. 

La population est de 1700 habitants, dont 875 h. et 825 f. 

Pendant le décennal 1895-1904 il est né à Ranst 575 enfants, dont 33 illégit., 
soit I naissance illégitime sur 17 légitimes. Les décès ont été de 282, soit : 
De la i'« année : 75 décès. De 30 à 50 ans : 15 décès. 

De I à 7 ans : 50 » De 50 à 70 ans : 62 > 

De 7 à 15 ans : 4 > De 70 à 90 ans : 61 » 

De 1 5 à 30 ans 115 > Au delà de 90 : i » 

Excédent annuel moyen des naissances sur les décès, 29. 
Décès de la x** année en 100 de la mortalité générale, 26 *>/o. 
Décès de vieillards ayant au-delà de 70 ans, 21-22 **;o. 

Cette proportion assez élevée résulte de la forte sélection opérée par la mortalité 
des enfants avant l'âge de 7 ans. 

Les revenus de l'assistance publique se chiffrent par IT.527 frs. Le nombre 
annuel des indigents secourus est d'environ 70. Un service médico-pharmaceu- 
tique est organisé et confié à un praticien de la localité. 

Deux écoles adoptées. Tune pour garçons, l'autre pour filles, sont fréquentées 
par 22"; enfants. La gymnastique ne fait pas partie du programme. 

Le village possède une société chorale, mais aucun cercle philanthtropique ou 
mutualiste. 

St-Job in 't Goor. 

Commune agricole de 651 habitants, limitrophe de Brecht, située le long du 
canal de la Campine. Superficie 17 13 hect. Altitude 19 m. Le petit Schyn y 
prend sa source. 
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Les bois ne sont pas très étendus à St-Job ; ils couvrent une dizaine d^hectares. 

II n'existe aucune industrie dans le village. Un très grand nombre d'habitants 
)nt travailler dans les briqueteries installées dans les localités d'alentour. 

Les chemins principaux sont pavés. I.es eaux vannes sont déversées dans un 
ssé où elles sont amenées par une rigole pavée de 624 m. de long sur 65 centim. 
î large avec une pente de 5 centim. Le dépôt des immondices sur la voie 
iblique est interdit. Les anciennes demeures^ des masures, disparaissent peu à 
iu. Il n y a en moyenne pas plus de 4 personnes par maison, mais l'étroitesse 
îs espaces occupés fait l'encombrement. 

L'entretien des chemins communaux est commis à une équipe d'ouvriers à la 
Ide de l'administration. 

Le pont du canal seul est éclairé. 

Des puits fournissent les eaux alimentaires considérées comme satisfaisantes. 

Les affections contagieuses graves sont peu communes à St-Job. 

On y compte 28 débits de boissons, un débit pour une dizaine d'adultes mâles. 

La population comprend 332 h. et 319 f., soit 651 hab. 

Pendant le décennal 1894- 1903, ^^ ^ ^^^ inscrit à l'état civil 228 naissances, dont 
I illég. et 105 décès. 

Le bureau de bienfaisance n'a eu dans ces derniers temps que deux familles 
'indigents à secourir. 

Il existe à St-Job une société de secours mutuels. 

L'instruction primaire est donnée dans une école officielle pour garçons, une 
îcole libre pour filles. 

Schilde. 

Schilde, 2050 habitants, est en communication avec le chef-lieu du canton, dont 
1 est éloigné d'une quinzaine de kilomètres, par une grande chaussée et une ligne 
fe tramways. Sa superficie est de 2094 hectares; son altitude 10 m. 

La principale richesse de la localité consistait en de belles forêts qui furent 
avagées en 1703, par les armées françaises commandées par le maréchal de 
^illeroy. On en a reboisé quelques parties. 

Outre le Grand Schyn, plusieurs cours d'eau de médiocre importance, tels le 
îchildschebeek, le Zavenbeek, arrosent la campagne. 

De nombreux marais et étangs dont deux assez étendus, subsistent encore. 
î^endant certains étés, ils sont mis à sec. 

Autrefois le village était peuplé de tisserands. Ces métiers ont disparu ; des 
irasseries seules fonctionnent encore aujourd'hui. 

Les rues du village sont en partie pavées et convenablement entretenues. Les 
Dins de propreté sont à la charge des habitants. Les fumiers sont transportés sur 
;s champs à mesure du besoin. 

L'état des habitations est satisfaisant ; 5 personnes par foyer. La plupart des 
uits fournissent une eau d'assez bonne qualité. Les voies sont éclairées au moyen 
3 lampes à pétrole. 
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La malaria était autrefois fréquente à Schilde. Actuellement on peut encore y 
rencontrer quelques cas bénins. De ci de là, un décès dû à la rougeole, au croup^ 
à la fièvre typhoïde (1904). Par contre la funeste entérite comble le déficit. Il y 
a quelques années (1892 à 1895), la fièvre puerpérale a fait 7 ou 8 victimes. 
Depuis on n'en a plus entendu parler. 

Les exemptions en matière de milice pour faiblesse ou défaut corporels ne sont 
pas communes. L'aliénation mentale a amené la collocation en asile de deux 
habitants. Une statistique portant sur les cinquante dernières années jusqu'en 
1904, révèle 445 condamnations parle tribunal correctionnel et 316 en simple 
police, intéressant respectivement en moyenne annuelle 9 et 1 6 habitants. 

Comme il existe à Schilde 7 1 cabarets, on peut compter un débit pour 7 ou 8 
consommateurs adultes mâles. 

La population se compose de 1036 h. et de 1014 f. Ensemble 2050 h. 

Pendant le décennal 1895 à 1904, il a été enregistré 661 naissances dont 40 
illégitimes et 300 décès. 

De la i« année : 86 De 30 à 50 ans : 26 j: 

De I à 7 ans : 40 De 50 à 70 » : 57 

De 7 à 15 » : 6 De* 70 à 90 » : 62 

De 15 à 30 » : 17 Audelàde90 » : 6 

Excédent moyen annuel des 'naissances sur les décès 136 j 

Décès de la i^® année en 100 de la mortalité générale : 29 ®/o 
» des 7 premières années(o-7'ans) » » : 42 ®/o 

» au-delà de 70 ans » » : 23 ^/o 

Le nombre des décès avant 7 ans, celui des décès de la i'*' année, 42 et 29 ®/o, sont 
considérables. Rien d'étonnant qu'après cette sélection du jeune âge, 23 ®/o des 
survivants aient joui d'une longévité atteignant et dépassant 70 ans. A remarquer 
que 6 d'entre eux sont devenu nonagénaires» Pour la même raison, parmi les 
jeunes gens arrivés à l'âge du tirage au sort, il en reste peu atteints de faiblesse 
constitutionnelle . 

L'assistance publique, dont les revenus sont de 4000 francs, a secouru, année 
ordinaire, 36 à 37 indigents. Un praticien résidant, honoré à la visite, est préposé 
au service médico-pharmaceutique. 

Une école primaire est affectée aux garçons, elle reçoit 153 enfants, une autre 
aux filles compte 163 élèves. Une vingtaine d'écoliers seulement fréquentent les 
classes après l'âge de 12 ans. La gymnastique figure parmi les branches enseignées- 
Schilde possède une Société de secours mutuels, un cercle dramatique et une 
Société de fanfares. 

'S. OravenvrezeL 

Cette petite commune, 873 hab., est située au Nord de la grande chaussée qui 
conduit d'Anvers à Turnhout. Son étendue est de 1496 hect. Son altitude de 10 m- 
Une grande partie de son territoire est couvert de haute et de basse futaie. Au 
fur et à mesure des déboisements de nouvelles plantations sont faites. Autrefois la 
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malteriC; la distillerie, la teinturerie; la brasserie constituaient les industries de la 
localité. Il n^existe plus aujourd'hui qu'une brasserie et quelques petits ateliers 
domestiques. 

La campagne est arrosée par plusieurs ruisseaux, dont deux relativement impor- 
tants, tous affluents de l'Escaut. Les rues principales du village sont pavées et 
bordées de fossés qui drainent les eaux de précipitation vers deux des petits cours 
d'eau qui le traversent. 

Les immondices ne peuvent être déposées sur la voie publique. Chaque habi- 
tants est chargé de l'entretien de la partie qui confine à sa demeure. On tolère 
cependant que des eaux croupissent dans les fossés qui entourent certaines pro- 
priétés. A part cette circonstance les habitations sont généralement en assez 
bon état. Chaque foyer abrite 6 à 7 personnes en moyenne. Deux des rues 
renferment l'une 409 hab., l'autre 199. L'excédent delà population est éparpillé 
dans la partie restante du village. Il doit y avoir du surpeuplement dans quelques 
maisons. Pas d'éclairage public. 
Abatage chez les bouchers. Eaux potables de qualité satisfaisante. 
Parmi les maladies contagieuses nous ne voyons guère à mentionner que la 
rougeole. La tuberculose a fait 8 victimes de 1900 à 1905. 
Il existe à 'S. Gravenwezel trois aliénés dont deux ont dû être colloques. 
En 1903 on a relevé à charge des habitants 9 condamnations dont 2 au tribunal 
de V^ instance, 7 en simple police. 

La commune compte 20 cabarets, soit i pour 10 adultes mâles de plus de 15 ans. 
La population se compose de 435 h. et 438 f. 

Pendant le décennal 18Q4-1903, il a été déclaré à l'état civil 263 naissances, 
dont 7 illégitimes seulement et 152 décès. 

De la !*■• année : 43 décès. De 30 à 50 ans : 18 décès. 

De I à 7 ans 113 » De 50 à 70 » : 28 » 

De 7 à 1 5 » : 3 » De 70 à 90 » : 44 » 

De 1 5 à 30 » : 8 » Au delà de 90 : i » 

En 100 décès généraux mortalité avant 7 ans : 35 <*/o. 
» » » » dans la i^^ année : 27 ^Jq. 

» y » » de 7 ans à 70 ans : 36 %. 

» » » » après 70 ans : 28 %. 

La mortalité dans l'enfance est donc considérable. 

Une douzaine d'indigents sont à la charge du bureau de bienfaisance. Trois 
médecins, entre lesquels le choix est laissé aux intéressés, sont attachés à cette 
administration. 

Deux écoles primaires, une pour chaque sexe, reçoivent ensemble 132 écoliers. 
Mais arrivés à leur douzième année la plupart abandonnent la classe. La gymnas- 
tique est enseignée. L'école est dotée d'une bibliothèque qui est à la disposition 
du public. Le village possède un cercle dramatique et une société vélocipédique. 
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Viersel. 

Petit village agricole de 583 habitants situé aux bords du canal de I; 
Campine^ confinant au Sud à la petite Nèthe ; superficie territorale 474 hectares 
altitude 8 mètres. 

Point d'autre industrie qu'un moulin à eau et une brasserie. Outre deux voies 
navigables^ le canal de la Campine et la Petite Nèthe^ la campagne est arrosée par 
plusieurs ruisseaux. 

Les rues principales du village sont pavées. Les soins de propreté à la voirie 
sont confiés aux habitants. Les fumiers sont transf>ortés aux champs au fur et à 
mesure des besoins. Il n'existe d'éclairage qu'au pont n® 30 du canal de la Campine. 

Les habitations sont pourvues d'eau de puits. Chacune d'elles abrite en moyenne 
cinq personnes. 

En dix années (i 895-1 904) on relève i cas de suicide; 4 de réforme pour défauts 
physiques sur 66 miliciens. Les tribunaux de V^ instance et de justice de paix 
n'ont eu à prononcer que 23 condamnations contre les habitants pendant la même 
période. Deux habitants ont dû être colloques pour aliénation mentale. 

Le nombre de débits de boissons est considérable^ une maison sur cinq fait 

commerce de boissons — |. 

\23/ 

La fièvre intermittente a sévi autrefois avec intensité à Viersel. On ne l'y 
rencontre plus aujourd'hui. Peu de cas de maladies contagieuses^ mais une 
mortalité considérable des enfants de la V^ année. 

La population comporte 296 hommes et 287 femmes. L'état civil a enregistra 
de 1895-1904 173 naissances dont 6 illégitimes et 97 décès : 

Dans la V^ année: 31 décès De 30 -à 50 ans: 6 décès 

De I à 7 ans: 13 » De 50 à 70 » : 16 » 

De 7 à 15 » : 6 » De 70 à 90 » : 20 » 

De 1 S à 30 » : 4 » Au delà de qo » : i » 

Ce qui donne 32 à 33 °/o de décès de la i^« année en 100 décès généraux. 

Les ressources du bureau de bienfaisance sont restreintes : 1255 francs. Il a ( 
néanmoins dans le plus récent exercice à faire face aux besoins de plus de ( 
indigents au service médico-pharmaceutique desquels un praticien est prépos 

Trois écoles sont affectées à l'enseignement primaire : 

Une école communale officielle fréquentée par 14 garçons; une école adopt 
en compte 40 une autre école adoptée reçoit 66 filles. Enfin une école gardien 
libre pour enfants de 3 à 6 ans avec une trentaine d'élèves. 

Point de Société artistique ; une société colombophile et une pour le tir à l'a 

Wommelghem. 

Wominclglicm, commune de 2962 habitants de l'arrondissement d'Anvers, 
reliée au chcf-licu du canton, Santhoven, par la ligne de tramway d'Anvers 
Lierre. Son étendue est de 1300 hectares. Son altitude de 10 m. 
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La partie boisée de la commune déjà peu considérable a encore été réduite 
d'une quinzaine d'hectares dans ces dernières années. 

La campagne est arrosée par plusieurs affluents du Schyn qui traverse la localité 
où sa largeur atteint environ quatre mètres. 

On rencontre à Wommelghem un plus grand nombre d'établissements indus- 
triels que dans les autres communes de la circonscription : distilleries^ brasseries^ 
moulins à farine, ateliers de charronnagC; de menuiserie, de confections, etc. 

Les rues principales sont pavées, une grande place bien régulière rehausse 
l'aspect du village. Le service de la propreté et de l'entretien de la voirie relèvent 
de l'Administration communale. Les fumiers sont transportés sur les champs, 
parfois ils sont en attendant disposés en tas à distance de plusieurs mètres des 
chemins. 

On compte 543 maisons occupées chacune en moyenne par 5 personnes. 
Ici comme dans un grand nombre de communes rurales, il est à constater que les 
étables et écuries laissent à désirer au triple point de vue de la propreté, de la 
lumière et du cube d'air. 

Les principaux passages sont éclairés au pétrole. 

Chaque habitation possède son puits le plus souvent muni d'une pompe. Cette 
condition n'est pas toujours réalisée dans les parties excentriques du village. 
Néanmoins les eaux sont en général de qualité satisfaisante. 

Les maladies qui se sont montrées les plus sévères à Wommelghem sont la 
scarlatine, puis la coqueluche. La variole (1903- 1904), y a fait 3, la tuberculose 
(1900-1 903) 9 victimes. Les différentes maladies zymotiques s'y sont montrées 
à Tétat sporadique et les maladies saisonnières, en nombre et en intensité corres- 
pondants à ceux de la circonscription en général. 

Les déclarations d'exemption en matière de milice pour faiblesse constitutionnelle 
sont assez limitées. A la dernière session deux sujets sur 25 inscrits ont été déclarés 
de ce chef impropres au service. 

La commune compte deux aliénés colloques. 

Les condamnations d'habitants par les tribunaux sont assez fréquentes. Pour la 
seule année 1903, il en a été prononcé 26 au tribunal correctionnel, 55 à celui de 
simple police. 

Le nombre de cabarets est de 74, soit un débit de boissons pour 10 à 11 adultes 
mâles de plus de quinze ans. 

Les 2962 habitants comprennent 1596 hommes et 1369 femmes. Cet écart de 
230 unités est considérable. 

Pendant la période décennale considérée l'état civil a eu à enregistrer 1094 nais- 
sances dont 69 illégitimes et 604 décès. 

Ces décès se répartissent ainsi selon les âges : 



De la V^ année : 220 décès De 30 à 50 ans : 38 décès 

De I à 7 ans : 76 » » 50 à 70 » : 80 » f Ensemble 534 

» 7 à 15 » : 13 » » 70 à 90 » : 74 » ( décès 

» I S à 30 » : 30 » Au-delà de 90 » ; 3 » ) 



h 
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(Le chiffre global des décès (604) ne correspond pas avec celui des décès par — 
âges (534). 11 est probable que dans les premiers chiffres sont compris le^ 
morts nés ? En l'état il y aurait un mort-né f>our 15 a i6[naissances. Il se trouve un^s 
proportion à peu près égale de naissances illégitimes en 1094 naissances. 

Y aurait-il quelque relation entre ces faits et l'infériorité numérique de l^s 
population féminine?) 

A raison de 220 décès de la première année de Tenfance, nous obtenons une proportioi^H 
de 41 0/0 des décès généraux. La période de i jour à 7 ans fournit un conlingent de 55 ^,,^^ 
L'excédent moyen annuel des naissances sur les décès est de 56. 

Le bureau de bienfaisance jouit, y compris un subside cpmmunal, d'un reven^^j 
10.500 fr. La liste des indigents comprend 81 personnes. Un médecin est attacké 
au service de l'assistance ainsi qu'une sage-femme. 

La commune possède deux écoles primaires, une f>our filles, une f>our garçons, 
fréquentées par 442 enfants. Les locaux et le mobilier sont convenablement 
appropriés. La gymnastique fait partie de l'enseignement. Pas d'inspection 
médicale. 

Wommelghera possède deux sociétés d'agrément : une musicale, une drama- 
tique. Nous n'y connaissons ni cercle philanthropique, ni mutualité. 

Wyneghem. 

Commune importante de 3285 hab. , à 6 kilom. de Santhoven. Elle est traversée 
dans toute sa longueur par la chaussée d'Anvers à Tumhout et la ligne du 
tramway vicinal. Etendue 783 hect. Altitude 7 m. On y constate l'absence 
complète de forêts. 

La fabrication de la bière a été de tout temps la seule industrie de Wyneghem. 
Il compte aujourd'hui 4 brasseries, plus un moulin à vapeur et une importante 
distillerie qui occupe cent ouvriers. 

Le village est arrosé par le Petit et le Grand Schyn, dont les débordements 
sont fréquents et souvent rapides au grand dommage des riverains. 

Les rues principales sont pavées. Elles offrent une pente de i millim. par mètre 
pour l'écoulement des eaux pluviales. L'administration a récemment fait établir 
1000 mètres d'égouts. Ceux-ci sont reliés aux habitations et aux puisards par des 
conduites spéciales sans communication avec les fosses à purin. Aux extrémités 
des égouts sont placés des puisards à chicane. A jour fixe circule le tombereau 
qui recueille les détritus domestiques mis en tas par les occupants de chaque 
maison. 

L'ancien cimetière qui entourait l'église a été supprimé et remplacé par un plus 
vaste, éloigné de l'agglomération et situé en terrain sec et élevé. 

Les nouvelles constructions sont l'objet d'une réglementation spéciale. Les puits 
d'eau jK> table doivent être éloignés de 5 mètres au moins des puisards, écuries 
ou fosses à purin. La qualité des eaux est généralement bonne. 

On compte en moyenne 5 occupants par habitation. 

Le village est éclaire au moyen de réverbères à pétrole. 
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La variole a sévi avec intensité à Wyneghem il y a une douzaine d'années. La 
rougeole et la coqueluche paraissent les affections contagieuses les plus fréquentes; 
la scarlatine et la diphtérie y font moins de victimes. La tuberculose vient 
combler ce déficit. Relevons : 

Variole 7 décès (1893-1894). Fièvre typhoïde 3 décès (2 années). 

Rougeole 10 à 12 décès (3 années). Diphtérie i décès. 
Coqueluche 12 décès (4 années). Tuberculose 20 décès (i 898- 196O; 1903 a 1905). 

Les réformes en matière de milice du chef de faiblesse de constitution sont peu 
nombreuses. 

Le chiffre des condamnations judiciaires intéressant les habitants est assez 
élevé. Pour la seule année 1904 il en a été prononcé 44 dont 14 par le tribunal 
correctionnel et 30 par celui de simple police. 

11 existe à Wyneghem un débit de boisson à la disposition de 8 ou 9 adultes 
mâles de plus de quinze ans ; au total 92. 

La population de Wyneghem; 3285hab.; se composede 1617 hommes et de 1618 
femmes. De 1894 ^ ^9^3 l'état civil a enregistré 1094 naissances dont 80 illégi- 
timeS; soit i naissance illégitime en regard de 14 légitimes. 

Le chiffre des décès a été de 486, savoir : 

De la V^ année : 161 décès. De 30 à 50 ans 51 décès. 

» I à 7 ans : 78 » » 50 à 70 » ; 78 » 

» 7ài5»:is » »7oà90»:7o » 

»i5à30»:3i » Au-delà de 90 » : 2 » 

Excédent moyen annuel des naissances sur les décès : 6 1 . 

Proportion des décès de la première année en 100 de la mortalité générale ; 36. 
Proportion de l'âge de i jour à 7 ans en 100 de la mortalité générale : 49. 
Proportion de l'âge de 70 ans et au de là en 100 de la mortalité générale : 

Cette mortalité des enfants est énorme. 

L'assistance publique dispose de plus de 7.000 fr en faveur des indigents. On 
estime à 90 par an ceux qui sont secourus. En cas de maladie les intéressés ont le 
choix entre deux médecins de la localité. 

La commune a été récemment dotée d'un hôpital. 

Une école primaire officielle pourvoit à l'enseignement des garçons au nombre 
de 250; une école adoptée pour filles en compte 270. La gymnastique est inscrite 
au programme. 

L'administration veille à l'observance des prescriptions de l'hygiène à l'école. 
Il n'y a pas d'inspection médicale. 

Il existe dans la commune une bibliothèque publique et une société de secours 
mutuels. 

Zoersel. 

Zoersel est un petit village agricole très primitif de 1083 hab. du canton de 
Santhoven, situé à 7 kil. du chef-lieu^ à 24 kil. d'Anvers^ et en rapport avec ces 
deux localités ; vers le Nord; avec Oostmalle et WestmallC; par une vpie ferrée. 
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La plupart des bois qui l'entoure sont des sapinières. Çà et là sur quelque 
petite éminence on rencontre des taillis^ des chênes, des frênes, des peupliers. 

Un grand nombre de ruisselets arrosent la campagne. On ne peut signaler que 
deux cours d'eau qui méritent un nom : le Hulstenbeek et le Vischbeek. Les 
marais qui subsistent encore sont très rares et de peu d'importance. 

L'ancienne industrie locale consistait dans la fabrication de petites machines et 
d'instruments aratoires. Actuellement Zoersel compte deux grandes boucheries, 
une tannerie, un moulin à vent, une brasserie. 

Les rues ne sont pas pavées. Il n'existe pas d'égouts. L'écoulement des eaux se 
fait par des filets d'eau; les eaux stagnantes sont l'exception. Le canal de Lierre 
à Oostmalle débarrasse la commune de ses eaux au moyen de rigoles pavées qui 
bordent la chaussée. Mais ces rigoles sont si défectueusement construites qu'il a 
été indispensable de] creuser au centre du village, pour ainsi dire devant chaque 
habitation, des espèces de puits perdus. Cette condition rend les demeures 
humides et insalubres. On ne rencontre pas de dépôts de fumiers sur le sol des 
rues. Les soins de propreté de celles-ci sont abandonnés au bon plaisir des 
habitants. Le cimetière, un peu surélevé et entourant l'église, n'offrant pas toutes 
les conditions convenables, a été récemment mieux approprié à sa destination. 

Il n'y a pas de maisons à deux étages. Leur hauteur ne dépasse pas 4™So; leur 
étendue en façade est en général de 8 à 9 mètres. Chaque habitation possède un 
puits maçonné. Peu de pompes, eaux de qualité satisfaisante. On relève en 
moyenne 6 personnes par foyer. 

Les étables et écuries ont certainement subi des améliorations au point de vue de 
l'hygiène dans ces dernières années, mais elles laissent encore beaucoup à désirer. 

Les rues du village sont éclairées par des lampes à pétrole. 

De mémoire d'habitant on ne se souvient à Zoersel d'aucune apparition 
d'épidémie, si^ce n'est de la variole en 1905. Elle a sévi avec assez d'intensité, fait 
plusieurs victimes. Mais grâce à des mesures rapides et sévères elle a pu être 
enrayée. 

Comme dans toute la section on rencontre ici des cas de rougeole, de coqueluche, 
de diphtérie, d'affection puerpérale point à l'état d'épidémie, mais isolés, 
et plutôt bénins à en juger par la très faible mortalité occasionnée par ces maladies. 
A noter pour la tuberculose en 1895 un décès, en 1905 trois décès. 

Pendant les dix années qui ont précédé 1903, la localité a été le théâtre de 6 
suicides. Pas d'aliénés. Elle compte 29 débits de boissons, un pour 10 adultes 
mâles d'au delà de 1 5 ans. 

La population, 1083 hab., comprend 567 hommes et 516 femmes. 

Pendant les dix années considérées l'état civil a enregistré 335 naissances dont 
23 illég. et 19s décès, soit : 

De la l'e année : 43 décès. De 30 à 50 ans : 13 décès. 

» I à 7 ans : 29 » » 50 à 70 » : 45 » . 

» 7 à 15 » : 7 » » 70 à 90 » : 46 » 

»i5à30»:ii » Au delà de 90 : i » 

Mort-nés 21. Nombre de mariages 76. 
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En somme : excédent annuel moyen des naissances sur les décès : 14. 
Naissances pour un mariage : 4. 
Naissances pour i mort-né : 16. 

Chiflfredes décès de la i"* année en 100 déc. gén. : 22, 
» » au delà de 70 ans, id. : 24. 

La commune jouit d*un hôpital-hospice. Les soins médicaux sont délivrés par 
les médecins des villages voisins. 

Deux écoles primaires sont respectivement affectées à 77 et 78 élèves de 6 à 14 
ans. Aux écoles est annexée une section gardienne qui compte une trentaine 
d'enfants. Une école d^adultes a été organisée pour les élèves de plus de 14 ans. 
Les locaux sont disposés conformément aux règlements. Ils sont bien éclairés^ 
bien aérés et proprement entretenus. 

Il n^existe pas à Zoersel de société philantropique^ mutuelliste ou artistique. 



MOUVEMENT DÉMOGRAPHIQUE. 
RÉFLEXIONS GÉNÉRALES- - CONCLUSIONS. 

Cette 13® monographie qui comprend les six sections de Turnhout; Arendonck, 
Hoogstraeten (arr. de Turnhout); de Brecht, Eeckeren, Santhoven (arr. d'Anvers), 
de la Zone naturelle III; dite de la Campine, porte sur 54 communes et une popu- 
lation de 135 à 136 mille habitants. 

On constate partout une augmentation de la population. 

Le nombre des naissances l'emporte sur celui des décès. 

L'écart est ^4; Va; V^ ^^ même davantage pendant certaines années. 

Cependant l'accroissement de la population n'est pas directement proportionnel 
à la différence observée. Il y a un déchet. 

Cet accroissement varie dans des limites assez étendues suivant les localités. 

Il va annuellement d'une fraction excessivement minime jusqu'à i; Vî; ^ p. c. 
de la population entière. 

Le déficit résulte donc du rapport qui existe entre l'émigration et l'immigration 
ou de l'exode d'une fraction de la population. 

Dans les communes rurales l'accroissement est lent, continu, progressif mais 
très variable. Dans celles-ci l'immigration peut être considérée comme une 
quantité négligeable, tandis qu'il y a sortie continue des natifs vers les grands 
centres. 

Dans les communes industrielles (') par contre l'accroissement est rapide, 
irrégulier, il s'opère par bonds. 

Les causes en sont multiples : l'immigration devient intense lorsqu'une nouvelle 
industrie s'y fixe; les mariages sont plus nombreux; l'âge des individus qui 
s'unissent est plus précoce, il y a donc moins de célibataires et les naissances se 
multiplient dans des proportions notables. 

L'attraction que les grands centres — et pour ce qui nous concerne, Anvers, 
Bruxelles, Malines, etc. — exerce sur les endroits moins importants a donné lieu 
à une série d'observations, dont on a cru pouvoir déduire deux lois, à savoir : 

1. L'intensité d'attraction d'une localité populeuse sur une autre qui l'est moins 
est en raison directe de la densité de cette population. 

2. L'intensité d'attraction d'une localité populeuse sur une localité moins popu- 
leuse est en raison inverse de la distance, qui existe entre ces deux points. 

Les données démographiques que nous avons pu recueillir confirment dans une 
certaine mesure cette manière d'exprimer la dynamique sociale. 

Q) La plupart des localités situées le long du canal delà Campine jusqu'à St- Job in 'iGoor 
sont dans ce cas. 
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Pour Tu rn bout, ville à population moyenne, qui est le théâtre de ces deux 
mouvements en sens contraire, le résultat se chiffre depuis 50 ans par un déficit 
constant dans sa population (*) : l'attraction que les agglomérations populeuses 
exercent sur une partie et ses habitants l'emportant sur l'attraction qu'elle exerce 
sur les villageois des alentours. 

Voici les chiffres recueillis pour une période d'une vingtaine d'années. 

(Les années 1901, 1900 et 1888 manquent, mais rentrent dans la règle générale 
avec le même déficit — moyenne de 100 — que les autres années.) 

Entrées. Sorties. Entrées. Sorties. 



1902 


688 


628 + 60 


1890 


533 


709 — 176 


1899 


735 


846 — III 


1889 


516 


561 — 45 


1898 


68s 


845 — 160 


1887 


420 


469 — 49 


1897 


662 


697 — 35 


1886 


527 


489 + 38 


1896 


635 


898 — 163 


1885 


455 


820 — 65 


1895 


528 


697 — 169 


1884 


493 


592 — 89 


1894 


554 


699 — 14s 


1883 


464 


639 — 175 


1893 


516 


606 — 90 


1882 


574 


732 — 158 


1892 


601 


65s — 54 


1881 


493 


660 — 167 


I89I 


S16 


612 — 96 









Comme nous l'avons constaté, le chiffre des mariages est relativement peu 
élevé dans les communes dont les habitants se livrent uniquement à l'agriculture ; 
le nombre des célibataires y est considérable. 

Si l'on fait abstraction des décès d'enfants de o à 2 ans, dont la proportion est 
considérable, la mortalité est en général faible dans les communes. De temps à autre 
une épidémie plus ou moins sérieuse de rougeole et de coqueluche, par ci par là 
quelques décès par diphtérie, dans certaines localités quelque cas de fièvre typhoïde ; 
la variole, la scarlatine sont articles d'importation et ne s'organisent guère en 
foyer. La tuberculose le plus souvent rest apportée par des personnes en service 
dans les grands centres et qui sont venues mourir dans leur village natal. 
Pendant la période hivernale la grippe fait parfois invasion et emporte quelques 
vieillards et quelques individus tarés. La fièvre puerpérale diminue partout. 
Voilà pour les affections contagieuses. Les autres n'ont pas de caractères propres. 

Ce' n'est pas que les causes d'insalubrité fassent défaut ! Le manque de protec- 
tion du sol contre les infiltrations de toute nature, les vices de construction dans 
les habitations, dans les anciennes principalement, les fosses à purin non étanches, 
les puits à ciel ouvert, la communication de l'étable avec la demeure; l'alimenta- 
tion irrationnelle des nouveau-nés, des préjugés indéracinables, l'alcoolisme ont été 
signalés de tout temps. Heureusement l'action de ces causes de nuisance est 
tout au moins atténuée par l'antagonisme de circonstances favorables à la conser- 

(1) Les années 1886 et 1902 font exception. L'exécution de travaux importants ont 
amené beaucoup d'étrangers dans le courant de cette dernière année surtout. 
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vation de la santé. Le peu de densité de la population^ la composition du sol et 
la flore à laquelle il donne naissance, la vie au grand air ensoleillé, la nature des 
occupations du campagnard, etc., favorisent sa résistance organique et sa 
longévité. 

Comme conclusion de cette étude nous préconisons la promulgation d'une 
législation nouvelle substituant Tautorité du Gouvernement central à l'autonomie 
communale et au pouvoir des bourgmestres, en matière d'hygiène. 

Une réglementation générale ou plutôt une loi de santé publique serait 
imposée aux communes. Elle porterait notamment : 

a) sur la vérification des naissances et des décès ; 

b) le service de la vaccination et de la revaccination ; 

c) la notification aux autorités sanitaires de certaines maladies contagieuses et 
épidémiques ; 

d) le service de la propreté publique, des rues et marchés ('), des habita- 
tions et bâtiments publics et privés et de leurs dépendances, des établissements 
industriels (*), etc. ; 

e) la construction des habitations et de leurs dépendances, les salles publiques, (3) ; 
/) l'inspection médicale des écoles. 

g) (Pour les mesures à prendre pour combattre l'alcoolisme voir monographie de 
Tumhout). 

En cas d'épidémie la désinfection des maisons, écoles, etc. contaminées devra 
pouvoir être ordonnée et opérée par un service provincial de désinfection, dans le 
cas où la commune ne posséderait pas les installations nécessaires. 

L'application de ces mesures et la surveillance de ces multiples services incom- 
beront soit aux commissions médicales provinciales (organisme existant déjà), 
chaque membre de celles-ci étant préposé à une circonscription ou bien à des 
inspecteurs sanitaires dont la création figure dans un projet de loi non encore 
voté par la législature. 

Dans l'exécution de la nouvelle loi, il sera tenu compte à la fois des ressources 
des communes, de la densité de leur population, de leur situation sanitaire 
spéciale. Certes une loi nouvelle de cette nature se heurtera à des difficultés à 
ses débuts. Des délais d'application devront être accordés pendant une période 
transitoire. 

Q) Si des denrées avariées sont exposées en vente, le service de la police communale 
devra pouvoir en interdire l'usage. 

(2) Dans les usines et fabriques, cette surveillance sera partagée avec les inspecteurs du 
travail. 

(^) Pour les établissements incommodes, dangereux et insalubres la législature actuelle 
est excellente et doit être conservée. 
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